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le fay Uuré aux bcHes de la terre pourcjire deuorc. 




Au Roy Trefchreftien. 




'A eFté de tou^ temps 
vn vice ajjèz, commun 
aux hommes y de iuger 
légèrement & teme- 
rairement des actions 
dautruy y premier que 
d'examiner la fin a 
quoy elles peuuent ten- 
dre y qui coronne ( comme Ion dit) lœuurc , & 
faitauec le temps trouuerbon & louable ce que 
au parauant Ion iugeoit efire mauuais dr de 
pernicieux exemple. La vertu & proejfedes 
pltfs grands Empereurs , & plus vaillans capi- 
taines y voire les pays & roy Mimes plus renom- 
mez, en ont fouuentfai£il experiance. Mainte- 
nant fous voHre regne(Sîre) la FranceVaaufi 
ejprouué : laquelle par les troubles aduenuz, 
( ainji l'ordonnant & permettant la maies té 
Diurne ) aur oit e Hé fi perturbée y qu il pouuoit 
femblera ^Itifieurs des nations efirangesque la 
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religion Jacreey ejlcit eJldin6ie ^ voslreautho- 
ritéabaijfec & mejprifce, & toii^s les ejlats d!i- 
celle esbranlez far le s rebelle & feditieuxydif 
ccurans defdiSIcs chofes ainfi que bon leur fem 
bloH yiugcans témérairement (fins attandrc 
quelle jirj plairoit a Dieu domer aux affaires) 
la France entièrement déflorée y& voHre ma- 
ieJlé defchente du nom &tittrede Trefchrejlie 
farlequelpar deffus tous autres elle fer oit rejpe^ 
Bee.Ala mienne 'volunté qu e tels luges 'volon- 
taires regardajjènt en terre leurs fautes & im- 
feyf écrions dcfcrittes far le doigt de Dieu ^ dr 
que le premier d'entreux qui fe trouueroit 
exemft de coulpey& la nation ChresHenne qui 
n'auroit en nos tours mefmes fentitels fie aux 
de lafureur diuincyfrintlafierrefourla ruer 
contre la France, ^ue s il cfi ainfi qu il ny ait 
royaume ni nation quin'aye( en ce temps turbu- 
lent ) ejprouuétels effai6fs de la iufiice diuine, 
ayans aucuns efié fiirmonte'j^ &gaignez par 
hcrefie y les autres luy ayans Lfchement donné 
lieu & prefiéfaueur: combien doncefila Fran- 
ce par ces malheurs pa(fez> (courant la fortune 
de tant autres pays ) non me j^ri fable , mais 
plus tofi digne de commiferation?^^elles loua- 
ges mérite vofire ?naicflé(Sire)dcfire tant h on 
rwree parla m aie (le diuine , dauoir(par vofire 

verttfi 
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vertu) furmontc & defchajfê herefie fejlifcre 
de voFtre rcyaumCyfu^^rimé Li rage des rebel- 
les y qui far leur audace cjfrence mroyentaufi 
esionné & intimidé les royaumes Çj* pays ^- 
Jlranges ^ & confondu en voUre ieunejfe inno- 
cente la friidece & astuce des politiques mon- 
dains y recouurant ( parvoslre JagcJJè & bon 
heur) a vostre royaume prefque eJpcrdUyenfcjT'i- 
Moment & fis richcjfes & jrancbîfis y & fa 
bonne renoi^imee y firuant d exemple alapo- 
Jlerité de ne tenir aucunes chefes defijperees 
Aufquelles la vertu & puïffame d'mine veut 
mettre la ^nain & donner remède, 

il y a quatre ans que ie fsvn petit liure de 
la prouidence de Dieu fur les rois de France 
trefchreHiens y vos predecefjcurs ( Sire) auquel 
ie démons trois que par icelle prouidence fa fain 
Ûe religion catholique ne dejfaudroit en vo- 
fre royaume : & d'auantage ie difois que s'il 
aduenoit( que Dieu nevueille ) quvn Prince 
auquel appartint la couronne de France y fufl 
defiioyé ypar herefie y de lafoy catholique y Dieu 
incontinent après la fainfre onciion ( par la- 
vos maiesiez, font confiicreés ) luy tm^^ 
muer oit fon cœur y comme il atiroitfaita plu- 
fieurs rois mentionnez^ es cfiritures fatncles. ' 
Combien pour cela m'ont ces hérétiques fedi- 
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iieux cdiimnié y moqué ^ eu en derïfion ^àjfer- 
mans la catholique auoircedé ence royaume k 
la Caluinienne quen bricf toutes Us grâces 
frceminances oâfroyees de Dieu y comme ie 
difris aux roys trefchreUiens fardejfus tom ati 
très ( far lesquelles fa fainSte prouidence fe de- 
montre fingulierement en ce royaume , four 
eslre en iceluyfa religion catholique conferuee) 
feroyenten bricf recogneues vrayes fable s, mo-* 
queries & denfions de moy & de toutes les 
preuues que ten donnois^tant ils saffeuroycnt 
duguein de leur caufe & de tenir vojlfe maie^ 
ftéenleurslacqs. 
' Mais fur tout i 'eJloU far eux condamné com 
me feditieux four auoir,en l'efiHre liminaire 
Niceph. dudit litire,adrejfe a vojlre maiejié( Sire)fro-^ 
chap.jg' f ofé a icellel' exemple de deux emfereurs yce- 
Tan 603. jloit de Maurice frime catholique de grand 
renom fous l' empire duquelfurumt telle fèditio 
dans ConUantinofley& remit e contre fa mate 
fié yCxcitee par aucuns rebelles fes fui et s , quil 
fut contreint( four euiterle danger de fa perfon- 
ne)fe fauuer & retirer dans vne eglife. Le tu- 
multe apatfé y ce prince gratieux ^vfa de telle 
douceur enuers fes fùiets rebelles, qu'il pardon- 
na mefmes aux plus grans de la rébellion^ leur 
permettant y & a tous autres yfe retirer en leurs 

biens 
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hiiHS & maifons. De ce nombre es toit P ho cas 
grad capitaine de cejl emper(tir : lequel oubliât 
la grâce de fonfeigneur, vfmt de t occajîo d'un 
mefcontentement^u auoyent les foldats contre 
fa maie Hé y vfur p a l'empire ^ &fe fit par eux 
proclamer empereur .Bequoi Maurice aduerti, 
€nuoya aucampfes amhajfadeurs pour apaijje'r 
& fiefi:hir ce rebelle : lequel ayant vfiirpé la co- 
ronm Impériale pourfiiiuit ce panure iadis Em 
ptreurfuyantdequcl monte fiir vn coche auecfa 
femme & cnfans fut arreftepar fin ennemy, 
qui fit tuer toupies enfdns en la prefcnce dupe^ 
te , auquel après il fit trancher la teste : & de* 
meureret leurs corps nuds au bord & à lamer- 
e^dela mer. Et bien tofi après fit couper la tejk 
a l'impératrice & a trois de fis petites filles^ 
Autant en fit il au fi ère & neu eux du dit em- 
pereur. 

L! autre exemple que ie prcduifolsefioitde Nfccph. 
V empereur Léon y prince catholique & fort bien ' ^ 
renomme tujques a faire miracles ylcquel aya'at & 17. 
tfiahli Bafilifque fon beau firere fonlieutenant^^^^^^^^' 
gênerai contre Genferic roy des Vandales ,fut 
par luy trahi par le confie il & conjpiration d'A*^ 
Jpar& d Ardaburie princes de fa court de fijucls 
toutefois après ceHe conj^ïration ce bon empe- 
reur rappeHa & retira a luy , tant pour les rc- 

* 4 
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duirt de leur erreur y que four les détourner 
de flus hrajfer aucune trahtfon contre fa maie-' 
fie^ & d abondant donna fa file Anadne en 
mariage au fils dudit Ajpary^ui efioit des flm 
auanfez, gouuerncurs de la republique : mait 
pur cela ils ne defiHerent de confi 'mr dere^ 
chef contre fa maieïtr.dequoy aduertis les fde^ 
les & catholiques f nets de fa ville de Conffan- 
tinople sefmeurent a l' encontre deux, & les 
contraignirent prendre la fuite & fe retirer en 
Calcidoine dans vne eglife , de laquelle l'em- 
pereur le s retira & les ramena en fon falaù^ 
(jr receuta fa table , leurfafantpluficurs caref 
fes,& de grandes promejfes: mais a part corn* 
manda A Zenon ifaurien quilles vint trou^ 
uerau palais & leur tranchafl lateïle : ce qu'il 
exécuta dextrement. Et voyant Àjpar la teïit 
de fon compagnon par terre , sefcria à haute 
voix , Ce vieillard efi dignement puni , lequel 
iamais fia voulu croire a mes confeils & def\ 
fems. Car bien fouuent ie luy dfois , Deuorons 
flulhf le lion ^ que ne luy /oyons en proye. Puâ 
Joudain fut mis a mort comme l' autre. en re* 
eompence de ceîie belle exécution , tempèrent 
donna fa fille en mariage audit Zenon, qui puis 
luyfuccedaaV empire. 

ïe^Hme,Sire,quoy que ces rebelles fonder, 

quf 
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ifue voHre MaieSie vferx du confeil qui luj, 
femblcYA le fltu falutaire & frof table. Si n'ay 
te pourtant four autre occajîon entrepris le dif- 
cours du prefent traitté y que pour le zele & de- 
noir que tous chreïiuns doyuent auoir a la re* 
ligion facree & catholique ^ pour la defcnfede , 
laquelle vn chacun eft tenu d employer le 4^ a- 
lent qu il a de Dieu. Ceftaufi pourmaintemr 
V honneur delà France ^contre la dctr action des 
caufeurs ellragersypour leur demonsfrer ( quoy 
qutls habillent) que ce ne font les François qui 
ont excité ces tragédies & rebellons y & exer- 
cé telles impietezjiains vrais fataniens, qui ont 
(par permif ion dtuinc ) pnns (b* reueHu vn 
corps je transformans en finges & guenaux, 
a qui faut imputer tout le blafme : & auj^ipour^ 
demonslrer par ce difcours a la poHerité quels 
aduerfaires ont ejlé combatus & furmontez» 
f ar la viÛoire desquels vos proejfes & louan- 
ges y Sire, & celles de monfeigneur voHrefie- 
te , & lieutenant gênerai excédent & fi^i^p^f 
Jintde tant plus toutes autres , que les forces & 
puijfances spirituelles & fupernaturelles fur^ 
montent k s humaines & ordinaires , que Us 
ehofes immortelles excellent les caduques & 
temporelles. Far quoy lonpeutdire auec l'Jpc^ 

* 5 
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Ephcf.6. /r^ ( lexpoftnt félon la lettre ) que rimez, eu a 
combattre auec le fang & la chair, a fauoirauec 
%07nmes mortels , miiis a V encontre des frinci- 
fautez & fuijfances y auec les gouverneurs 
& princes de ce îmnde ( comme les nomme le- 
fmChnJi) cotre les malices Jpirituellcsquifint 
es lîenx ceUFhsJcfqueIles(ainfi que ce difcours 
demonsire)fe font comme heFit s des champs, 
ioucesjitloby en ^uosire royaume , & y ont fait 
ces beaux mefnages. Paricelles heïies faindt 

Gre^'^r. ^^^^g^'^^^ g^^^^ entend le S efirits malins & 
papa ia tmmundes , les diables qui dciettez>de para- 
cap.iob parties inférieures yfe font refiouys es 

œuures mefchantes des hautains & orgueil- 
leux. £luefiicdis lesdefuoyez, hérétiques se- 
fbre transforme zen finges& guenaux , &les 
appelle par noms de besies y ce nefl par aucune 
moquerie y ains ie demonTire que ï enfuis le fus 
Chrifl y qui appeUa le roy Hcrodcs rcgnardy & 
Mat \ ^c^f^^^>^ prophètes tels que les hérétiques ylouts 
& 5!* ' ^* rauiffans y qui ft reue lient de la peau de brebis 
Mat. I o. & pourceaux y & génération de vipères ,petis 

^A^ctiofi^P^^^^^^^^-'^^^^^ ^fp^Ua vn de fesapoïires 
t.Picr.i. diable. Ses ApoHres ont aufi nommé les héré- 
tiques charnels y loup$y chiens y& belles brutes. 
Il ma fallu aufi accommoder au difcours de 

teiimô 
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l'etymologie du nom d'HuguenaUy& d ou ileft 
frocedé. Cefi donc de ceux qui leur ont impo- 
fé ce nom y defquelsils fe feuuent douloir , ow 
fluHoJl d'euxmefmesy & de leur mauuaifi & 
ohHinee volonté qu'ils fe doyuent fUindre: 
combien que (far la grâce de Dieu ) ïeHime 
que ceux dontefi faite mention en ce difiours, 
ne font flm > & que notis fouuons dire auec 
fainâtiean, Laheîie quetu as veu yaefléy& Apocali. 
nejt fltiSy& s'en cjl allée a ferdition:& main- ' ^* 
tenant aucune befie nuifante n habitera flus 
en cefays^ais on cheminera feuremcnt. Bien 
ejlvray que quand Ion tue le ferment yfe s par- 
ties fojlerieures ne meurent ft^cs foudain auee 
la tejle y bien quelle foit feparee dicelles , maà 
encore s après vrayement animées fint en vi- 
gueur far quelque temps y&ne font priuees 
dejprit & mouuement vital : toutefois le chef 
ejlant feparé & rendu inutile , le remuement 
de la queue ne peut cfre de grande durée, nj 
beaucoup dommageable, ^ue s'ily en a au- 
cuns qui eHans defuoyex, fe feroyent recognea^ Na^^n- 
fjr réduits y ie les mets hors de ce rang y te les zcnuso- 
chéris y embrajfe & honnore y difant auec ce ^^^^ 
grand & faincf perfonnage , Non turpc cft quinqut 
mutari ac refipilccrc > fcd in maio ha^rcrc ^^^^ 
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perniciofum, Gr;;?'^ pas chofe dcshonneUè 
auoir ejlémué & samander , mais ejl a6te per- 
nicieux adhérer & ferfister au mai Cejlde 
VimperfcEtion hnmame d'ojfenfer: la feule ob- 
fiination mérite peine & punition. Voftre ma- 
iejlé. Sire y a bien peu cognoiHre par bonne ex- 
perience le dire de ce fainEt & fupreme pajleur 

pa^pf ^ad ^^^^^^^^ confeil à njn empereur y ejhc fort veri- 
Maari- table ^que la paix dvne republique dépend de 
cium Au la^aix njniuerfelle de l'egife:& quvne bonne 
' guerre efl beaucoup meilleur & plus defîrable, 
quvnepaix impie ^ qui diftraitla perfonne de 
DieUyd foit ce grand théologien précepteur de 

Na^mn* fi^^^ ^^^^^fe^^- Lequel aufi donne aux prin-* 
zcn.apo- ces ^n enfcigncment fort ncccff lire , ^uant 
logetico manifesiement V impieté fe demonsîre , dit il, 
Ibid.ora lors nous y dcuons obuier aucc les armcs , auec 
ne I . de le feuyauec le temps turbulent y 'auec taide des 
Princes , auec toutes autres chofe s y pluHofl 
que de (Ire faits participais du mauuais leuain 
& poifon hérétique , & que notis confentions à 
ceux qui font imbus de m muai f s doctrines, 
Et n y arien que plu^on doyue craindre y que 
d auoir crainte d'aucune chofe plu4 que de 
Dieu y delaiffant pour icelle proditoirement la 
doctrine de lafoy & vérité y de laquelle nous 

fom 



treschrestien: 
r.,nmtsfemteur$Mnft^ireJiesfairfs & m- 

Z Luerre au duble^vm freparez Upatx ^p.^. 

} cep fMX diurne , que vousper- 
ftiterez, constamment a gaer- 
mer l'ennemy 
de Dieu. 






s. Ambroifc H€xamerûnlm.6xhap,^, 

Lesbcftcs fauentleurs rçmcdcs. Le lion mala- 
de cherche le fiilgc pour le dcuorer , pour 
trouucr gueirifon. Ignores tu (homme ) tes 
remèdes? 
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nealogie tï/fin des f/uguenauxy 
^ dejcomerte du Cal- 
uinifme. 

'H O M M E ne confideranc 
les dons & gncesquilauroir 
reccu deDicu fon créateur par 
deflfus tous les animaux, abu- 
fant de telles prcrogatiues, a 
eftc accomparé aux bcftes fo- 
laftres & faiét fcmblable àicellcs. FucilJet i.a 
Et par fon inobcdience& ingratitude Dieu 
a permis que les animaux qu'il auoit créez pour 
fon vfage & feruicc,& les auoit reduiétfous fon 
obeiiTancc , s*en foyentdiftraiâs, & plufieurs 
d*iceux layent furmontéen force & en aftu- 
ce. * j.a 
Dieu a fouuent vfé,comme atteftc J'efcriture 
fainfte,du miniftcre des bcftes pour punir le pc 
chéderhomme. 4.a 
D*aticuncs trâsformations d'hommes en be- 
lles dcfquelles a efcrit fairiâ: Auguftin. tf.a 
A Thomme aufsi a aucuncfois efté impo(c 
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par Icfus Chrift &: par Ces apoftres, le nom de la 
oe/lc à laquelle il cil plus approchant de mœurs 
&complcxions,& comme Ci en icellc ilauoit 
c/lctransformc,ne retenant rien plus dcrhom- 
xnp que la forme & fcmblance. y.a 

Qu'on pcutiuftcmenc appellcr finges & gue 
naux ceux qui feionc transforme:^ en telles be- 
ftes. 7«b 

D'où efl procédé ce nom d*huguenau. y.b 

Pourquoy Theretiquc François s'eft pluftoft 
transformé en fingc&guenau , qu'en autre bc- 
ftc. 8.a 

Saindl Ignace,(àinâ: Cypricn, & (iinftiean 
Chrylbftome ontaufsi nomme finges les héré- 
tiques 8.b 

La première origine,où & comme furent en- 
gendrez lefdifts guenaux, 9. a 

Lefquels s'cftanc au commencement efcarr 
tez par la France , ont demeure long temps 
fans s'ypouuoiraccafer y cftans punis & cha- 
fticzpar iufticc. ii.a 

Ce qu'ont efcrit les hyftoriographes de la 
nature & complexion des vrais linges & gue- 
naux. • II. b 

Des diuerfcs e(peces & noms irapofez auf- 
difts finges & guenons par les anciens. u.b 

Eftfpecific comme vrayement rymbolîfirnt 
es coraplexions dcfdifts linges Se guenons en 
toutes leurs efpcces ceux qui fc font en iceux 
transformez. ly.a 

Que la principale intention des finges & 

guc 
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guenaux cft de vouloir imiter cequils voyent 
taire: mais ils conuertincxit couilours la6n de 
rœuureenmal. 14. b 

Les guenaux hérétiques a Timitation des 
catholiques fc forgent vnecgiife entr eux telle 
quclle,laquciieils s efforcent faire rclTcmbler à 
la vraye eglife de Dieu. .a 

Ils s'efforcer aufsi de vouloir imiter la vraye 
parole de l'homme Chreilien, mais ccft auec 
grande imperfeûion. ' I7*b 

Qjje les guenaux ont prins le nom d cuange- 
liftes»leur Ibmblantle nom de Chreftien trop 
iîmple& commun. iç^z 

Que les guenons Scfingcffcs aiment fi fort 
leurs petis , que par trop les embraflèr & c- 
ftraindre, fouuét elles les tuent.Ce que les gue* 
naux trâsformez imitent,aimans par trop leurs 
opinions priuees conceuesenleur propre cer* 
ueauyfi que facilement on ne les leur ^eut arra** 
cher de leur entendement. la merm^. 

Aucuns transformez en refpecc des finges 
qu^on appelle Ccpy, Icfqueh Pithagoras appel- 
loit Iardins> eftis dediaerfes couleur-s> lefquels 
rciremblcntdela face aufatire , & durefte du 
corps au chien ôc à l'ours. i9*b 

De la grande diuerfité& contrariété qu'il y 
a en la doârine de ces guenaux cepiens, tant en 
la leur mefme que contre celle de leurs com pa- 
gnons 9 changcans leur opinion dan en an ,de 
iourcniour. • ai-b 
Des belles complétions defdits guenaux 
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transformez tenans des complexions defJids 
animaux , affauoir de Tours , du fatire & du 
chien. 22.a 

Corne (ont bien appropriées lefdidles com- 
plexions aufdids transformez Luther, Caluin, 
Zuingle& Jeursfemblablcs archiguenaux. 22.b 

Que les transformez cynocephalins , c cft à 
dire,guenaux à tefte de chicn,fontfi fort lunati- 
ques que les prognofticateurs ont prédit par 
ies influences des aftrcs & changcmcns de lu 
nc,quant ils fe deuoyent reuolter. 27.4 

Ciiie ces magots transformez font fort cnn 
clins à luxurc^Iaplus part de leurs minières ne 
5 eftans transformez que pour honneftcment 

Î)aillarder, rompans leurs vœus promis à Dieu, 
àmefmes. 

Les Egyptiens peignoyent ccfte beftc quand 
ils vouloyent fignifier leurs miniflres & lâcrifi- 
cateurs qui auoycnt le poiflbn en horreur. L on 

f)jutdoncà bondroiûparicelleaufsi fignîfier 
es miniftres Caluiniens,cjui font profcfsion de 
contredire & rcfifter aux ordonnances de le- 
glifc,fus la prohibition(pour quelques iours,dc 
certaines viandes. là mefincs^ 

Que les finges font fi frians de manger chair, 
qu'ils en mangent fouuctleurs propres queues, 
cnquoy les imitent friandemenc les transfor- 
mez. X7.b 
Les Canins transformez ont les dents Ci mor- 
dantes,qu'ils s entremordent iSlirnellementel- 
criuant les vns contre les autres auec iniu- 
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rcs & conuiccs, 7j.h 

Que ces guepaux commencèrent (è muici- 
plieren la France après le decesdu roy Henry 
deuxième de cenom. iS.a 

De ce que les hyftoriographes efciiucnt que 
le lion e/lâc malade n a meilleur nicdecme que 
de manger d'vn lîngc. Dequoy faind Ambioi- 
fe porte celmoign^i^c. 28. b 

Le (inge cognoiflànt cela par inftiniStnatu» 
rel employé cous (ci efFors pour porter nuyfan- 
ceaulion* 28.b 
* Du généreux naturel du lion làmc(me,& 
ap.a,& 3o.b 

RcfoJution de Ican Caluinaucc fes mini^ 
ftres transformez de faire mourir le roy Fran- 
çois deuxième de ce nom. 29.a 

De lareueuëque ficCaluinde tous (es guc-r 
naux transformez pour choidrles plus expers 

i)our les enuoycr exequuter fes cntrepfinîès. 
àmefmes/ 

Que le fort tomba pour cftre cnuoyez fur les 
transformez de l'efpece de demi regnards Se 
demidnges. 29. b 

Quel eft le bô naturel du regnard.là mefmes. 
Que rinftruftion principale dtfdids re- 
mardiersfuft de pratiquer & gagner ceux qui 
fe nomment Ariophagi , qui neviuent que de 
chairs de iions^qui font les cortiiâns cHcuez p^c 
les bien faiâs & edars des roys. jo.^ 
La rulè durcgnard pour furprendre leha-^ 
rifibn. . 3o.b 
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Que les regnardiers voulurent en tellç raa-» 
niere furprendie le iyon royal en Ton chafteaa 
d'Amboife. ji.t 

Qu^ leur rufe & trahifon defcouucrtc faigni 
rcnt vouloir feulement prefcntcr vnc requefte 
à fa maieftc : mais c'eftoit tenant dVne main la 
requcfte,& la piftolc de lautre. îi.a,& b 

Que le ly on royal par fa clémence pardon- 
na & remit celle offenfe aux rebelles. 32.a 

Que foudain après ils s'efforcèrent de fur- 
prendre la ville de Lyon- A quoy fut dextrc- 
ment pourueu par la vigilence & ridclité de re- 
uerend prélat mefsirc Antoine d*Albon,abbç 
de Sauigny, & de i'Ifle Barbe , & depuis arche- 
ucfquedcLyon. gj.a^&b 

Autre côfpiration de lean Calutn ^enuoyan^ 
en France par mifsion extraordinaire aucuns 
transformez enguenauxEgypticns,qui ontco- 
gnoiflfnce des lettres , pour (eruir de miniftres 
pour feduire& transformer gens de tous les cr 
ftats de la France. j^.a 

Auxquels pour adioinûs furent donnez les 
transformez enfphingcs,quiont embrouillé & 
deprauc par leurs demandes Se queftions cu- 
rieu(ês les fainâes e(critures. là mefmes. 

De quelle autboritc font ceux qui ont en* 
uoyé & impofe les mains aufdids guenaux> com 
-xnc faifoycnt les apoftres & leurs difciplesfuc- 
cçfsiuemenr,à ceux qu'ils cnuoyoyent prefcher 
parle monde vniuerfel. b 

Quels effeéls a produidk 1 e(prit qu ont rc-* 

ceu 
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ccu ceux aufqucis les mains ont eftc impofeef 
par telles gens,& en quelle manière ils font fpi- 
jcitualifez. , ^ }6.z,ëcb 

Aux Druides qui eftoyent les Ucrificateurs 
des idoles des anciens Gaulois,tcls que les def- 
crit Iules Ceîas en fes Commentaires/ymboli- 
fent fort les miniftrcs Caluiniens. 37.b,&38.a 
Combien eft ce royaume redeuable à la 
roynemeredu roy,dauoirfi bienfait inftrui- 
re & endoctriner le roy fon fils & nos feigneurs 
fes frères ,qu ils ayent par la grâce de Dieu eftc 
preferuez de ne fcntir l'odeur d aucune hugue- 

noterie. 4°-* 
Quelle diligence ontfaift lefdicb guenaux 
Egyptiens lettrez & lesfphingcs, pour feduire, 
embrouiller & reuolter la France. 40. a, 3c 

fuiuamment. 

Les grandes & diuerfcs contrarierez en do- 

ftrine & mœurs qui font entre lefdidls gue- 
naux. 

L enuic qu'a eu lean Caluin contre Luther 
de ce qu'on luyattribuoit le nomd'£lie,lequçI 
il pentbit luy mieux appartenir. 

Quelles gens eftoyent les guenaux lettrez 
& les fphinees auant qu'ils fulfcnt transfor- 
mez, & quelle eftoit leur vie & conuerfation. 

Quelle reformation on peut efperer de ceux 
qui nefont diuagans par le monde, finon pour 
V crainte d'cftreeux-mefmes reformez & renfcr- 
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nicT:,cominc ils méritent par les loix diuines & 
humaines. ^^^^ 

Quelle eft ladodrfne perruafiue , appaftcc 
déroute Jibertccharnelle& exemption, & des 
grandes promefTes dcrdids guena^ix, pour fc- 
duire & transformer les t>rinces/e;gneurs,gcn 
til$hommcs,gem deglife,marchans& autres 
de tous eftatss accommodansaux pations par- 
ticulières dVnchacun,Ies attiranspar promcf- 
(cs ou par crainftc. b 

Gucnaux Poltros& poltrons inflruifts & 
falaricz par la religion transformée, pour com- 
mettre rrahifons ^alTarsinemenscsperfonncs 
des roys , princes Se fcigneurs catholiques, 
la mefmes. 

Aucuns poin^sdeladodrincde leanCal- 
uin archîguenaut , tendant au vray athcifme. 

Par telles perfuafionsdedodJrrincfatanique, 
Luther anima & arma les eftats de rAIlemaignc 
J vn contre lautre , cjui caufa la mort de plus de 
cent mille hommes en diucrfes fois. 

Pln/îeurs en France transformez par leur 
inconnance. curiofité& volupté charnelle par 
cc«;guennuxlettiez (Sr par les fphingescn plu- 
fleurs efpece de gucnaux fuiuans le naturel de la 

Que pour fe gnrder d'crrer,fe fnut rapporter 
al eglifefcn laquelle eft levrayefprir de Dieu) 
du vray fcns des efcriturcs fainétcs. j ^.a,& b 

Que 



Que Cl les guenaux pfalmodient quelques 
fois,faind Athanafe recite que faind Antoine 
auoitfouuent ouy les diables aufsi pfalmodians 
auec chants gratieux, fo-b 

D'autres qui ont efté transformez par gloire 
mondaine & ambition , voire efperans fe faire 
roys.par les promcflès queleurenauoycntfaid 
leurs transformateurs. 6»-* 

Les fîres marchans par leurcuriolitctranl- 
foimcz enfphinges.font contraints d'alefter 
de leurs grandes mammellcs, & donner nourn- 
ture,tant que leur fubftance peut durer, àlafe- 
quelle d'huguenotcrie , d'où leurs boutfcs ÔC 
boutiques' font bien e fpuifeesjcôtribuans lour- 

nellement aux frais de la guerre. ^2.» 

Aucuns de la noblefle transformez en gue- 
naux de l'efpece de ceux de la dernière Arabie, 
qui ont la face dVn lion , & le demeurant du 
corps d'vne panterc grans comme cheutes. 

Ct.3.,SC b. .... « 1 1 rr • 

Deploration de ceux de ladite noblefle ain- 
Cl transformez par ambition, ou pour venger 
les querelles particuliere$,ou par promefles de 
crans biens & honneurs. ^^-^ 

D'aucuns trasformez en celle eCvece de gue- 
naux qui ell moy tic chat & moy tic hngc. 6 1. h 

Côme en toutes chofes ils ontbienfuiuy les 
vraycs côplexiôs des chats,efcrites par les anciés 
& telles q l'cxpetiécc mefme demôftre.tf5.a,& b 

Ces chats eucnaux aptes s eftre longuement 
ioué, comme tont les chats dcsfouris,de ceux 
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qu'ils ont attrajppé & feduiaMs font moutir.& 
mangent leur Tubriance. ^ 

De ce Ae cfpcce ont cfté choifis les chats veil- 
lans/urnommez furuciUans , qui font des plus 
auancez en leur religion. ^ 

Autres fe font transformez en celle efpcce 
de finge a tcftede pourceau, qui ontfuiuy le na* 

turel delà befte,faifantleur Dieu dclcurven- 
trc. 

Autres transformez en fatires.efpece de fin! 
gcs, comme ont cfcrit les anciens, qui par leurs 

cornes ontheurré,commedientIes Prophètes. 
Le peuple de Dieu, esbranlé les villes & cha- 

Itcaux,& mis par terre plufieurs egIifes:Au rc- 
«e tort conformes es complétons dtÙiOsCi^ 

Parceux-cy ont cftéintroduittes en la reli- 

rœ::?fnSrT"'"'^^"''"^'"" --^^^ 

A ucunsfoldats transformez en Pigmees,aJa 
fi cfpece definges.II eft vray qu'au l.eu de corn. 
Datre les grucs,ceux cy onr combatu les poules 

Aucuns fc font transformez en finges d'E. 
thiopiequi ont la telle noire. 6o\> 

nomm^'"r^n '""^^^r™" en guenaùx 
nommez Callurices , qui ont la barbe longue, 
gu' ontefté ridicules &mocquex d'vn chafun 



Autres 
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Autres font transformez en celle efpccequi' 
approche Je plus laforme humaine , chcminans 
longuement debout , qui ont apporté de grands 
dommages à la France , font des Nicodemiftes 
qui ont lapparencede vrais hommes de bien & 
Chreftiens , cependant font bcftes fort perni- 

cieufes. V'^ 
Dcceuxcyeft iflue lafcûedeslibertmsqui 

font vrais atheiftes. 7*-^ 
En contre change des finges blancs que Pli- 
ne cfcrit eftrc es Indes, Ton en a veu vn en Fran 
ce de vifage & pelage tout rouge. 7{.b 
Les beaux mefnages que ccfte hugucnaude- 
fie drcflbiten France, s cftant accouplée auec 
pluficurs lou ps garoux afFamcz> qui dikouroy et 

par la France. 

Que à toutes ces troupe^ fc font aflbciez 
fpar permifsion diuine) des efpricsfataniés em* 
pruntansvn corps pour pouuoir conuerfcrta- 
milierementaucceux. 77-* 

Prcuue par Tefcriture fainftc & par les 
fainfts & anciens dofteurs que les bons & maU 
uais efprits 5 prennent quelque fois vncorps^ 
pour conucricr , boire & manger aucc les hom- 
mes par ordonnance ou permifsion de Dieu. 
77.a,&b 

Que les mœurs desChreftiens font main- 
tenant fi deprauees , & la dodrine Caluiniennc 
(\ mefchance&pernicieufe,qu'il ne faut trou- 
uer eftrange que les fatanicns transformez conr 
^erfent familièrement aucc les hommes* 8 4 .a. 
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Que Caluin limitant la puiflànce de Dieu, 
Se par confequent le déniant tout puilTant , met 
vn fondement pour pouuoir aufii denier les 
principaux articles de la religion Chreftien- 
"c. • 84.b 
Que du temps de Icmpcrcur Theodofc le 
vieux fuft rrouué vn fimuIachredVnfingeque 
les Pay cns adoroy ent,côme font encores mam- 
tenant les Caluiniens transformez. 85.a 
Aucuns points de la dodrine de Caluin 
par lefc]uelsil fe déclare apertcmcnteftre vray 
Arricn & atheiftc. 86.b 
Que Luther & Zuingle archiguenaux fe van 
tentauoireu familière conucrfation, &auoir 
aprins les prinipaux poindls de leur dodrine 
facramentaire de fâtan, Sy.b 
Que fatan choifît lors entre les fiens les plus 
«xpers , qu'il r^ucftj t en iardiniers , pour feraer 
enFranceforce graine &:femence corrompue, 
& pour y faire de beaux parterres* 88. b 

Qjje fatan voulut reueftir les guenaux trant 
formez de peaux de lions pour les rendre plus 
clpouuantables & craints d Vn chacun. 88.b 
Ces fataniens me/lez auec les guenaux trâf- 
forracz Commencèrent àiouër en France au ieu 
qu'on appelle à remuer mefhagc. 8p.a 
La prudence de la roi ne mcre du roy & vail- 
lancedes princes &feigneurseftans près leurs 
maicftezempcfcherentces guenaux de ioucr ce 
ieu à la court & dans la ville de Paris. S^.b 
^ Que les guenaux ayans failli Tentrcprinfç 

' de la 
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de la court 8c de Paris, remiierenr tTnefnage par 
tous les quartiers de la France? faidflanscV pil- 
lansles villes & pays. 89.b>& fuyuam. 

Les belles ordonnances confiftoriales des 
guenaux,nà fitan prclidoit iouant vn peifonna- 
gedutriumuirar. 

Le mclpart fait par eux des archeuefchcz, 
cucrchez^bbaycs & autres beneficeSjaueclere- 
^lion des royaumes d'Auftrafic, de Guienne& 
auties pir eux fongcz. T^-^ 

L cleélion faite des PoItrosS: poltrons pour 
tflaf incr proditoiremêc les rois & princes leurs 
iduetfàires, 9^-^ 

Que le roy depoflèdé de pluficurs villes & 
pays drcflà vn camp où il alla en perfonnc.. 
94.a ^ 

Reprinfe de plufieurs villes par fa maiefte 
fur les guenaux.De la bataille de Dreux, p-v» 
Du lîege de la ville d'Orléans. 94 b 

Que ladite ville eftant réduite à Icxtrcmitc 
d cftre prinfe ou rendue , f uft deuan t icellc pro- 
ditoirementtuc le ducdcGuifeparlattahifon 
& confpiration des gucnaux. PJ.a 

De la pacification qui fut en France, .b 

La belle inrtruftion Se le congé honnefte 
que print Grandes transformiez» pour quelque 
rempsjleditde pacification eftant publié, çj.z 

Comme cautemcnt fe comportèrent les gu.c 
naux après cefte pacification. 98-a 

Leurs pratiques & grandes intelligences 
pour gagner gens 5c f^^ire nouuelles tran^for- 
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mations. ç^^^ 
Les bons offitcs pour rauancement de la eau 
fe des guenaux Nicodemiftcs eftans à la fuite de 
la court. c^j^.a 
Mefpart fait du royaumedc France en fczc 
prouinces par les guenaux, & leur règlement 
ordonne fus icelles , pour faire cuiller tes d ar- 
gent, &lcuces de gens de guerre pour exciter 
Houuelles rebellions. pp.b 
Les menées &nouueIles confpirationsdcs 
guenaux commencèrent à eftrc deîcouuertes. 
I04.b 

La bonne mine de larchiguenaut auec fcs curc- 
dens cependant qu'on brallbit la menée pour 
furprcndre leurs maieftcz. io^.a 
De lachaflèau loupdielTee par les guenaux 
pour furprcndre au piège fa maieftc meûncs. 

Sa maieftc ayant defcouuertrcntrcprinfc,fe 
recirant de Meaux à Paris fuft chargée par les 
guenaux transformez. là mefmcs 

Que Gtan ne peut ledit iour S. Michel venir 
au fecours de fcs bien aimez transformez , eftac 
ledit iour détenu captif fous les pieds dudit 
faindl archange. io6.z 

La bien venue & belles promefles que feit fa- 
tan aux transformez lors que la bride luy fut 
lafcheepar permifsion diuine. 

Les guenaux affemblent leurs forces dans la 
ville S.Denys en France. io6.z Se h 

De la bataille de S.Denys. 107^ 

Que 
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Que les guenaux frottez en celle bataille fe 
retirèrent pour aller au dcuant de leurs reiftres 
qui venoyent delà Germanie pour leur fecours. 

Autre pacification faite pour euiter la ruine 
& dépopulation de plufieurs pays de la France. 
io8.a 

Ce qu'a femblé à S. Auguftin & à plufieurs 
autres des fainds & anciens pères de telles pa- 
cifications. io3.a,& b.& fuyuam. 

Que les guenaux commencèrent incontinéc 
après à trauailler és mefmes ouurages & menées 
que durant les troubles,mais c cftoit la nuidl & 
à cachettes. no.^ 

Que fatan fe fafchant daller & venir fi fou- 
uent,ne voulut plus abandonner fes bien aimez 
defenfeurs de la caufe» mais leur fit bonne com- 
pagnie iufques à leur fin , qu'il eut le moyen les 
traîner auec luy • là mefmes. 

Que le roy defcouurant qqe s'eftoy et (à pror 
prc maieftc propofee pour bute à laquelle vi- 
loyentces piftoliers fataniens , par infpiration 
diuinceflcutmonfieurfon frçrcfon lieutenant 
gênerai dedans & dehors fon royaume, & com 
init la charge de ù, bonne ville de Paris à mon- 
fieur le duc d*Alcnçon fon autre frerc. no.b, 
&iii.a 

Le bon ordre qui fut lors donne 4 tous les af- 
faire d cftat àç ce royaume. 1 1 i.a 

Nouuelles coniurations des guenaux trans- 
formez pour s'efleuer derechef & prendre les 

». - 
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armeiç. iil.a,&fuyuâm. 

Lefdits rebelles s arment & fe retirent du 
cofté de la Rochelle. li i ,b 

Deia prinfedc la ville d*Angolefme & au- 
tres places par lefdits transformez. iia.a 

Ordonnances par eux faites fur toutes chofes 
comme rois,és pays par eux côquis. làmeimes. 

Monfu ur drefll'le cair^p royal. j ii.b 

Mouuant guenaut dcffiit & tue auec deux 
mille transformez par le duc de Montpcnlici Sc 
autres fcigncurs. la mcUiics. 

Batailie dôncc & gagnée par monlieui à la., 
nacjoù furet tuez trois mille guenaux,& leiefle 
mis en fuitefuyuâtlcurNeptuneMarm. ii3.a 

Comme ces pauures nobles & ûres marchas 
transformez fontabufez & conduits au carna- 
ge par ces chats rufez,qui puis les abandonnent 
àclc moquent des mal montez. iJ3.b,& I20.a 

Secours d'Alemagne de fept à huiA mille 
rciftrcs , & de huift à dix mille hommes de pied 
pour le renfort de larmee gucnaude. li4.a 

Siège mis deuât la ville de Poidiers par lar- 
mec huguenaude. ii4.b 

Le duc de Gui(c & marquis du Maine (on 
frère enuoyez par moniteur dans ladite ville de 
poiékiers auec bonne troupe de gentilshom- 
mes, nç.b 

Les grands efforts que fit l'armée huguc- 
nottc, &aflaux par eux donnez pour prendre 
ladite ville. Ii6'.a 
Que par la grâce de Dieu & vaillance & vi* 

gilen 
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gilence defdits princes &feigncurs entrez dans 
ladite ville & la bonne diligence des habitans, 
ladite ville fut dcfendue<S»: preferuee.là mefmes. 

Que les huguenaux leucnt leur fiege à grand 
hafte pour aller au fecours deChafteleraut afsie 
gé & battu par monfieur. n6.h 

Monfieur ayant fait ce qu'il pretédoitfaifant 
Icuer lefiegcde Poidiers^lc retire outre la riuie 
re de Creufe,pour attirer rénemi au côbat. ii8.a 

Bataille donnée Ôc gagnée par monfieur à 
Montcontour,contrelcsguenaux. iip.b 

F uitte à leur accouftumee fuy uans leur Nep- 
tune marin du cofté de la Rochelle eftans pour- 
fuyuis par le duc Daumale& autres fcigneurs. 
làmefines. 

Aduertiflemcnt aux pauures nobles & fircs 
marchans transformez de confidercr , comme 
par tant de fois ils ont eftc deceus & attrapez 
par ces vieux chats rouges grifonnez,qui les ont 
tou/îours côduits à la boucherie , & les ont puis 
abandonnez. izo.a 

Plufîeurs prouerbes defquels les anciens ont 
vfèpour demonftrer la fottife & mauuaiftié des 
transformez en (înges & guenaux. 120. a,& b 

Que ces guenaux s'eftans voulu reueftirch 
peau de lion pour fe rendre efpouuatablcs Se le 
faire craindre , comme autrefois auoyent fait 
leurs anceftres , en ont aufci efté punis & cha- 
fticz. iio.b 

Que les anciens auec grande érudition ont 
^ntles Cercopes Çc autres raefchantcs canaij* 
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les auoir efté transformez enfinges pour s cftre 
voulu rebeller contre lupiter, Ui.a,&: iii.a 

Telles & autres narrations poétiques Ion 
peut fort proprement accommoder à l'hiftoire 
ou tragédie de ce temps. Jà mefmes. 

^ Demonftration alFcz euidente comme les 
troupes huguenautiftcs ont cftc accreuës & 
meflecs de vrais fataniens reuetus& transfor- 
mez en gucnaux, lij.b 

Ce qu'on a peu apcrccuoir par prcuucsdc 
plufieurs faids par eux exécutez , & aduettilTe- 
mens donnez auant les chofes aducnuçs,qui ex- 
cédent la force & (àuoir humain. i2f .a 

Etaufsi partant d*inhumanitez& impiété* 
qu ils exercèrent s cftans après la bataille dç 
Âlontcôtour retirez à Montauban, & dudi t lieu 
$ en retournans en France , qui ne peuuct auoir 
cftccommifcs par humains, & par autres que 
par vrais fataniens. I24.a,& b 

Quelques grandes menées & cntreprinfcf 
quayentkeu drefler les chefs des guenaux,ils 
n'en ont raportc & n raportcront que hon- 
tc,confufion,perte de vie & de biens. nS.b 

Que ces malheurs font aduenusà laFrancf 
par permifsion diuinc pour punir & chaftier les 
défaillances communes en tous les eftats, i j 

Quelle a eftc loccafion qui ait çoncité les 
guenaux d^ain/î dcpopuler la France & Icur^ 
intentions & demandes. .a 
. Le commandemét que Dieu fait au roy tref- 
chrefticn & aux cathohqucspour eftrc dcliurez 

de tels 
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de tels dangcrs,c eft dcprêdrcces regnardcaux 
qui gaftct (a vigne^ôr d'exterminer les faux pro- 
phètes. ï32-a 
Exhortation au roy trefchreftien & aux ca- 
tholiques d'enfuyuce tel commandement de 
Dieu,à peine deftre eux mefmcs dechaflez de la 
vigne de Dieu qui eft Ca vraye eglife, & d'autres 
mis en leur place. '34*'^ 
Que fi Dieu ordonne de prendre & chaftier 
les regnardcaux, combien plus commande il 
d'attraper les loups rauiflans,les chiens enragez 
& autres beftes terocesqui deuorent fon peu- 
ple fidèle? 155'* 
Qucdcces beftes malfai fan tes ainfiprinfes 
&mifes à mort par le commandement de Diea, 
Ion tire pluficurs profits & commoditez foit 
de leur peau pour faire fourrures , ou des autres 
parties de leur corps , defquelles les médecins 
tirent plufieurs remèdes. i}^.a,& b 

Que les François fiiyuans leur roy trefchre- 
ftien fcdoyuent exerciterà lachaffe de ces bc- 
ftesjcommâdee de Dieu, & de laquelle ils pour- 
ront aufsi tirer grand profit. I38.b 
Que à fa maicfté trefchreftienne apartient 
l'office ( comme au vray médecin de fon pauurc 
peuple tant blelTé&ofFenfc par ces beftes féro- 
ces) de difpcnfer les compofitions par luy or- 
données & tirées de Icurfubftâce pour reftablic 
fon pauure peuple en (à première fan te. 139.» 

Quelles médecines profitables Ce pourront 
tirer de la fubftanccde ces beftes , & en quelle 
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/brtc fcdeuiont appliquer fclon lart de méde- 
cine Chreftienne pour la gucrifon des Chrc- 
;fticns catholiques. rjc^.Â: fuyuam. 

Qucles anciens ont cfcrit que Icstc^ftcs des 
loups deflcchecs fcruent de contrecharme con- 
tre toutes forcclcrics & enchâtemcns, parquoy 
Ion les attachoitcs portes dçs métairies. Ainfî 
contre lam^gie Caluinienne a beaucoup ferui 
(comme a bien dcmonftré l'expérience) quand ^ 
par iuftice exemplaire les tcftcs des loups gue- 
muxontcflç affichées par les places publiques 
pourdcfcnchanier plufieurs hmplcs Chrdliés 
par eux enjG)rceIez. uy.hyôc i^cz 

Que de pacifiei* & faire accointancc auec tel- 
les belles hcretiques,cefl:apertementdec!arer 
la guerre à Dieu. 

Que de telle pacification Ion peut auoir au- 
tant dafifeurancc & profit que d'introduire & 
donner place aux loups dans le parc des brebis, 
pour pcnfcr les appriuoifcr en(emblc & les ren 
drevnis&d accord. 

Que les anciens ont dit, & I aaulsidemôftré 
rexperience,au Vn finge félon fon naturel fe fou 
nient vn fort long temps de loutrage qu'on luy 
aura fait, & le difsimule iufqucs il ait le moyen 
des en vcngenParcillemcnc les trasformezonc 
côlpiré 8c braflc pour mettre à mort le roy treP. 
chrcfticn,Ics princes Se feigncurs qui ont rcfifèé 
à leurs menées & coniurations. là mcfmeS 
Que les princes Se magiftrats qui ont voulu 
conniuer Se pardonner aux guenaux hérétiques, 

ont 
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ont efté(par iufte iugcment de Dicu)par eux pu- 
nis & mis à mort. mefnics. 

Que la fable des ffeans fils de la terre qui af- 
fefterent d'inuader Je ciel & en defchafTcr lu- 
piter rengeans pour ceft effed les plus hautes 
montagnes de la terre Ivnc fur lautie , Icfqucis 
en fin turent opptimcz par lupiter^Sc logez aux 
ifles des Cercopcs,lefqueIs par leur mauuaiQié 
auoyent efté conuertis en finges , eft fort bien 
appropriée aux téméraires cntrcprinfcsdenos 
finges & gucnaux. M^-.b 

Le récit que fait Homère comme procéda 
VliflTes pour fairerecouurer àfcs compagnons 
Iaformehumaine,lefquelsCircercnchatereire 

auoit transforme en pourceaux(ae laquelle cho 
fe eft aufsi fait mention par Clément Alexan- 
drin, voifin des Apoftres)cft approprie quafi de 
mot a mot à Thiftoire de ce temps , des (uicts du 
roy trcfchrcfticn transformez en finges par lie- 
rcfie. , I44.a,&b 

Noftre roy trcfchreftien a vfe des moyens 
quafi fcmblables que fit Vlifies pour fc ptefcr- 
uer d eftre iuy mclmcs enchanté , & auÉi pour 
contraindre Circe dedefanchanter (es compa- 
gnons. Hî.b.&fuyuam. 

Que tels moyens ont cftcapprouucz &gran 
dément louez par S. Auguftin, comme aufiiils 
font par Tefcritu rc fainâe. ^ 4 ^«b 

Par quel moyen le roy Nabuchodonofor.e- 
ftant comme transforme en befliejmangcant du- 
rantfept ans l'herbe de la terré cômc les bœufs^: 
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fecouurafonbonfèns. i^^.b 
Exhortation aux pauures trâsformcz enfui- 
ure moyens fembJables pour recouurer leur pre 
miere forme d'homme Chrcftien. 14 g h 



Eft demonftrc par S. Paul que le royiuftc- 
mcnt chaftie telles rebelliôs en fes fuiets. lAp.a 

Par aucuns difcours que fait S. Aueultin 
pnns de 1 cfcriture fainde . eft demonftré com- 
me les hérétiques perfecutans les vrais Chre- 
ltiens,iontJuftemens punis parl'eglife, &:cha- 
ftiez par punition de mort par les empereurs, 
rois &magiftrats Chreftiens. lyo.aA fuyuam. 

Qiie fi aucuns hérétiques font fi obftinez & 
incorrigibles qu ils ne reçoyucnt aucun aman- 
dcment par les punitions ordonnées par les ma 
giftrats,ce n'eft pourtant à dire,que iuftice doi- 
ue eftre delailTec: car aufsi plufieurs s'en conuet 
tiflent & reduiiTent à l'vnionde l'eglife catho- 
lique. ° j ^ , 

Que par vne parabole récitée par lefusChr^ 
Il clt commande & enioint aux rois Chreftiens 
de con traindre leurs fuiets à rentrer en la bcr* 
gene de re|lire catholique. , 

Prière a Dieu extraite du liurc de fâpience 
pour la reduélion des obftinez. 1,41, 

Que le glaiue eft mis en la main du roy com- 
me feruiteur de Dieu pour faire vengeance en 
iredeceluyquifeitmal ij^.b.fc rj^.i 

Et quand lis vfent dudit glaiue contre les 
blarphemateursheretiques,ceft Dieu,dit S.Au- 
guftin,qui les incite à cela. ^j.^ 

Aduer 
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AduertiffemêtauChreftien d vfcrduconfeil 
de S. Antoine récite par S. Athanafc , pour eftre 
preferuez contre tpus enchantcmens héréti- 
ques. ^SS'^ 
Exhortation à la fedeCaluiniéne defuyurc 
le confeil que donna l'ange de Dieu à Agar fer- 
uantefuyantfàmaiftreffc Sara, ceft de retour- 
ner vers fa dame , par laquelle eftoit fignifié le- 
glirc,& s'humilier fous fa main: ayant auparauac 
cftc commandé à Abraham qu en toutes chofe» 
que luy diroit Sara,il obeill à fa parole, là mef- 
mes,& I56.a 

Ce faiûnt le pauure errant fcravrayemcnt 
reformé , rccouurant le vray vfàge de raifon , &r 
fa première forme d'homme Chrcftien, & plu9 
neferaaccomparcauxbeftes^ ny faitfemblable 

àicelles, M^-b 
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Corrigez ainjîles fautes de l'imprejfion. Le 
nombre premierjî^mfie le fiieiUetyaM 
fremiere page.byU Jeconde:& 
le dernier nombre dé- 
note la ligne. 

Au fueinet ii. a, ligne première , lifcr , liens. 
I4,b,x.fphin(flar. 2y.a,io.pay6c.& bjj.cnl'authciir. 
44.a,5.rarc. ligne <^que par les yeux. 57.b,i8.ront, 
74. a,ii. l'cxpericqce. 84.1, 31. veut entreprendre. 
&b,7.pure. iii.b,8.inuindblcs. ixy.a,i9.rccher^ 
chcr,icnic. 1 5 4.a,i5.tes ennemis. 1 45.8,1 ^.voyât, 
I44.b, ZI. le fataniquc. 



EXTRAICT DV 

priuilegedu Roy. 

Ay grâce & ^riuilege du Roy ycjl 
fermis a monfuur M. Gabriel de 
Saconay , Conte & Archidiacre de 
teglîfe cathédrale S. lean de Lyon, 
faire imprimer vnliure quil acomj^oje , delà. 
Généalogie &fn desHuguenaux , & defcoti- 
uerte du Calumijmc : & défendu a tomimyri- 
tneurs y Libraire s & autres ^ de rimfrimerott 
faire imprimer , durant le temps & terme de 
Jix ans , commençant au iour qu'il fera acheué 
d imprimer fur peine de confie ation desliures, 
dommages interefi^ & d^ amande arbitraire 
(fors qud BenoiJlRigaud y marchand libraire 
de la ville de Lyon , auquel ledit de Saconay 
en a baillé la copie.) Appert dudit priuilege par 
le s lettre s octroyées audit fcigneur de Saconay y 
données a Paris le dixhui^icme d Octobre ^ - 
l'an mil cinq cens foixante & douz<L^\ 
Signées, De la Monnerc^. 




Malheur fur la terre & la mer, car le diable ejl 
defcendu vers vùus^ay ont grand courroux. 
K^focaliffe xij. chaf. 



GENEALOGI 

ETLAFINDES 
Huguenaux & dcfcou- 
ucrte du Cal- 
uinifme: 

Ou eft amplement defcrite J^hiitoi- 
te des troubles excitez, en France 
par le/dits JF/uguenaux. 

'HOMME ne confi- 
derant Thonneur auquel 
ilcftoic conftitué,abu- 
fant des dons & grâces 
qu'il auoic rcceu de fon 
Créateur , a eftccompa- 
rc (comme dit le Pro- pfai^t, 
phete royal) aux bcftes 
tollaftres, & faid fem- 
blable àicelles. Apres que Dieu tout puifTant, Gene,t. 
par Ùl trefgrandc bonté eut créé le ciel & la ter- 
re,& tout ce qui appartient à leur décoration & 
ornement, enfcmbie les animaux: finablement pfaint. 
il créa rhomme,non parfimplecommandemét, 

A 




GENEALOGIE ET FIN 

comme les autres créatures jOins le forma de fcs 
raains propres de la poudre déterre, comme 
fon plus particulier ouuraige, non fcmblable 
aux autres , mais trop plus excellent : &infpira 
cnluy lame de vie , pour laquelle il eft diteftie 
faiél à Tirnage & femblance de Dieu, cftant im- 
mortelle, inuiiible, &doiiec par grâce fpecialc 
de certaines fîngularitez & dons exccllcns , par 
Icfquels nature diuinc eft aucunement en clic 
iîfcrite & dcmonftrec.C'cft vnc grâce bien gran- 
de ,(]ur rcntenderaent foit donne à Thommea 
l'image de Dieu : de laquelle prerogatiue font 
fcuftce» cous les animaux :mais ccft bienchofe 
plus e*:ellentc,quc la fcmblace de Ibn Dieu lay 
Toit conférée en gloire éternelle, à ce que là il 
(bit fcmblable à fon Crcatcur,oLi il fera égal aux 
pr$an.y fâinéb Anges, comme dit TA poftreiNousfàuôs 
que quand ilapparoirtra>nous ferons fembla- 
blcs àluy. Car fhomme lèlonfà forme corpo- 
relle n a pas cftc faift à l'image de Dieu , com- 
bien que fon corps (bit tellement compofc>qu*il 
cft beaucoup plus noble , &diflèmblablesàcc- 
luydci belles, mais félon lentendement raifon- 
fffhif^. îiablc, ainfi que dit TApodre : Soyez rcnoueJIez 
Cêlof}' enlefpritdc vollre cncendemcnt, & vcftezlc 
jnouuelh^miticqui eft crée félon Dicu:&def- 
pouillant le vieil homme aucc fes faiils , veftcz 
le nouueau , lequel ferenouuelle çn la cognoif- 
fancc de Dieu>felon l'image deceluy qui Tacrec* 
Où au contraire lame des animaux, par le com- 
mandement de fa Maicftc, fut prodaitte de la 

terre 
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ter rc,dcquoy elle eft terrcrtie& mortelle. Les 
créatures zuisi furent premièrement créées ,& 
puis Thommc après : comme fi àluy fcul pcrc 
detamillc,Dieu auoit préparé vnemailon or- 
née Se remplie de tous biens. Il ne voulut pas 
former Thpmme dcuant les autres créatures» 
pour neftrc pauure & indigent :mais il ediha 
premieremeiirlc ciel, comme vn toid & cou- 
uerture noble. lle(landitpuis la terre^pour coa 
ftitucr vn pauc folidcaux pieds deThomme :& 
voulut qu elle abondafl: & florift en toute ferti- 
lité de toutes (bjtes d*hcrbagcs & fruiâagcs 
pourCinourriturc. lleftablitle Soleil, la Lune 
ëc les Eftoilles pour fa lumière , & luy pleut que 
les beftes &: animaux de toutes efpcccs iuy fuf* 
{èntfuieâ:s,aucunsd'entreeuxpriuezou dome- 
ftiques , autres (auuagespour Icxcrcitariondu 
COI ps, autres que l'homme dcuft régir auec quel 
^ue peine & labeur, à ce qu'ils fullent plus chè- 
rement eftimez, autres foudain préparez pour 
feruir facilement à Con vfkgc: 6c ordonna les 
Anges, comme fespcdagogucs & conducteurs, 
pourleconduireàmluteterneL Enfin Dieu au- 
roit conuerlc auec luy ,& parlé mcfme langue 
queluy, DoncqucsDicu ayant forméThomme 
éc la femme en telle excellence , cftans (euls 
créés à fon image>les logea en Paradis,au iardin 
de plaillancc , plante par luy des le commence- 
ment: auquel eftoit larbrc dévie & l'arbre de 
cognoillancc de bien & de mal : ainfi appelle, 
non qu'ilfuftjen fa nature créature raifonnable, 
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quieuft fciencedubicn &c!umaI,maispoutcc 
qu on pouuoic en iceluy fauoir & expérimenter 
quel elèoit Je bien d'obcillànce, & le mald'ino- 
bediencc: duquel feul il leur défendit de nian- 
ger,lcur abandonnant tous les autres pour leur 
yfage , leur dénonçant que la mort fcjroJtlapci- 
nc,s*ils conrrcucnoycnt à (on coiçmandcuientp 
^u^fl' Non (comme diffaind AuguflrH') que 1 arbre 
^^Uh f^^^'û^^^^^^*"^^^^^'^^^^ pour recommander 
w/'u). ^ le bien de la pure &fimple obédience, laquelle 
cft vnegrandc vertu en la créature raifonnable, 
conftituce fous la main de Tyi créateur : car où 
aucune chofc mauuaifen'eftoit touchée , certai- 
nement lachofe prohibée eilant touchée, Ion 
pechoit parfcullc dclobcillànce. Le lemblablc 
Cftgnïm ditfaind: Grégoire Nazianzenus précepteur de 
^auaX: Hierofme» Dauantage Dieu fit venir tous 
xMTdf lesammaux en la prclence d Aaam,ann qu il 
eifate. impofaft le nom à chacun d'iceux félon fon clpc* 
ccy pour demonftrer par quelle prééminence 
l'homme cft plus excellent que les animaux, 
puis que par fon iugement il met diffcrance en- 
tre iceux,& Icsdifcerne par leurs noms ,pour 
tant plus luy donner doccafion daymer.fon 
Créateur, qu'il cognoift combien il eft meilleur 
que les auti es créatures , auiquelles il impofa le 
nom. Quel honneur plus grand pou uoit i hom* 
mcrecenoir de Dieu, que de lauoirformé àfon 
image & femblance, que d auoir créé les autres 
créatures pour(bnferuicc& vfage,& luy auoir 
afliiietty & donne puilFance & domination fur 

les 
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les poiflbns de la mer, furies oifcaux du ciel , & 
demis tous animaux qui font fus la terre? Et 
touresfois par grande ingratitude n'a voulu re- 
cognoiftre telle grâce & honneur de (on Crea-^ 
teur, ains par dcfcbeiffance, contreuenant à fon 
commandenienr, mangeant du fruiétdcfcndu, 
s'cih demonftrc auoir plus damourafi femme: 
Jaquel le a pl us adhère aux per fualîons du (crpen t 
cauteleux &c menteur, qu'à la parolle& com- 
mandement de fon Dieu, & créateur. Lequel 
ferpent fatanique par fon orgueil conuerty en 
diable,s'eftant reuolté & eftrangéde la compai- 
gniede Dieu^quilauoit premièrement créé en 
Iaperfe(3:ion angelique,confidcrant l'homme, 
combien que moindre que nature angelique, 
eftre doiie toutesfois de fi grands dons & grâces, 
honnorc fus toutes créatures, appelle à la digni- 
té des Anges,eftre conftituéaurangjdoù par 
fon orgueil il eftoit dcfcheu & tresbuchc,efmeu 
denuie pcnfa rafTalIir^poui: le faire aufsitref- 
bucher : comme vn fuie<5fc ne pouuant attenter 
contre vn Roy fon enncmy/e vangeroit volun- 
ticrs contre fa ftatue & effigie , en forgeant vnc 
monnoye à lafemblance dVn Roy morueux, 
ou autrement d'ifforme,en mefpris & derifion de 
{âMajeftétou comme vn Leopart entre les ani- 
maux grad enneray de rhomme,& lequel (ainâ: 
Bafileteftific auoir veu en fpcftacics publiques r^^'J 
afiàillir par giade férocité les yeux de Thom me, ^Jii^ucl 
tellement que ceux qui vouloyent tromper la fa fcuptu^d 
reurdelabeftc,Iuyprefentoycnt lafemblance 
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d*vn homme , Liquellccommc enragé il mcttoît 
en pièces. Ainfî le diable démontre alTes fahfi-* 
lie coacciie contre le Créateur, aflaillant &dif- 
formant (autant qu'cft en luy ) en tant de fortes 
l'homme, image de Dieu, ne fe (entant allez fort 
pour aflaillir laMaicftcdiuinc. Lonne doit cfti- 
^u^ufi. mer legiere& petite ofFenfe(dit (ainâ: Auguftin) 
i€ cuéit. cciïc tranfercAion de Thomme , comme cftanr 
caii ^^^^^"^^^^ P^^*^ viande,non certainemét mau- 
* ' UxiCc ny dangcreure,finon d autant qn clic cftoit 
prohibée. Car Dieu nauoit crée ny planté en ce 
Paradis de ii grande felicité>aucunc chofc maa- 
uaife : mais Tobciflancc cfloit recommandée 
au commandement : laquelle vertu eft parccr- 
tainc manière mcrc ficconfcruatricc déroutes 
vertus enla créature raifbnnable. Parquoyiu- 
llcment en punition de telle offenfe, Thommca 
perdu ceftciuftice origineIIe,laquellc luy auoit 
elle donnée de Dicu,&: a fenti la rébellion de (a 
chair contre refprit: à laquelle fe laiflant fur- 
monter , fuyuant Ces voluntez & dcfirs fenfuels» 
iuftcmcnt il eft comparé aux bc(les bru tes , auf- 
quelles leurs appétits charnels commandent : & 
il eft ixidt (èmblable i icelles par fon pcc^ic (non 
par nature ) quand il pert iVfagJc de raifon , par 
lequel il diffère, & fi eft préfère à tous animaux. 
Eftâr l'homme defpoilic delaformeccIefte(dit 
îïrt S.Hicrome) ilcftfaitenfcmblancedes beftes 
' folles. Aceftecaufele Prophète royal admonc- 
/"/r/.ji. ftoit les hommes fc prendre garde de n cftrc 
faits comme les chenaux & mulets qui n'ont 
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point d'entendement. luftcment doncàcaufe 
de fi grande defobeiflfance & ingratitude,rhom- 
me qui n euftgouftc la mort, maintenant eftfu- 
iet à la morr.en ce fait fcmblablc aux bcftes,quâc 
au corps, &cncores plus malheureux, quand 
par fon pecbc fon amc , & à la fin fon corps font 
aflîiiettis à peine éternelle. Eftaufsi aduenu que 
les animaux ne font réduits fous telle obeiflan- 
ce dcThomme qu'ils eftoycnt aupatauant : mais 
cncores pluficurs d'iceux eftans fuperieurs en 
force ou en aftuce, furmontent fouuentriiom- 
mc&ledcuorenx, Ainfi, par iufte iugement. 
Dieu a permis plufieurs animaux eftre contrai- 

rcs,voirc furmontei l'homme , en punition defa ^^^^J^^^ 
dcfobeiflancejlclqucls il auoit crée & fait pour yj^^^ 

fon vfage& fernicc:& luy a pieu aucunesfois he/iespour 
par lefdits animaux exercer &rfionftrer fa iu- f^^^rChi 
ftice fur l'home. Nous lifons qu'c(|rc les maie- ^'^^^^^^ 
didions qui luy fontdonnces pour ne garder les ^^wr 18. 
commandcmcs de Dieu, il eft dit que ion corps 
feradonnéen viande auxoifeaux^c aux beftes 
de la terre :& n'y aura perfonne qui les endc- 
chaire. Le prophète EHiyc prcdifanc ladefolatiô ^yfi^^ ,j. 
d*Egypte,dit entre autres chofes,que toutes les 
beftes de la terre y feroycnt leur iiyucr. Le pro- 
phète Ezcchiel prophetifant les malcdidions jEyech.y 
contre Pharao Roy d* Egypte, le t ay donné, dit 
il, aux beftes de la terre, &aux oi/èauxduciclj 
pour eftre dcuorc.Dicu irrité contre fon peuple, 
Icmcnaflbit parlcmefmc prophète, deluyen-^ 
uoycr la famine , & des beftes nui(antes qui lo 
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feroyent mourir, lleft aufsi cfcritquc le Roy 
^JioH ij d'AfTyrie auoit emmène de Babylone Icslfraë- 
lires pour habiter en fa maifon, lefquels ne crai- 
gnoyent Dieu :& Dieu leur cnuoya des lyons 
gui les mertoyentàmort. Et y euftvn des en- 

• uns des Prophètes qui dit à fon compagnô : Par 
Jiois iQ. la parole du Seigneur frappe moy. Son compa- 
gnon refufa de le frapperj& il luy dit : Pourtant 
que tunas pointobcyà la parole du Seigneur, 
yoila:T u te partiras de moy. Se vn ly on te ftap- 
pera. Quand il fut party d auprcz de luy , i 1 ren- 
contra vnlyonqui le tua. Quand le prophète 

4.Jtoft 1. Heli(èe eut donné malediâion au nom de Dieu» 
auxenfans qui fe mocquoyent deluy,furuin- 

♦ drentdeux ours, qui mirent en pièces quarante 
deux defHits enfans. Dieu fe plaignant par (on 

Uitre,^. prophète Hiefemie , qu'en tout Hicrufalem on 
, n euft feu trouer vn homme, qui fift iugement, 
&chercheaft la vérité, pour auoir pitié d'eux: 
Pourtant ( dit- il ) le lyon de la foreft les a frap- 
pez , & le lyon du defèr t les a gaftez î le leopart 
veille fur leurs citez pour rauir tous ceux qui en 
forcent : car leurs oftenfcs font multipliées , & 
leurs dilfolutiôs ranforcees. Comme leur par- 

ExoJe 8. clonnerayiccela?Dieu voulant aulsi punir Tob- 
ftination de Pharao , fit par Moyfe & Aaron 
fortir des fleuues &riuieres d'Egypte, des gre- 
nouilles en fi grande quantité , qu elles couuri- 
rent la terre dudit pays:&eftans amaflccs en 
grans monceaux cmpunaifoyent ladiétc terre» 
Perûftant Pharao en fon obftination , Dieu par 
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fcfdits Miniftres , delà poudre fit des poux & de 
la vermine,de(qucls les homme & beftes turent 
couuerts & remplis:& cnuoya fi grande quanti- 
té de moufchcs audit pays, que la terre en tut 
corrompue & gaftee. Et (comme il eftefcrir) ^ 
la morhire des locuftes & des moufches les a ^ 
fai<a mourir : & ne sert point trouuc de remède 
pour garentir leur vic,pourcequ ils eftoycnt di- 
gnes dcftreainfi punis. Dieu difoit au Leuiti- 
que: Si vous cheminez en mes ordonnances, & Leuit.i^ 
gardez mes commandemens & les faiâes, ic 
donne tay paix en la terre , & dormirez fans que 
nul vous efpouuanteiie feray celTcr les mauuai- 
fes beftes de la tcrre,& le glaiue ne paflera point 
par voftre terre. Vous pourfiiyurcz voz enne- 
mis , & tomberont par le glaiue deuant vous. 
Cinqdcvousenpouifuyuront cent, & cent de 
vousenpourfuyurontdixmille:& vos ennemis 
tomberont par glaiue deuant vous. Que fi vous 
cheminez au contraire, ôc ne voulez obéir à 
moy , i aioufteray fur vous fcpt fois plus de pla- 
yes à caufe de vos péchez, & vous cnuoycray les 
beftes des cham ps qui vous deftruiront , & dct- 
feront voftre beftail , & amoindriront toutes 
chofcs. II difoit aufsi par le prophète Ofec:iln y ofce 4. 
apointdeverité,nydc benignitc,ny decognoif 
fancc de Dieu en la terre : Pour cela la tertc la- 
mentera, & tout homme qui habite en icelie 
languiraaueclabeftedeschamps,&royfeaudu Ç^^j;^ 
ciel. Sainâ:Gregoiredifoit,aueSatancautad- ^.^^ç^^. 
uerfâire eft appelle beftc de la terre. car il cft içbca.if^ 
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comme enragé pour rauir aucc violente cruau- 
tclcs ames des pécheurs àl heure dcleurmort; 
car les viuans qu'il déçoit par blandiflcracns, 
lilcsrauitmouians.aucc cruauté. Au contraire 
sfiitiy dcccJà,Dicupar le prophète promet àl'eglifc 
descfleuz,ditant;Latnauuaifc befte ncpallcra 
poinrparicclle. Voila donc icmaleur qu'a ap- 
porte à l'homme U dcfobei/làncc , d'auoir les 
animaux contraires à luj , qui eftoyent créez & 
Uiâs pour luy. Tous les lours nous en Tentons 
nouuellc expérience : car comme difoit vn de 
futhfriiu nos anciens pafteurs : Les animaux ont eftc 
tf^flif ^^^^^ bons -.mais ils font donnez en punition 
pLSTe P«quoy Dieu diCoi t par le pto- 

pnctc ; le fuis le Seigneur faifant lapaix,& créât 
T. cap. 7. Je mal. Dieudemonftre aflcz comme il crée le 
// W mal, quand il façonne les chofcs quil a bien 
^'^^^o. compofces, pour feruir de fléau aux pécheurs: 
tellement que les mcfmes chofcs foycntmau- 
uaifcs aux dcfaillans,pour la douleur qu elles ap. 
portent :&fifont bonnes parleur nature. Par 
ceftc punition l'homme clt encores acomparc 
& faid femblable aiceux animaux. Et voyons 
Lentm par Ics cfcritures que le nom de la bcftcluyeft 
d^heflttfi donne, à laquelle il cft plus approchât de meurs 
/r^Xi'i/ ^ complexions , comme fi ne tenant plus rien 
k rUmc. dcThommc, quelafeule forme Sz corpulence, 
ileftoit rranstormécnicclle. Selon ce, les an- 
ciens ont efctit , non fans grande ciudition 
(côbien quvne partie foyent chofcs fabuleufcs) 
plufieurs transformations & metamorphoifes 

des 
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des hommes en beftcs de diuerfes fortes , & fc- 
lonqu*iJsapprochoyentpIus près de leurs com- 
plcxionsnacurellcsivoulansparicellesdemon- 

ftrer la vrayc beftifc de Thommclequel delailic 
ladroitc voye & la vertu, pour fuyurc fesafFe- 
&iôs priuces & fcnfuellcs. le rcnuoye le ledeur 
à ce qui cft cfcri t dcfdires chofes par S. Auguftia 
au liurc de Spiritu &: anima , & au i S.liure de la ^.^^^ 
Circdc Dicu,chapitre 17.& iS.lequel ayant par- nestréinf 
le de plufieurs transformations d'hommes en farmati^ 
beftcs. Sinous difons,ditil,ceschofcsncftra ^j'^^'^^;^ 
croyables,iI y en aura plufieurs qui aircureronc 
auoir ouy dire aucunes d'icclles eftrc très cer- a ejcrit 
raincs,&encoresIesauoirexperimetees, Moy 5.><«^ 
mcfincs quand icftoisen Italie entendis telles fi"^ 
chofcs eftte aduenucs en certain pays, où aucu- 
nes femmes cabaretieres,cxperinientees en ceft 
artjdonnoycncaux paflàns5dansdufromagc>cer 
taine compofitioa , d où foudain ils cftoyent 
rranfmuésen iumes,efquclles elles faifoycnt por 
ter leurs hardes:& après qu elles s cneftoyet fer 
uicsjlesfaifoyctrctoumcren leur première for 

me. N cftoit toutcsfois leur entendement fait 
brutal , mais dcmouroit raifonnable &c humain. 
Que fi telles narrations eftoyent fauffes, ou biô 
tant inufitecs qu a bon droit on ne les creuft :il 
fauttoutcsfois croire certainement , dit S. Au- 
guftin, que Dieu tout puiflant peut faire tout ce 
qu'il veut, foit en exécutant fa vengeance , ou 
bicnquainfi luy plaiteftre fait. Etnepeuuent 
les diables opérer aucune cho£c fclon h puillkn- 
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ce de leur nature, car la nature angelique cft 
créature, combien que par fon propre vice elle 
loirmaligncfinon ce qu'il plait à Dieu leurper- 
mettre: les lugemcns duquel pour la plus part 
lont occultes , mais n'y en a point d'iniuftes. 
l^onqucstels enchantemés,dit il, ne font (cftâs 
permis par iugcmentde Dicu)aux diables diffî- 
cilcs:& n'cft chofc admirable telles chofes eftre 
taites par l'inftin(5t des diables, aufquels pour 
deceuow Jeshommes, fert beaucoup pcrfuader 

ia créature eftre Dieu, pour faire adorer plu- 
ftcurs faux dieux,faifant iniure au vray Dieu. le 
lay bien que les pcrfonncsqui ne font vcrfees 
en la lefture des efcritures, ne pourront facile- 
ment eftre perfuadecs que telles tranfmutations 
d hommes en beftesfoycntfaites,ou qucledia- 
blc.par permifsion diuine,prennc vn corps hu- 
main ^our fcduire ou chaftierles hommes:par- 
quoyahn quon ne penfe que ie parle dcmoy 
mefme(qui eft le propre de l'heretique fatanien) 
1 vferay du tefmoignage de l'efcriturc fain<ae,& 
aulsi de celuy d'aucuns des fainils Se anciens pc 
res, lefquels font reccus & approuuez par les hc 
retiques mcfmes. Et premièrement nous met- 
trons en auât vne reigle de S. Auguftin qui nous 
aidera d'efclarcir ces chofes qu'on nepeut faci- 
hiTÂ' "'^"^ comprendre. Il dit donc. Pour autant 
»«Lb.' *ï"^'^'^«"reeftdeliuredecrime,lesnomss'im 
ncMtefia P^'^nt par les accidens : les choies precedent,& 
«'W f/w puis la lignification enfuit. Ainfi Satan ôc Dia- 
/'»• t. ble,font noms impofez par les faidlsjpour figni. 

fier 
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ficr,non fa naturc,mais fa volonté. A ceftc caufè 
S.IeanChryfoftome parlant aux hérétiques de fj'^^yff * 
fon temps , qui vouloyent ( comme font les no- '^^^[''^^ 
ftres)fc taire nommer & cftimer ficlcles,leur di- rncLi^, 
foit amli:Commenc veux tu que ie t'appelle fide 
le , quand ie ne puis mcfmes cognoillre fi tu es 
vraycméthomme^Car quand tu regimbes com- 
me vnafne, rutefleues comme vn taureau, tu 
bannis brûlant de paillardife comme vn cheual, 
quand en ton manger tu imites la voracité dvn 
ours,quâd tu efleues ton corps cngrcfle à la ma- 
nière des mules,quand'pour deceuoir tu imites 
le cameleon,& le loup en rapine,quand tu es ir- 
rité comme le ferpcnt,& par férocité tufrappes 
comme lefcorpion , quand cauteleufement tu 
guettes comme le renard , & t'armes de la mali- 
gnité du venin comme lacoulcuure & la vipè- 
re, quand tu entreprens guerres ciuiles contre 
tes frères comme vn diable, en quelle manière 
( ie te prie ) & par quelle raifon te puis ie nom- 
brer entre les hommes, ne voyant en toy aucun 
fignc d'humaine nature ? O chofc douloreufe & 
déplorable ! ledefirois (iuoir quec'eftoit quVn 
fidèle, mais ie ne trcuue point quelle différence 
y ayc cntrelcs hommes de les beftes.Comment 
donc tedoy ieappcUer ? fera ce beftc fauuage? 
mais les bcftes ne font entachées que dvn des 
vices fufdits:&: toy accumulant en toy ces fero- 
citez, tu excèdes de beaucoup Tirrationabilitc 
& folie des belles fauuages • T'appelleray ie 
pluftoft diable? mais le diable ne defire point 
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l'argent ni les richeflès, & n obéit point aux dé- 
lices & tyrannies du ventre. Quand donc il y a 
plus de vices en toy qu'aux beftes, ny qu aux dia 
bles^di moy ie te prie, comment iuftement ie te 
puiflc appellcr home? Que fi ie ne te puis nom- 
mer homme, en quelle forte veux tu que ie te 

f)uiflc appcJlcr fidcle?Donqucs les hommes par 
cur nialin naturel fuiuans les complexxons des 
animaux,iuft:cmcc en ont eftc denommcz,com- 
, ^ me fi en iceux ils s cftoy em transformez. A ceftc 
i!efiéi^ caufe lefus Chrift,qui cft la vérité infailliblc,ap. 
fosilt M pcllaHerodes,Rcgnard.Et parlât des faux pro- 
(le hesit phetes & hcrctiques^non feulement les a voulu 
'"l/^^ accompareraux beftes brutes, mais luyapleu 
ztc / nommer loups rauilTans : lefqucls par leurs 
^ ' fruids, c cft à dire, parleurs œuures & opéra- 
tionsjvous cognoiftrcz cftre tels. Il appclloic 




t.jpkT.x. Ceuxcy. 

qui ftiiuêtlcurfcnfualitcjcftansfaites pour eftrc 

en feruitude&deftrudion, blafphemans de ce 
qu'ils n'entendent point , périront en leur cor- 
JW4r.io. ruptiô.IcfijsChrift difoit aufsi,Ne donnes point 
la chofe faindte aux chiés, & ne iettcz point vos 
. pcrlesdcuant les pourceaux. SaindHilaire dit, 

^'irtlZ expofant ce palTage , que les chiens pour la ragc. 

canon 6- d abayer contre Dieu , font les Gentils & infi- 
deles:& que le nom de pourceau cft propre à The 
rctique. Saind ludc TApoftre difoit, que les hé- 
rétiques blafphement Ôc me(3ifcDt des chofçs 

qu'ils 
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qu ils ne GLuent;& fe corrompent comme beftes 
brutes en toutes chofes que naturellement ils 
cognoiflènt- Mes bicnaimcz,difoit il^ayczfou- 
ucnance des paroles qui ont parauant eftc dites 
par les Apoftres de n oltre Seigneur lefus Chrift. 
C eft qu'ils vous difoyent qu il y auroitau der- 
nier temps des moqueurs 6: abufcurs,cheminâ$ 
Iclon leurs melchans defirs. Ce font ceux qui fc 
fcgregcnt eux mcfmes , & font fedes à part& 
diuilions , gens brutaux , n'ayans point de{priCr 
Sainft Paul eftoit aufsi de cell aduis : le fay, di- ^éla iq 
foitil , que après mon département entreront 
des loups raujffans entre vous , n efpargnans les 
brebis. EtparUntdeceux de Crète ouCandie: ^ft^v 
Quelqu vn,dit il,d cntr eux,leur propre prophc 
te a dit que les Candies font to ufio u rs m c teu rs> 
mauuailcs beftes ,& ventres pareflcux. Cetef- 
moignagceftvray. Voycz,diloit il aux Philip. PMf.^. 
picns , ces chiens , voyez ces mauuais ouuriers. 
Dieu parle prophète Hieremic auoit ditlefcm^ 
blable : Voicy les iours qui viennent , dit le Sei- j-/kr. n. 
gncur , que le femeray la maifon d'Iûracl & la 
xnaifonde luda de femence d'homme, & de fe- 
mcnce de beftes. Nous verrons cy après ce qui 
aduint au Koy Nabug;odonozor, fuiuantcc que 
auoit prédit Daniel. 

Puis donqucs que Dieu par fes prophcrej 
nous a prédit Thommc mcfcognoiffant les hon- 
neurs au il a rcceu de luy fon créateur, eftrc fait 
fcmblable aux beftes ,& depuis luy mefincs par 
* (a propre bouche a nommé aucuns loups r.iuif- 
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fans & rcgnarcls,& Ces apoftres les ont nommez 

beftes brutes , gens brutaux , mauuaifes belles, 

loups rauiU'ans 6c chiens : nous ne chercherons 

autre tefmoignage pour demonftrer ceux eftrc 

beftes^n ayans rien plus de Thommcque laJ^'em- 

blance exterieure,Icfquels ayans dclaiflelVrage 

de raifon,& raclpiifc les cômandemens de Dieu 

&de(bncglife, pourfuyure leurs propres afFe- 

ârions&fantaiîes, tiennent plus du naturel de 

la beftc,quede celuy delhommcNous neferôs 

donques point de tort dénommer par le nom 

dVne belle , ceux qui par conformité de mœurs 

&complcxiôs fe/bnt tranfmuez en icclle. Que 

fi onqucs perfonnes méritèrent de prendre le 

nom de la belle, à laquelle ils font prcfquecn 

tout confor mcs,ic lairray au iugement dVn cha 

cun cognoiflant le naturel des parties, lî onques 

il y euft tranfmutation plus certaine, ni entière 

Q^on d*hommes en finges & guenons (relcruc la fem- 

fcutmjic. blancc humaine , ôc lame qui demeure eternel- 
ffiet appel le) 

que de ceux qui pourcellefFeél Ibnt nom- 
^ mez huguenots, par voix corrompue du langage 
nat^ ' François, qui nomme vn guenau ce qu on appel 
ceuxqw le vneguenon,elpeccdelinge. le fay oien qu on 
fi fi^l, a donne pluficurs etimolbgies à ce nom.Aucuns 
f» ' dient que cefuft pour vn Hugues hérétique, ia- 
ieùbe^ dis prefchanten France. Les Huguenots mef- 
y^«. mes qui ont elcrit Tfaiftoire de nollre téps,con- 
'^ce^'^^e tenant les Comractaires de leftat de la religion 
Kl^t^nL & republique, fous les rois Henry, François le* 
giéciMut. côd,& Charles neufieme,impriméc i j66.dienr, 

que 
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que ce mot d'Huguenot a prins fon origine à la 
ville de Tours , à caufe de la porte du roy Hu- 
guon,au près de laquelle ceux de la religion re- 
formée auoyentaccàuftuinéfe retirer, pour fai- 
re leurs prières & affcmblecs : à Toccafion de- 
quoy le peuple les appella Huguenots :qui fut 
incontinent rcceu, dit-il, par ceux qui fuyuoyét 
la court , & depuis publié par tout. Autres dient 
que ce moteftdcriuc de ce mot deSuyfle Eyd- 
gnolTen, qui (îgnifie, allié pour la liberté, ou 
confcdcrc:laquellc confédération ils nomment. 
Ligue. Ainfifurcntau commencement appeliez 
ceux de Geneue Ainguenaux,quandils fe rebel- 
lèrent contre leur Prince le duc de Sauoye & 
leureuefque:dou lachanfonfutfai£l:e,les Aiu- 
guenaux font audeflTus.Les autre dient, que Hu 
guenauxfont appeliez pourcftre finges& imi- 
tateurs de IehanHus,quifut bruflé au concile 
de Confiance : car le nom defingefignifie aufsi 
imitateur , fi que les Latins appellent vn finge, 
celuy qui imite les autres , & Simiolum * cfui vt 
fumijuc alteru imitdtur.Ciccro en vfe. Hic fimio- 
lusanimi CMufa iwf , in que inuchiretur , delegerat. 
Et fut a lorateur Tacianus attribue le nom de 
finge , (fuoi cmnia ingeniofîtu imitando expri- 
meret. Quoy que ce foit , tranfmuant vne feule 
lettre nous dirons Huguenau , eftre vn guenau 
& vn fingc. Le Frâçois hérétique a pris ce nom, Tour^udi 
pour s eftre plus toft transforme en fmgc & ^J^^^*^ 
guenon qu'en autre beftc,fuyuantvnccr tain na ^/^ 
turcld aucuns Francois,qui le rendent aflcz fou- ttfi rr^ 

B 
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fotmi en ucnc imitateurs des nations cftragcrcs es meurs, 
fv^y^tte certes, & habillement: qui cft le propre du fin- 
befie, gc> comme nous dirons.Les Saxons des-vnis de 
l'Eglife vniuerfcllcont fiiiuy Luther,les Suiffes 
leurZuinglc,aucunes villes d*AllcmaigneBuce- 
re>lcs autres Occolampadc,aurresIes Anabapti- 
ftes,les Bohémiens leur Hus>&ainfides autres: 
mais le François dcfuoyc de rvnion dcleglifc 
de Dieu catholique , s'ert forge vne feâ:e (fuiuâc 
fon Caluin) compofce de toutes autres , pour 
.mieux attirer &leduire> & faire fon profit de 
tous. 

Lt$ htre. jç fj fe^I appelle les hérétiques fin- 
f^lrVm- &guenaux. S. Ignace difciplc des apoftres 
gesfàrlts Icsy appelle en lepiftre qu'il efcritàceuxd'An- 
pcres an^ tioche:aulsi fait S.Cyprxen parlant dvnhcreti-» 
cjefis. que. Nouatien,d!til,i la manieredes finies qui 
ad Juba^ ne lont pas hommes , & neantmoms Us imuent 
Unum. les hommes , fe vcu t attribuer 1 au thoritc de Tc- 
glife catholique : combien qu'il ne foit point en 
h^['i' ^'^S'^^^- Saind lean Chrylortome cft aufsi de 
%!exfo% cc/èe opinion. Le finge, dit il, a les membres de 
Hmif in J'hommc,&:«n tootes cho(es veut imitcT Thom^ 
:Mdtth. me:doit il pourtant eftrc appelle homme? Sem- 
blablcmcntlcs hérétiques imiceut tous les my- 
fteresde leglilcimais pourtant ne font ils pas 
i.Cflfi.i. Peg!i(è.Saindt Paul preuoyoit bien qu'il yauroit 
des gens abeftis, quandil difbit > L'homme ani- 
mal ne comprend point les chofèsqui font de 
Icfprit de Dieu: car elles luy font folie,& ne les 
peut entendre, d'autant qu elles fe difcerncnt 

^piri 
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(pirituellcmetir. Voyons donques l'origine &: Za pre^, 
généalogie de ces mal faifans fmges &c gucnaiix ^^^eotL 
qui troublent ainlî la Fracc : & après nous traie- £l^T^f 

f I I II f • ^> n . *ne furent 

teronsde leurs belles complcxions.C eftoit vn eti^edre'^ 
prouerbcanciêqucderAfriqueeftoittoufiours i^t^giie 
produite quelque nouucautc prodigieufe. Ari- ^^^^^ 
flore & autres en rendent raifbn , &dientque ^rip.f,(.^ 
cela procède pource qu'en plufieurs endroits hL^.cap. 
ellant grande pénurie d*caue, toutes fortes de i^ <ichi. 
befteslauuages (defqucllcs l'Afrique abonde) -^^^^^ 
s'aflemblenr pour boire aux fontaines & ruifl 
féaux , & redduntur mi tiares dejideriô jiuuij , dit 
Ariftote. De là aduientque pludeurs animaux 
dedittcrfes efpeccs fe couplent enfembleidoù 
naiflent dcsmonftresqui participent des natu- 
res djuerfcs & differétes de leurs progeniteurs. 
Lascncctcmps miferablceft ainfaaducnuenla 
Germanie, eu laquelle les ruineaux& fontai- 
nes de Icau viuc de la parole de Dieu ont efté en 
plufieurs lieux (cchecs & taries > comme auoit 
prédit le prophcte:Voicy les iours qui viennér, jlmos g. 
dit le Seigneur , que i^cnuoyeray latamineen la 
tcrre,nô point lataraine de pain,ny la foif d eau, 
maisd'ouyrla parolcdu Seigneur :&cc pour la 
négligence &auaricc d'aucuns paftcurs, delica- 
teflc & auiditcdes brebis : fi que les beftes des 
champs ont cric vers le fcigneur, comme difoit 
le prophète , pource que les fontaines des eaux 
font fechees; &(qui cft le pluspcrnicicux)les 
(burces & conduits d'icelles ont cftc par ru(e 5c 
malice fataniqueempoifonnees , tellement que 

B % 
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les pauures brcbis,voirc les beftes féroces & /au 
uagcs(cle(quclles y a grand nombre en ces pays, 
qui font leur Dieu de leur ventre) fc font plu^ 
neurs fois aflcmblees & rencontrées difcouians 
par curiofité &friandifecs lieux deferts & e/ga* 
rez pour trouuerlcau , pour eftanchcr leur loif 
ardan te:mais ne chcrchans ces lieux & en la for- 
te qu'ils deuoyent les ruifTcaux & fontaines, ou 
cft l'eau viue qui eftanchevrayementlaloif, de 
/./#4j».4 laquelle difoit Icfus Chrift, que qui en boira 
n'aura iamais foif, mais fera faite en luy vne fon 
tainedeau (aillante en vie éternelle : ils (èfont 
remplis & enyurez d'eau cftrangiere, cboifie es 
lieux efcartcz & deuoyez y fauouieule cer taine- 
ment,&augouftdelicieufe:maislafourcecftât 
cmpoifonnec, leuraefté tellement pcrnicicufc, 
qu'ils en ont tous efté infcds & cmieni mez : & 
de rage elle a efté cncores par eux tellement trc 
pigncc , & Il fort troublée ôc corrompue , que la 
puanteur a prcfqucinfcûc toute la Chrefticntc. 
Or en ceftc belle alTemblee d'animaux de tou 
PAfcefit tes fortes fetrouua vne guenonFrâçoiic,qui par 
Entendu fraudes & malices s'cftoit rédue fugitiut: la- 
/M» cd quelle cnyurec de cefte eau corrôpuc5S accointa 
mn.parle d VU loup rauiflant, &d'vn tigre tcrocc.S'cftans 
tSSfr'-^^ côioints cnlemblement fe retira pleine de celle 
p4r le tL p^rnicieufe femencc : & pour fc dt (pcfcher d*vn 
grtZmn tel frui(5l & luy donner la première nourriturc, 
Z^^' ellechoifit làçt^meure pourcftre pluscômodc 
^fçene ^ Propre à fts delïèins , près le lac Lemaa : au- 
' quel lieu elle produit par opération làtaniquc, 

gran 
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grinde quantité de petits guenaux , participans 
es complexios & meurs de leurs progcnitcurs. 
Ce f ruid mortifère fut là curieu(ement nourry 
& entretenu : fiquen peu de temps il fe multi- 
plia fi fort,que ne pouuant ce lieu contenir telle 
multitude, s efcarterent par la Franceroù s cftas 
reucftus des habits & couleurs des autres Fran- 
çois Catholiques , ne furent au commencement 
recogneus que pour petits guenaux plaifants ,& 
d*efprit gaillard marotans , auec leur Marot , de 
forte qu ils eftoyent par aucuns careflez & reti- 
rez pour pafletemps. Ne fepeurent toutesfois 
long temps contenir jquc (kion qu cft le natu- 
rel de la bcftc) le finge nefe monftraft toufiours 
finge, proférant &lemant les parolles dont ils 
eftoyent inftruids par leur progeniteur , contre 
Dieu & fes fainds Sacremens , contre la vierge 
Marie & les Sainds: &nefceurent fibien difsi- 
muler ny plaifanter ,quc la France nen fentift 
incontinent rôdeur,laauellcelle nepeutfouf- 
frir: tellement que par le zele des roys Tref- 
chreftiens,en la religion diuine, le bon ordre 
desMagiftrats,&lafoigneufevigilencedesPa- 

fteurs, furent pour lors empefchcz defecazer nauxem 
& peupler en France:cftant la ruze & malice de 
fes guenaux congneuc&defcouuertc,netafcher ^^^^^T^ 
qu à feduyre& deceuoir le peuple Chreftien,& 
comme regnardeaux, démolir & gafter lavi* Pun<t, 
gne de Dieu.Parquoy les magiftrats à Icxemple 
de Sanfon mettoyent le feu au dernier de fes re- 
gnards, pour en deffaire le pays, & contenu les 
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autres en leurs cauerncs:&: tant que IcsRoys 
maieucs ont vcfcu , cefte vermine a cftc dcfchaf- 
fccy&c le pays en a eftc purge. 
Ceqiiont Poutdcfcouurir côme CCS transformez par- 
efirtt les ficipent cs complcxionsdes vtais fingcs & guc- 
graphes^' nons, ileft bondefauoirccquenontcfcntles 
de Una. hiftoriographes. IlsoncappcUc fingcs proprc- 
tiêrtetc9 ment ceuxcamusquinont point de queue: les 
pUxtcdes ^yj-j-gj fQnt nommez cercopitheci, (guenons & 
^ marmots a grande queue. 

CallidHS imtjjas clucltre fimitu hdfttis: 
Si mthicauda firct, cercêpithectis tram» 
Difoit vn Poëce, Entreeuxy ade diuerfesefpc- 
cesj&differentcn plufieuxs chofes,reflembIans 
en aucunes parties les hommes, & à quelques a- 
nimaux : & fclon leurfditcs efpeces on leur a 
impofédiuers noms. Ariltote au fécond liure de 
Thiftoire des Animaux, vnzieme chapitre, fait 
Stn^srt mention de celle cfpece, qui s appelle Simia 
tiruns dtê porcatia, retirant dc la tefte au porceau. Pline 
fatctoM. ^ q^i'i y ^ Cq^j. engendrez en Ethiopie, 

uiont la tefte noire, & le rcfte de poil dafne, 
Tort didèmblables aux autres. Entre les Hnges 
& ceux cy y a grande inimiuc & guerre fréquen- 
te :& combien qu'ils n'ayct la force des finges, 
il ont ils plus grand cueur &c plus grande aftucc 
Sht^i te qu eux. Il y en a qui fe nommer Prafsianicercor 
Umhlans pitheci,de la crandcur quafi de rhomme,cou- 
hommcs ^^^^ p^-| diroit que font hommes (âu- 
^^Us u^ges. Ils fe tiennent fort longuement debout. 
femmes. Ceux cy aymciît ardemment les femmes : &c 

quand 
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quand iispeunent efchapper de leurs lieux, ne 
faillent à les aflailJir pour les forcer : fi que les 
Indiens 5 qui fontpicfens à leur Roy de finges 
de plufieurs couleurs , n ofent apporter aux vil- 
les ceuxquifont de couleur roufTe^pour lagrand 
ardeur de luxure qui eft eneux. Quand ils peu- 
uent appréhender vn de cefte couleur , ils le pu- 
nifïcnr de telle afFcdlion qu'ils feroyent vn adul 
terc. Ilven a qui s appellent Cepi, qui font de fl'^^'^"^' 
plufieurs couleuis.Pichagoras les ftommoîtiar- çoi^Uurs 
dins, comme cftans remplis de plufieurs &di- rctiram 
ucrfes couleurs: entre Icfqucllcs leur tcfte&po- anx fttti^^ 
ftcricure partie du corps >iiifques à la queue font 
de couleur de feu. Straboditquilsrelfeniblent ^^^^^^ 
de la face au fafyre>&durcftedecorps , entre farUsha 
le chien & Tours. Les Babyloniens adoroyent hilonienu 
ceux cy.Il dit au(s i qu'en la dernière Arab ie s'en ^j^" 
trouuent qui ont la face dulyon,& le demeurât ^ 
ducorpsdVne panthère, graiis comme cheures. panthère. 
Il y en a d Vne autre cfpcce qui s'appellent cyno- 
cephali,renèmblans delà tefte aux chiens, & du Stn^estef 
refte du corps à Thomme: on les nome Baboins. j^^îjf. 
Ils ayment tort le vin & la chair bien appredee, ^Mi* 
&fontfortfafchezficllen'efl àlcurgouft. Pli- me. 
jie & Albert, difent qu'ils font dénature plus 
féroce que les autres, &que leur moxfurc cfl: 
dangereufe: & nepeuuent eftre fiappriuoifez 
qu'ils he foyent toufiours dangereuXjcftans plus 
qu'autres animaux inclins à courroux, & vîans 
moins de raifon. Parquoy les Egyptiens voulac 
lïgnifier Ire, peignoyent ccftebeftc. Ceux cy & 
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rendent imitateurs des geftes des hommes :& 
5#»g« s'ils trouucnt vn petit enfant, luy piefcntcront 
thUM^ les mamelles pour lalaider : & li vnc femme 
mes , & Icu^ prelcnre les Hennés ^ ils téteront comme 
frefentas Icnfanc. Ils fc refiouyllcnc tort d'eftre vertus de 
leursma^ bcllcs robbes. Il y en ades deflufdits vncefpece 
^fanfT £gyp^^ cognoiflance des lettre s :par- 

0rt44, quoy ics anciens les confàcrerent à Mercure : & 
Singes pour Ics mieux recognoillre>lefacrificateur les 
yans co' mtroduilànp au temple > leur prcfcntoitvnc ta- 
^tdes^Ut' ^^^^^^ ^"^^ 1^ plume & lancrc , pour taire expe* 
^s. riencc s'ils eftoyét de ceux qui cntcndoyent les 
letticsipours enferuir àl'honneurde Mercure, 
plufieurs onteftimc quelcs Pigmees,dcfquels 
parlent leshiftoriens, ne font point hommes, 
mais vne efpecc de linges, pource qu'ils n'ont 
l'vfàge parfaid de raifon , & n'ont aucune honte 
ny honneileté, & n'exercent pointdeiuHiceen 
leur republique &c communauté: mais aucuns 
les ontcftimez hommes,pource qu'en beaucoup 
de chofes ils imitent les hommes :&c mefmes au 
parler , combien que leur parollefoit imparfai- 
te. Toutcsfois on ne les doit eftimer hommes, 
d'autant qu'ils n'exercent entre eux aucune re- 
ligion. Car, comme dit Platon, la religion cft 
chofe propre àrhomme,&n'y aque l'homme 
^ ^ feul qui en wCc , aufsi doit elle eftre commune 
ULilaf, ^ ^^"^ hommes» Ariftote dir, aufsi fait Homère, 
II. que ce n'ell pas choie fabuleule de la guerre, 
Homert qu'on dit qu'ils ontauec les grues, & qu'ils habi- 
lUdd, j. cent cscauernes.Et de ce que Albert efcrit qu'ils 

ne 
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ncviuent plus de huift ans, & qu'ils fontainli 
pctits,ilsk)ntpluscftimcz fingcs qu hommes. 
Il y a vne autre efpcce de (îngcs , qu'on nomme 
calitrices , non gucres femblablcs aux autres. 
Ils ont à lafacela barbe fort longue , & la queue ^g^^'^^^ 
fort large &Ionguc.De ceux cycft venu lepro- ^* 
ucrbe Simia barbata, qu ondit fe voulantmo- 
quer d Vn home. Il y en a vne autre efpece , qui ^ib^-^ 
cftcompofeedufingc & du chat fauuagc,qma 
deux taches noires aux mâchoires, & la queue 
longue & grtec au bout. Il y en a vne efpece qui smge al 
s'appelle femivulpa,ourimiavulpina,qui a le defmre^ 
deuantducorpsdvnrcgnard^&ladermercpar- '^^ - 

tied Vnfinge,& au deflbuz du ventre comme 
vne gibcfsicre, dans laquelle fes petits fe retirer, 
iufques à ce qu ils peuuent eux mefmes prendre 
leur refea:ion,& qu'ils foyent aflèz grands pour 
fe garder & fe nourrir. Sunt & ejHOS vocarttjkty- 
ros inter fimm ( inqm Solinus Jfacie admodum 
^rstaigeiticuUtumoîibusinejHÙti. Les fatvïcs 
font nombres entre Iesfinges,qui ont la face 
fort plaifante, & font en continuel mouuement 
fans repos. Les anciens toutesfois ont pcnléles 
fatyres(pourauoir deschofes plus admirables 
en eux que les finges) eftrc hommes ou daimos: 
aufqucls les Poètes, auec leurs imitateurs les 
peintres, ont donne des pieds de cheurcs, & des 
cornes à la teftç. Il eft pofsible que Satan princo 
dece monde, cftant iadis enfon règne» auroit 
exercé pluficursa£kes luxurieux & deshôneftcs- 
transforme Cûfatyrc : qui auroit donne matière^ 
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î^uxpocccs dcnefcrirc. Plinedit que lesûtyres 

^httflm i *ji>i 1 /Y'ii 

hk^.caf. lïoncnende 1 homme que la rcfleQiblance,& 
yO'Uh. <\^'ils habitent aux forefts du boys d*hcbcne, 
^•^-«^jo. quifonrfortjpIaifantcs,& toufiours verdcs,en 
fortes qu'ils font en continuel plaifir & rcfiouif- 
fancc. Auprès d'icclles forcfts y a vnc montai- 
gnc fort haute nommée Aenocauma,dittede$ 
Grecs Theon ochema^c cft à dire, chariot des 
dieuxjbruflant continucIIcmcnt.il ditaufsi que 
le mont Atlas jducojftcde Barbarie , eft enrichy 
de belles & hautes forefts > & dVne iiafinitc de 
fontaines, & de toutes fortes defrui£ls,quiy 
viennent naturellement, (ànseftre cultiucz, de 
forte qu'il n y a plaifir au monde,qu on ne puilTe 
prendre en celieu:maisonn y trouuc perfonnc 
deiour,dcs gens du pays, & n'y ouyt-on non 
plus de bruit,qu on feroit en vn de(èrt qui feroit 
loin de pays habite : de forte que ceux qui en ap- 
prochent, pen(cnt aucunement à leurs confciei> 
ces, de Thorreur qu'ils ont de veoir vne telle fo- 
litude, &: la hauteur effroyable de ceftc mon- 
raigne , qui touche , comme ils diiènt , le ciel de 
la Lune. Mais quant lanuiAeft, ceflcmontai- 
gne bruit &rcictte de grandes flammes defcu, 
&âl inftantonouyt vn grand bruit que les fa- 
tyiQS. y mcincnt, & tihiarum ac fi^iaU cantUytim 
fdnorum &fimbdorum (onitu ^repère. Ils iouent 
de plufieurs fortes d'inftrumens, tan t de fleutcs, 
taborins que cimballcsjdontlcs montaignes rc- 
Plfnt.IiL fonncnt. Plufieurs authcurs de renom tcfmoi- 
gnent ces chpfes. Albert femble parler des faty- 

resj, 
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rcs,dirantquily avncefpccc de fingcs qui font 
veluz , rcffcmblans en leurs parties liiperieures 
àrhommc,& aîx inférieures à la chcure,qui 
ont des cornes en la teftc,& cheminent fouucnt 
de bout,& font fort monftrcux. lis font grande- 
ment defireux des femmes* , 
L'on met les fphingcs entre les cfpeces des ^^^^J* 
fingcs, dit Solin,& dit comme fait Pline, que ^^/,-.|^ 
elles font dVn poil tirant fur le roux >fort laid, çaf.tu 
Elles ont deux mammellcsfort grandes & Ion- 
gues.Lcs Egyptiens dicncquelc fphinxalatefte 
& vifàgc d vnc fille , le corps comme vn lion, ôc 
deux ailes cômevnoifeau. Dequoy ditvnpoëce: Ai^«< 
Terrait Aoniam VQlucrù^UoyVtrgOytriformù^ 
Sphinx V9lHcri< fcnic.fÛAm Leoyfiontepiuaa. 
Ellesfontdenaturefortdocilc.AlbcrtditqQeU 
les ne font point tant fauuages, qu*elles nefo 
puiffent appriuoifer , ncfi dociles & paifiblcs, 
qu elles ne puiflènt ofFenfer ceux qui les prouo- 
quent. le dclaiflc plufieurs chofes fabuleufcs 
queles poètes en ontefcrit.EUcs ont prins leur 
nom ab firingendQ , comme abftrciguans & te- 
nans contraint lefprit des hommes par quelHôs ^^.^j^, 
& demandes difficiles* Pline dit que le fphinx ^^,ç^^ 
&le iatyre cachent la viande en leurs mâchoi- 
res, comme font les autres finges, & puis l'en rc 
tirent auec les mains, &lamaneent :&quela 
prouidencc qu'ont les formis de taire leur pro- 
uifionpour yn an , n'eft en ceux cy que pour va 
iourjou pour vue heure.Ellcs font fiîuxurieufcs 
que les anciens ont nomme les paillardes &• 
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deshonnefte. femmes (phinges. Nam &cynœdi 
& mo'ies^ jphtnet£ appellantur. L on dit qu'autres 
fois en Fiance 1 on appciloit les femmes i^\xh\i- 
^y^ts Mfgartcas jplomges :eftant le pays duquel 
elles poi toyent le nom , remply d ordure & im- 
mondicitc.Païquoy Erafracdit,y^rr#/îii»y?«i>. 
cum Megartcum y tmelligi moUiciem Mcgaren- 
Phnjih. y&i«>.Plineditqu'il y avn'autreefpecedefingcs 
^dlsfin]] ^^"^ ^^"^ blancs : à la chaflTe dcfquels s excr- 
huJ^f!^ ^^"^ Indiens. le me rendrois par trop proli- 
xe fi ie voulois réciter tout ce que les anciés ont 
efcri t des efpeces & natu tel des lîngcs.Mon def- 
fein ne tend à cela , ny aufsi de me rcdrc curieux 
des noms que la langue Françoife leur pourroic 
Ldfrin. auonrdonné.Laprmcipale intention des finges, 
^tlmi^Zi ^^"^ propre naturel , eft d'imiter ce qu'ils 
fîmes, voyent faire à l'homme :mais ils conucrtiflent 
toufiours la fin de i'ocuureen mal. Les anciens 
ont vféd vn prouerbequi n'eftoit pas fans rai- 
ionfPulchra (emper apud pueros efi fimia. Les en- 
fans rrouuent^toufiours le finge beau & plaifànr. 
Voulant fignifier que ccftcbcfte mettant peine 
d'imiter tout ce qu'elle voit faire, & n'y pouuant 
paruenir. Ce rend ridicule & mocquee dVn cha- 
cun.Ils difoyent aufsi, fimiarum pulcherri-' 
ma deformisefî". que le plus beau de tous les fin- 
ges eft fort laid : voulans fignifier , que les meil- 
leures & plus parfaites chofes de celles qui de 
leur naturel font mefchâtes & vicieufes, ne doi* 
ucntcftreaccomparces aux moindres de celles 
qui font de leur naturel bonnes. Souuencz vous 

ic 
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ic vous pticde toutes ces efpeccs de rmgcs,pour Efiey*. 
mieux entendre ce qui s cnluit. fiiumme 

Voyons maintenant comme nos gucnaux 
Gaulois fimbolizentaux complcxions deceux pUoU. 
efquelsils fc font transfoimcz. Commençons finsacS. 
parlarufe plusdangereufcdc laquelle ils vient fj'^,^^ 
pour tromper & feduire le Chrelticn.lls ont co 
eneuque kfus Chrift auoiteftabli vne cglilc, 
laquelle il auroit efleu pour fon efpoufc, & l'a J^ecesct^ 
tant aimée qu'il s'eft liuré luy melmes à la mort î-JJ/^;^* 
pour elle , à fin qu'il la fanÛifiaft : de laquelle il 
cft le chef, & elle eft fon corps. Aufsiellellela mt:^ 
colomnc & fouftcnemcnt de vérité: & luy a pro L'sGur; 
mis demeurer auec elle iufqucs à la fin du mon- 
dc,cftant baftie fus la pierre,contrc laquelle ne 
ne pourront les portes d'enfer -.ficenleignee de forger -p. 
toutes chofes necelfaires, duite& conduite en «f^^- 
toute venté par fon cfpoux, & l'efprit de fon pe- ^ W 
rc : commandement à elle demeurer es paroles , ^w,., 
& diledion d'iceluy fon cfpoux , de l'annoncer >r4ï.i8. 
aux fiens ,de lier & deflier , remettre & retenir: 
auec promefleque ce qu'elle liera acdclliera en ^^'^[f 
tetre,fera lié & deflié au ciel: & commandemét 
aux fiens de Touyi & luy obcy r : auec promcflc i^.iS.i». 
<juc qui rouyra & receura , ouyra & rcccura J^"^^^ 
Dieu,& fon filstauec menaflès que qui luy defo- ^^^^^^^ 
bey ra>fera tenu pour ethnique & publicain:ayât 
d elle cftc prédit que plus grande (croit la gloire 
de la féconde mailbn,quc de la première. Satan 
chef & prince des guenaux transformez^qui par 
fon cnuic conccucdcs le cômenccment du mon 
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dcjCotrc nature humaine , ne tafche qu a la met- 
tre envoyé de damnation ) s*eft couhours efFor- 
ccd*imitcr & vfer des moycs,pour perdre Thom 
me,(èmblablcs à ceux par lefquels Dieu luy don 
ne vie éternelle. Il fuggere dôques à fes guenaux 
de faire des congrcgacions , appellecs confi/lo- 
riales , efïjuelles foie propo(c & rcfolu de mettre 
en exécution ce qu'il leur infpirc:& leur fournit 
alTez d cfpeces feintes & fimulees , fe transfigu- 
rant en ange de lumicrc,pourfaire que fes paro- 
les & faids reflcmblentà ceux de Dieu, pour 
plus aifcment attirer &deceuoir les moins pru- 
dens.Etpour donner bon commcnccmentàfon 
dcfTein, illeur pcrfuadedenommerleutsdites 
afTcmblces Eglife : à laquelle ils donnét marque 
femblable à celle de Dieu , à fiuoir laffcurant 
eftrc catholique,c cfl: à dire,vniuerfellemcnt re- 
pCaî lî. ^^"^'>^''^^"^^>^y^^tencllelavraycintelligence 
L'ix^ffi pure parole de Dieu, & la vrayc admini- 
fatamque ftrationdes facreniés. De celle leur eglifèparle 
À r imita, le prophe te , difànt , Dieu a en haine Icglile des 

ulïÉ ^""^^^^^ de laquelle ratans'eftconftitue le chef, 
chrift!^ comme Icfus Chrifteftchefdc la catholique: & 
^t^. Veut qu elle foit régie & gouuernec par lonef- 
dtd^aTi, pritfataniquc:promettantauxûcns ne les aban- 
^hh^itc^ donner ioUiucs à la fin,qu'il les aura conduit où 
t' vi Saindt Auguft in difoit que le diable eft le 

l^ii^hk chef des mefchans,lefqucls font en certaine ma- 
fK" i^^^ i^ierefon corps, quidoyuenr aller auccluyau 
rtSw PP^icecternehainfi comme lefus Chrifteftlc 
fmLOffs. chef dclcglifc, laquelle eft Ton corps, qui doit 
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cftrcauec luyau rcgncde gloire. Commeno- 
ftre rédempteur eftvnc perfonncauec la com- 
pagnie des bons >difoitS. Grégoire, car il cft le Qf^Q^* 
chef du corps ) & nous Tommes le corps de ce pafaM. 
chef: ainfilcnnemy ancic cft vne peilbnne auèc «}• 17. 
toure l'aflcmblecdes reprouuez,car il prefidc 
furcux en toute iniquité, commclcurcnef , & 
eux luy ferueht en raauuaiftic,Iuy adhérant com 
me vn corps conioint au chef. Aufsi certainc- 
menr,ditiî, lediable&rous les mcfchans font j^^i^ 
vn corps. Mais pluficurs fois fous Je nom duchcf ttl^ca.ii 
s cntéd le corps: & fous le nom du corps le chef 
eft nommé.Car le corps cft entédu fous le nom 
du chcf>(]uad il eft dit de Thommc peruers, L'vn 
de vôus cil diable: & derechef le chef eft appelle /^^n 
du nom du corps , quand il eil dit de ceft ange 
apoftat>L'hommecnnemy a faitcela. Donc ce ^^ ii* 
prince de tous les mclchans ad aucuns compa- 
gnons, & d'aucuns fes enfans.Et qui fonrfcs 
compagnons, finon les anees apoftats , qui font 
tombes aucc luy du fieee de lapacrie celefte : ou 
quels autres cntans aillinon les hommes per- 
ucrs,<JUi font engendres defamauuaife pcrfua- 
iîon & opération de malice ? Parquoy par la ioan,2. 
voix de vérité lefus Chrift dit' aux infidèles: 
Vous cftes du diable voftre pere. Doncqucs les 
hérétiques fe difent cftrc ieglife ,difoit ùànGt l'J^l^ 
Bernard: mais ilscontredifent àceluyquidit,^''^^!* 
La cité ficuee fus la montagne , ne peut eftre ca- 
chee.Eftimez vous q la pierre de la môtagne rail- '^^^^^^ 
lec fans main, qui a cftc faidtc montagne, & qui 
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a remply le mondcj (bit enclofe dans vos caucr- 
ncs. lefus Chrift a & atoufiouts eu fon héritage 
entier , & fa poflfcfsion iufques aux limites de la 
terre. Ceux là Ce fouftraycnt plus de ce grand 
hcritage,lefquels s tfForcent le dillraire de leCis 
Chrift. Voila donc l'eglife baftieparlatan àli- 
mitationde celle de Dieu. Ce n eft de mainte- 
nant que ceux auifont ennemys de I'eglife,veu- 
Icnt taire femblant d'eftre eux me(mes,& fe 
nomme r Icglife : ce fut défia du temps des Apo- 
irencm ftres,comme tefmoigncnt fainél Irenee & Ter- 
rmlua. tulian,& aufsi du temps de fainâ:Cyprien,com- 
icfTdfcr. me nous auons dit de Nouatian : lequel à la ma- 
hcretK. niere des finges , encores qu'il fuft rebelle à le- 
Cyfnan, glifc, fc difoit toutesfois eftrdcglife. Ladancc 
haidtum ditaufsi,que de fon téps toutes les aflcmblecs 
LaBane. dcs hcrctiques s eftimoyent eftre les vrais Chre- 
ii.4.c.3o* {liens>& que leur eglife cftoit celle qui eftla Ca* 
tholique. Le femblabje afferme faind Hylairc, 
^ quelafinagoguedelantechriftdifoit, cnmen- 
flantium. tant,quefie eftoit leglife de Icfus Chrift. Les 
Donatilèes du temps de S. Auguftin/e iadtoyét 
M!^^' du femblable , comme aufsi du temps de fainâ 
S* 16^^ Bernard,faifoyent ceux quîs appcUoyent Apo- 
Bertutrd. ftoliques. Lcs Vaudoys & Albigeois, les ont 
fcrm- 46- imitez,côme fontauiourd'huy les Anabaptiftcs 
èntatka. Setuetiftes. Luther affcrmoit lavraye eglifc 
eftre vers luy au pays de Saxe , & condamnoic 
celle de Zuingle & autres, comme hérétique: 
Zuingleaflèuroit quelle eftoit à Zuridt: Bucere 
à Strasbourg: les Hufsites en Bohême iCaluin 

àGene 
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iGeneae, Ces miniftres font après à coups d'ef- 
pce pour en forger vne en France. Toutes IcC" 
quelles font dircdtcment oppo/èes & contrai- 
res à la catIioIique>& aufsiles vnesauxautrcs^fè 
condamnant T vne l'autre comme hérétique , ic 
dy és principaux poinds de la doârine Chre- 
fticnnc, &adminiftrations des facremens, es 
traditions & polices. En quelle (cureté de con- 
fcience peuucnt donc eftrc ces nouueaux & de- 
uoyezcccicfiaftes? Qu'ils prennent le choix de 
fuyure celle qu'ils voudront, ils ne pcuuét fail- 
lir délire condamnez & repu tez hérétiques par 
toutes les autres ; & qui pisell par celle de Dieu 
vniuerlcllc &:apoftolique*La veritca vne gran- 
de forcc,difoir S. Hilaire, laquelle quand elle ne ^*^ariu$ 
peut par elle cftre entendue, elle reluit toutef- ^1^"*^^ 
fois par les chofes mefmesqui luy font contrai- 
res:a que demeurant fiable en (a nature, elle ac- 
quiert tous les iours (eftant aflàillie) la fermeté forée 
de fa nature. HoccnimeccleJiA propriumifijVt '^^^^ 
tum vincÂt çum Udituritum intelli^atur cum 
guitHr,tum obtimat iitm deferituricaLt c'eft le pro 
pre de Teglife d'eftre vidlorieufe quand elle cft 
ofFenfee: elle eft entédue lors qu elle eft arguée, 
elle obtient lors quelle eft delaiflce. Ce que fa- 
cilement peut eftre cogneu par reftudcmeûne, 
& exercitacion des hérétiques. L eglife inftitucc 
par IefusChrift,& confiance par lesApoftres, 
n eftant quVne à tous , de laquelle le furieux er- 
reur de diucrfes impiétés , (c loit retranché & fe- 
pacc : ne peut on deihier que le difcord de la 

C 
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foy nefoit prouenu dauoir mal entendu les cC» 
criturcsjlors & quand ce qui cft leu,cft pluftoft 
accommodé au Cens qu'on leur prétend donner, ^ 
que non pas que rintelligcncc obcifle à la Icdu- 
rcd'icelles. Toutesfois quand les deux parties 
fecontredifent,elIedoiteftrc entendue non feu 
lement par fes doctrines, maisaufsi parcelles 
des aduerfaires; à ce que combien qu^cUes foyét 
toutes contre yne feu le, elle confutc toutesfois 
Terreur trcfpcrnicicux de toutes, parce quelle 
cft feule & vnc. Donques tous les hérétiques 
s'attachent contre leglifcimais quand ils fe îur- 
montent Tvn lautre, ils ne vainquent rien pour 
eux. f^sâoria enim eorum eccleJiA triumphus ex 
omnibm efi ;car leur vidloire de toutes chofès eft 

le triôphe de Icglifc, lors qu'vnehcrefie combat 
Contre vne autre , pour vne chofè que la foy de 
Teglife adeHa condamne. Car ce ncft rien ce 
qui cft commun entre les hérétiques par leur 
diuorfè :& quand ilsiê contrarient» ils confir- 
mctnoftrefoy. Donques les guenauxfêlon leur 
commun naturel talchent en ce qu'ils peuuenc 
d'imiter rhomme en faiâis & en paroles , s'y ef- 
forçans autant que leur eft poCsible:mais auec 
telle impetfedlion , qu'il y a beaucoup à redire 
reprendre. Pour donc rcflèmbler qu'ils vfcnt 
T'^'^mi de la voix & parole du vray homme Chreftien, 
ftmtnbie ^Is ont a tous propos a la bouche. Le Chrift , Le 
proférer Scigneur;mais ils ne pcuucnt(par imperfection 
lesfdTolet de Icut naturel) prononcer leldites paroles en- 
Chtepes» ^i^^^cment,commefait le vray Chrefticn,qui dit> 

lefus 
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IcfusCArift, &Noftre Seie ncur. Ce n'cft pas 
(ans vray iugeméc de Dieu fur eux,q leur infidc- 
litcne fouffiequ'ilspuiflfenc proférer telles pa- 
roles , cômc noftre Seigneur ne pcrmettoit aux 
diables de parler , cncores qu'ils le confelTaflcnt 
cftre le vray fils deDieu:à fin(difent lesdodeurs 
anciens) que fous rombredVne vcritc, parce 
trompeur proférée ,vnc centaine de menfonges 
nefuflcnt receues. Ce que opère encoreslafâ- 
pience diuîne en ces guenaux, ( race de (àtan par 
i(nitation)le(quels ne peuuent ignorer (comme 
aufsi ne fait leur pere)que lefus ne foit le Chrirt 
c*eft à dire,Poin(!i,comme eftoyent nommez les 
roisoindts,parlc commadementdc Dieu,d*on- 
ébiôfainâe. Ils cognoiflcnt qu'il eft le Seigneur 
des (cigneurs,aufsi fait le diablc,& le croit ainfi 
(comme dit rApoftrc)& en a crainte & frayeur: s.Uf 
mais d'autant que lefùs n'eft le fauueur ny le fèi* 
gneur de ceux qui répugnent & luy refiftent par 
arrogance , comme fait fatan& Ces imitateurs 
qui ne veulent luy obcyr Se s'humilier:laiu/licc 
Diuine leur tient le pied fur la gorgc^ & ne per- 
met (par leur obftination) qu'ils puifîent nom- 
mer lefus, qui edà dire fauueur , difans, lefus 
Chrift, ny aufsi l'appellcr leur feigneur, di(ans, 
Noftre Seigneur: mais difènt Amplement, Le 
Chiift, Le Seigneur. Aufsi par leur infidelité& 
répugnance ,irne iêra leur lauueur,& ne les re- 
cognoiftra pour fidèles fuiets au dernier iour: 
ains leur rclpondtajTjâ/cio vos jic ne (iy qui vous 
çftes.Depuis que vous vous eftes (èparez de ma 

C 1 
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bergerie & de Tviiité de mon corps,qu'eft Icgli-^ 
fe,vous n'cftcs plus mes membrcs,ic ne vous re- 
cognois plus.C'eft délia depuis le temps des apo 
lliesquc les (îngcs & guenaux ont ce mot de 
j^mitim- guetdediiefîmplemcntlcChrift. Sainiklgna* 
ce difciple de S.lcan TEuangelifte^quiles appel- 
le aufsi finges , comme nous auons dit , en porte 
telmoignagc. Sunt ^uiJam yin^nity vamlojui& 
mtntisjcdkttorei, nonChri{liani^ fedChnilum 
mercdnta yfeduttione cir confirent et nomen Chri"^ 
fii^non vt Chnftum prAitccntyfid vt Chriflu fper" 
fiant. Il y a cei taincs gens,dit il,rcmplis de paro- 
les vaines, & fedudeurs dcsentendemcns, qui 
ne fontpas Chuefticns , mais ils marchandent le 
Chrift, portas deçà& delàlc nôde Chrift pour 
fèduire , vlâns par les tauernes & cabarets du no 
d'Euangile. Ils nommer bien le Chrilt, mais ce 
n eft pas pour luy donner louange » mais pour le 
nierpri{cr. Noftrc Seigneur pjrlantdeceuxcjr 
difoit,Non tous cens qui me nommeront le fci- 
gneur, le fcigneur, entreront au royaume des 
cieux, Ceatoufîourseftclacouftumedes héré- 
tiques dVfer de quelques mots de guet appro- 
chants de laverité,toutesfois faux & dangereux 
en leur iargon: comme Ncftorius appelloic ia 
vierge Marie Chriftiparâ , mais ne la confeflbit 
Dei param , defniant en lefus Chrift l'vnitc des 
deux natures Diuinc & humaine en vne perfon- 
nc.Arrius admcttoit bien ccfte diction, rywx/îi/'- 
fiantialem patriimùs denioitque lefus Chrift 
£uftconfubftantialau pcre* £t ainildes autres. 

Ceux 
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Ceux cyaufii pour ièmonftrer plus grands zé- 
lateurs derEuangilc , ont prins le nom d'Euan- ^^^^^^^ 
gcliftesjc nom dcChreftien leur fcmblant trop fermés œ 
fimple & commun '.combien qu'en leglifê pri- feytuUnt 
mitiue , du temps des apoftrcs , les difciples de 
lefus Chnft prinflent en Antioche le nom de ^^J^ 
Chreftiens.Puis donques qu'és articles princi- gcUJîes. 
paux ils renoncent auChriftianifmc, nous fom- 
mes contansneicsplusappcUciChreftiens. Pli i^^'w-W. 
ne & pluficurs autres difent que les fingelïès & ^*^'*^' 
guenons font volontiers deux petits, àlVn dcf- 
quels elles portent vne fingulierc 6c par trop Lu gne. 
grade aifFeition Se amiticide l'autre elles ne tien^ 
nent grand conte. Elles font Ç\ cmbc(bignees de 
celuy quelles aiment , qu'elles le portent entre 
leurs bras ^ & prennent plaide le monftrcr à va 
chacun pour la plus belle créature , (î leur fem- 
ble, qui foit au monde , &fe refiouyfïènt quand 
elles voyent qu'on luyfait carellc-.maisàlafin 
par vne amour defmefuree elles letracafïcnt& 
manient tant,& reftraignentfiforten IcmbraC 
fant, qu'elles le font mourir* Ils difentaufsi que 
quandcUes font pourfiiy uics parles champs, el- 
les por têt entre leurs bras le mieux ai mc,& char 
cent l'autre par derrière fu r le dos : & quand el- 
les ont fait mourir le mieux aime , elles prennét 
l'autre en amitié,&le nourri flent.En celle figni 
fication les Egyptiens voulans (ignifier vn perc 
de famille qui eft contraint de laiflcr fon hérita- 
ge à fon fils le moins aimé , pcignoyftit vn fmgc 
portant fon petit fur fon dos. Demandons à S. 
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Auguftin qui cft ce petit gucnau tant aime de fâ 

^iég*p. ^^^^> ^morfuhvfijueadcontemftHm Dei : L*a- 
de cimta. niour dc foy mefmcs > iufques à niefprifcr Dieu» 
Veilibr. cherchant la gloire des hommes. C cft luy quia 
i4.r4.18. e jjfi 4 ç^j^ diable, & qui eft la racine & ori* 
gine principale d erreur & herefie : car les herc- 
tiquesaimentleur opinion priuce, non quelle 
foit véritable , mais pouice qu elle prouient 
d cux:autrcmentils en aimeroyent aufsi vneau^ 
tre qui fcroic vraye. Comme.i aime ce qu'ils dir 
fent, quand ils difent vérité, non pourccquil 
vient d'cux,mais pour autant qu il cft vray.U ne 
procededcux.Saindfc Paul en porte aufsi tefmoi 
i.r/m.j gï^^ge > Sachez , dit il , qu aux derniers iours les 
temps feront dangereux, & les hommes s aime- 
ront cuxmefities.il prédit après les maux que 
nous en voyons auiourd'huy, & fcntons venir, 
qui fuyuent lamour de foy mefinc dcfmcfurc, 
duquel prouient qu'ils aiment d afFeébion defor^ 
donnée ce qui prouienc deux, & les opinions 
& inuentions paxticulieres qui procedct de leur 
propre cerueau , IcfqueUcs ils défendent aucc 
obftinatiôn. C eftdoù naiflent toutes herefics 
forgées & formées par ceux qui fc font transfor- 
mez en celle cfpcccde fingcs qui font nommez 
Ccpy, qui font de pluficurs couleurs, lefquels 
Pithagoras, comme i ay dit , appelloit lardins, 
comme cftans remplis de diuerfes couleurs. 
Strabodit ,qu ils rcflemblentdelaiÊace aufety- 
re, & du refte du corps au chien ,& à Tours : c cft " 
la vraye race en laquelle fc font transformez les 

autTh 
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autheurs & chefs d'hercfie.lls fuyuent le naturel ^^^niU. 
de Tours duquel ils panicipenf.lcquel, quand il 
produit ce qu'il a conceu , ce n'eft qu vne maflc 
de chair blanche , fans forme aucune , fans yeux 
& (ans poil,petite comme vne fouris, toutesfois 
à force de lefcherjlource luy donne la forme 
quila,le poliflant comme feroit vnouuricrfa 
ftrudure: Ainfi fi la première conception Se gc- 
niture de nos gucnaux cipiens , cftoit veuc & a- 
perceuc telle qu'elle eftoit en fon origine, on ne 
pourroit veoir charoigne qui fufl: fi difforme & 
puante, tellement que fi ceux qui laprifcnt & 
cftimcnt fi fort,auoyent vcu cefte première for- 
me, ils auroyent horreur & honte la rcceuoir & 
honnorer. Ce que prcuoyant ce caut animal, 
pourcouurir figrande imperfeâ:ion,quieft en 
fadite conception & geniturc,la lefchc^ adou- 
cit aucc fa langue affilée 5 farde fon opinion pri- 
uec , auec lâgage orné de fophifmes & pcrfaafios 
ammiellecsjla politpar fcauoir môdain, duquel 
il eft enflc,roinâ:& trotte de volupté charnelle, 
& après lenucloppc dedans ledrappcUet delà 
paroUe de D ieu , & en cefte forte la porte , la de- 
montrc,la publie à vn chacun, pour la carcflèr & 
receuoir comme la plus belle chofe du monde, 
fe luy femblc, voire pour ladorcr & honnorer 
par deflTu^ la parolle de Dieu:& pour merc nour 
rifle eft donnée à ce beau fruiÂ , vaine gloire, 
pourreflcucr&inftrnirc, & dame obftination, 
pour le bien renforcer & cntrctcnir,iufques à la 
fin. Ces petits deucnant grans , on les voit in- 
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continent fuiuantic naturel de leur pcrc, rem- 
plis de pluficurs couleurs, & fi diuerlcs&diffè« 
rentes , qu'il n'y a iardinNcapolitain qui en ayt 
Luthcrde II grande abondance. Lutbct a eftcdes premiers 
^Hift fis guenaux cepiens de ce temps. Apres qu'il eut 
^cMt^epi^^s cnfantcfaconception,ladcmonftrail en faprc- 
fourksfai micre forme ? Il ne fut pas h fot. Le peuple Ger- 
rf mittèx main eftoit pour lors tant ftudieux de lonlâlur, 
recei0oir. &amateurde larcligioncatholique,quefi Lu- 
ther luy eull propofc fes opinions , comme elles 
cftoyent côceucs en fon e(prit,de renuerfer tout 
ordre ecclefiaflique, reietter les fainâsfacre^ 
mens ordonnez de Dieu, abolir le 6crifice in- 
cruentdu corps de Icfus Chrift, offert par Te- 
glife,à DîCulePere,felonrinftitution &: com- 
mandement de noftre Seigneur , fiipprimer la 
prière & vénération des Saindls , auoir en deri^* 
fioriySc nommer bcftcs ignoras Se idolatres,tous 
les fainâs &anciês martirs& do6beurs,qui ont 
parrinfpiratIondiuine,expo(c l'efcriturc (àm- 
âc, félon le vray fens d'icelles, comme de main 
en main ils auoyent efté in(lruiâ:s,par tradition 
ccclefi.iftique, delaiflce par les Apoftres & leurs 
vrays fucce(Icurs,lc tout pour introduire en Tc- 
glife , & faire receuoir & honorer fon petit guc- 
neau, fon opinion priuce, conccuc en foncer- 
ueau: û ce monftre(di-ie)eufl efté appr rceu & rc- 
cognu en (a vrayc forme , qui euft eftc celuy qui 
ne luy euft couru fus, pour en faire perdre la mc^ 
moire. Mais par la bonne inftruiSbion de Satan, 
chef de ceflc génération , Luther peu à peu , de 
degré en degre,'prenant loccafîon, comme il co- 
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gfloi(roitl*humcurdefcsadhcraii$,fceutbicna. 
douciraucc le pinceau delibertccharncllc ,co- 
lorec de quelque parole de Dieu.cefte ptemic rc 
forme & effigie. Maisaufsi toft ce g^"»"*^^- 
pien fut appcrccu entache de macules de plu- 
ficuts & diucrfes couleurs/elon le naturel de la 
bcllc:car ayant au commencement cnfcignc con 
formemét aux catholiques qu il y auctleptla- 

cremens,enlacaptiuitc Babylonique,l an i^ao, 
il did qu'il n'y enaquvn,sil faut parler lelon 
l'Efcriturc Sainte: incontinent après lan i^ia. 

ilcnfcigna qu'il yen auoitdeux.comme .1 ap- 
pert paTles lieux communs de Melanthon,im- 

Limexraniîza. & au catechifme,& auxVau- 
5ois,ran lîjc.ledia Luther appertcment en el- 
critautant.Dc rechef lamefroeannee.en lacon 
fefsiond'AusbourgJaquelleMclamhonpreren- 

ta au nomdc Luthcr,.len confcOÈtrois .amPi 
que dcclaire l'apologie efcrite pour expliquer 
îadidc confefsion. Voili comme Sathan peut 
donnetcommcncementàceftc confufion der. 

teur propofcepar Luther ,dobfçurat & diffa- 
mer^ ta^nt qu'il l«y feroit pofs.ble abohriesdt- 

uins facrcmens ,inftituez pat Icfus Chrift , par 
Icfquels il donne aux croyans lavicetetneuc. 
Pareillement Luther ^^Tcz b"guctnent fent^^^^^ 
enfcigna catholiquementdela famfte Euchari- 
ftieJellementqu'enlaconfefsiond'Ausbom 

il aconferté le corpsA Icfus Chrift,citie 

fous lescfpcccs du pain & du vin. Ce que tcl- 
moigncntpIuficursKfmoins. Mais l'an .53î.^ 
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colloque de Marfpurg, il fcmblc par Buccr ,a- 
uoir cfté feduid , iufques à Ià,d afFermcr , que le 
pain cftoitaueclc corps. Oecolampade aufsi& 
r'o#/4fJ- ZuinglejConfcflent tenir leur doûdne de Lu- 
7#r^/ ther. Pareillement Luther au liurede ladora- 
fmllttiix. tionderEuchariftie,aenfeignéIefusChrift de- 
uoir eftre adorcen rEuohariftieimais puis après 
il châgca de propos,comme appert par les lieux 
communs de Melanthon,& parlaconfefiion de 
toute refcholle de Vvittemberg. D auantageau 
liureaux Bohémiens , & de la captiuicé Baby lo-^ 
nique, & au fermon de TEuchariftie , il enfeignc 
que la communion des deux efpeces^n efloir pas 
neccflairetmais après incité de icfprit de contra* 
dirion, ilefcrit qu'il failloit que tous commu* 
niaflènt fous IVnc & l'autre efpecc. Gcorgius 
Maior,par long difcours des paroles de Luther, 
monftrc en fon liuredes œuures,qucles œu- 
utes font neceflaires à falut : mais par les com- 
mcntaires*d*iccluy, furTepiftre aux Galates, II- 
liricus & Gailus>monn:rent apertement qu el- 
les ne font neceflaires. Lcdiâ: Luther au liure de 
lapreparatiôdelamort,&au liurecôtreles Ta- 
borites, afferme qu'il faut inuoquer les Saindts: 
&ayant depuis perdu tout honte Chrefticn , n'a 
voulu qu'on leur fift ceft honncur.Pour n'en di- 
re d'auantagc , tant de troubles excitez par la 
Germanie par les predicans,& tant de diuer- 
fcs doârincs, ayant emprunte de Luther les prin 
cipaux poinAs de leur diflencion, défendit leur 
doûrine parles paroles de Luther ,aprinfes par 
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fc$ fcrmonsjdifputcs, oucfcrirs, demôftrcnt cô-^ 
bien il a cfté variable en (à doctrine : iaçoit que 
les difciples ayent inucntc > &: adiouflé,nouucl- 
les opinions,de peur d cftre eftimez indignes du 
nom de dodeur, tellement que le duc de Saxe 
George, fc riant de Tin confiance de ce nouueau 
cuangelifte, & fe gaudiflànt de la grande Icgic- 
retéjdc (es difciples,vfoit de ce beau apophthcg- 
me , Les luthériens auiourd'huy ne lauoir que 
c'cft qu'ils deuoyent croire demain. Donques 
depuis que Luther fut pour hérétique rccognu, 
& defchaflc par cenfure ccclcfîafti que, hors IV- 
nitc de TEglife de Dieu,onques iardin ne prc 
verdoyant nefutcouuert de telle multiplicité 
de couleurs diuerfes, que Luther accumulado* 
pinions erronées Tvne fus l'autre: mais ce fut 
qu'au commencement ayant produiâ: fcs pre- 
mières conceptions , &les ayant demonflrez G. 
iolimcn t polies à fcs charnels adherans, voyant 
qu'ils Jes auoyentreceucs&care(rcesauecgrad 
applaudi (Ièment,Qn print tel contentement & 
reuouyffance,qu'iI fufFoqua par trop embralTer, 
comme faitle (ingc,fa première genitureimair 
aufsi toft print en amitié » autres de Ces conce- 
ptions, lelqucUcsfoit par ruzc ou par crainte, il 
n*auoit au parauant demonftré leur porter (a* 
ueur ny amitié.Car après auoir fu pprimé Ces prc 
mieres opinions, il en publia des nouuelles de 
toutes fortes & couleurs ^relTuIcitant vne gran- 
de partie de toutes les hereHesiadis ailbuppies^ 
&condamnee52approuuantauisien aucuns car 
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droiAsjles modernes de Ican Hus,ZuingIc,Oc- ^ 
colâpade , Corolftadc , & autres , lefqueilcs,Yir j 
uant cncorcs fa première & bien aimec gcnitu- 
rc,il auoit dédaignées & mefprifces. Mais com- ^ 
me notts auons diâdes finges cepicns , qu'entre 
lesdiuerfcs couleurs,defquelles ils font remplis, 
celle de la tefte &de ladernierc partie du corps 
cft de couleur de feu ifemblablcment les prc- 
jnieres,& dernières opinions du guenau Luther, ( 
& (es femblables,font delà vraye couleur du feu j 
infernal preparéà Satan , & à fcs miniftres. Ccft ' 
exemple de Luther feruira pour eui ter prolixité 
pour tous autres, àfauoir pour Mclantnon, Bu- 
cere, Seruet,Caiuin, les Anabaptiftes,& autres, 
Jefquels on a veu polir & orner leurs premiè- 
res conceptions, pour les faire careffer & recc- 
uoir par le monde: & depuis auroyent fufFoqué 
&eftain£t ce premier fruidtant aime par eux, 
& prins en amour autres leurs conceptions, re- 
iettant les premieres,fe demonftrant entachées 
depluficurs &diuerfcs couleurs d opinions, e- 
ftranges & contraires aux premières , le com- 
mencement & fin d*icellcs,tcndans au feu eterr 
ncl.Touttsfois ces guenaux font adorez des 
/fmrndl gyptiens,& commedid Ic pocte. 

Effigies (kcri nitet aureacercopitheci: & aufsi 
des Babylonics,cômc les hyftoriographesnous 
ont di<ft,q les finges cepics eftoy ent par eux ado- 
rez,c ed àdire,de tous ceux qui aiment & appor 
Xtt côfufiô, corne refpcriccc nous ademôftrcpar 

fi euideos cffcfts que tous les pays qui les ont 

receu 



DES HVGVENAVX. IJ 

rccéu , ont cfté en telle confufion d'erreur & de 
toute maleureté ^quonques ncn fut vne plus 
grande. Nous auons die que ceux- cy participct 
du naturel du chien,conimc ceux qu on appelle 
cynoccphalins,qui ont la tcfte comme vn chien» 
Sera ce de la nature deschcns qui font plai(àns 
pour le déduit de la chaflc , ou pour garder les 
brebis delà gueule du loup,ou manifeftcr le lar- 
ron qui veut denuiék defrober la maifon } Rien 
moins , mais font de ceux dcfquels parle le Pro- 
^hctc,Canes mtuiynon valent ts Utrare^vidintu ^fij/e^é* 
vana > dormicntu & amant u fomnia, & cana im^ 
fudentijfimi efui nefcierunt faturitattm. Sont 
chiens qui ne faucn t iapper pour bône occadon» 
neregardans que vanitez, endormis pour bien 
faire , aymans les opinions fongees par eux > 
chiens très- impudens qui ne cognoilTent quand 
ils fon t dcucment reflàuez:bref font maftineaux 
qui ne fcruent que d abayer contre lalune^con^ 
rre les eftoillcs, contre leurs voifins, voire con- 
tre leurs roys, leurs fcigneurs &maiftres: Câ- 
pres leurs continuels abbois deqiennent enra- 
gez, s efforçants de mordre leurs maiftrcs, maC* 
facrer leurs roys, & tous ceux qui ne fe tiennent 
iur leurs gardes. S'en trcmordent auisi l'vn l'au- 
tre, chiens de langue (èrpcntine &mçIHi/ànte. 
Tellement , comme nous auons dit, que les 
Egyptiens voulansfignifier Ire, peignoyent ce- ^rifldtt 
ftcbeftc. De ces chiens cynocepnahnsjcfquels <^ hifiê^ 
Gazatraduyfant Ariftotc, interprète canicipi- ^^^^ 
^çs,parlc AriAotc,&^t qu'ilsfont féroces, cfUs ^l^^g/* 
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engendrez dVnloup oudVn regnard,oubieti 
font des chiens des Indes , engendrez d vn tigre 
& dVnc chienne. Et pour auoir de ccfte race* 
les Indiens attachent leurs chiennes chaudes 
es defcrs^où fouuent elles font deuorees par 
les tigres , s'ils ne font en grande chaleur. Ari-» 
jf^^rl' ^^^^ qu en Danncmarc il y auoit vn 

hilibmatê temple de Mi nerue où elloyét nourris ces chiés, 
fiultatU' lefguelsde leur naturel careiïbyent (èulement 
mihm. joQs Grecs qui venoyent, &:leur faifoyent 
cognoiffance fans leur faire aucune iniurcrainfî 
par la rage & férocité de cc5 chiés gucnaux font 
mordus & calomniez tousChreftiens >n cfpar- 
gnans que ceux qui font de leur faftion. Pline 
1^X54. &^"yd^''cntquc CCS guenauxà tcftede chiens, 
font de nature plus féroce que les autres finges^ 
ayans les dents fortes comme vn gros maftiny 
i^L^H «ïuirend leur morfurc daneereufe, & fontar- 

M.% cap, ^ I . „ . ^ ' 

t.dthtTio mezd ongles aiguës & poiznantes , &ont aux 
TMatUnui pieds telle célérité, que difficilement les peut 
on prendre. Ëftans pourfuyuis , leur principal 
refuge eftd auoir leur recours es eaux &riuic- 
res,tcnâs Neptune & les admiraux de mer pour 
leur Dieu propice. Les Egyptiens voulans défi- 
gncr leurs facrificateurs , peignoy et ccfte beftet 
pource(outre leurs autres railons)que de fon nà 
turcl il abhorre de manger du poilk)n:IesChre- 
ftiens à meilleur caufe,&: plus iuftcraifon pour* 
ront par iceux remarquer les predicâs guenaux, 
Icftudedefqucls n eft que d'aoayer contre le Co^ 
leil de iuftice lefus Chrift , blafphemans iour- 

nelle 
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nellemcnt le facrement de fon corps précieux, 
lappellant Dieu de parte , le foulant au pied, & ^ 
brilant les fainftcs rcmembrances des myftercs 
de noftre rédemption, Contre la lune , fe moc- 
quans de refpoule de la lumière du monde , le- 
glife catholique,reicttansfcs ordonnancesjap- 
pellans fynagogue de facan, (îcgc de Tantechrift, 
mere de fornicacion , ciré Baby Ionique remplie 
de confufion.Cercainemétce n cft chofeefmer- 
ueillablcjdiloit S.Bernard ,fi ceux quixiereco- BernAxL 
gnoi(rentreglifc,dctra<aentdes ordie^ delcgli- S'rrm.eé, 
ièjs'ils ne reçoyuent fes ordonnances, s'ils mef- ^^^^"^^ 
prifcnt lesfacrcmens,s ils nobeiflent à fes corn- 
mandemcns^Usabbayent auûi contre les eftoil 
les, mefprifans les apoftres que Dieu appelle la 
lumière du monde , & autres fainds martyrs & 
confcfleurs, defquels il difoit, Celuy qui me fait 
feruice ,monpere rhonnorera,denigransleur 
faindlc mémoire, dcshumans & brulans leurs 
faindts offemens, qui doiucnt refufciter en gloi- 
re eterncllc,ruinant & rafant leurs tombeaux & 
jfepulturcs,les appellans beftes,ignorans & ido- 
lâtres , comme ayans cnfeignéd adorer le corps 
pretieuxdeIcfusChrift,OLiileft prefcnt parla 
vertu de fa parole toute puiflante: & après auoir 
abbaye contre le ciel, leur nature féroce les in- 
cite de mordre , comme chiens enragez, tous 
ceux qui ne font de leur fefte,çar iniarcs,detra- 
aions,calomnies en leurs prclches, & par libcls 
difFamatoircs,n cfpargnans rovs, princes ny au- 
" cuns de leurs fupcricurs- Tels font cnuers les 



GENEALOGIE ET FIN 

fcruitcuK de Dieu , tous ceux cfqucls cft le dii- 
Chryfoît. bic, dit S.Iean Chryfoftomc. Ils reprennent 
ff» cafit. mefmcs les Icgcres fautes , mais ils n'appcrçoi- 

^^^^ '^^ ^^^^ pcchez, cftant (comme 
ome ,1$. j.^ Auiccnne ) la morfuredeces gucnaux,fi vc- 

ncneufc,qu'ilfaut contre icclle appliquer les me 
dicamensqui font propres contre le venin, & 
font imbus de fi grande rage & furie, qu'on ne 
les peut en aucune manière appriuoifcr, qu'ils 
ne ioyent fi f urieux,& le ur morfure fi dangereu- 
fe,quc les plus afFcaionncz de leur fefte font 
contraints s'en plaindre Se douloir: retcnans 
entièrement les belles complexiôs de leurs pro- 
geniteurs : ( comme nous auons dit) aflauoir la- 
ftuce du rccnard,voracitcdu loup,&: férocité du 
rigre, qui font les beftes,felon Ariftote^d oùccs 
chiens gucnaux font engendrez, Icfquels au6i 
félon vne autre de leurs complcxions , alaiâicnt 
les nourrifiès qui leur donnent leurs mammel- 
lcs,&: pre/cntent les leurs aux cnfans pour fuc- 
ccr. Us veulent par curiofité toufiours aprandrc 
quelque nouucautc » comme difoit TApoftrc, 
mais ne pcuuen t paruenir à la fcicnce de vérité. 
Pcnetrêt es maifons des vcfues,pour les fcduire: 
cherchent les enfans peuinftruits & débiles en 
Jafoy, leur prcfcntent leurs mammclles rem- 
plies du fuc de doârine corrompue. Çhje fila 

f)crfbnne plaift en ce gouft de liberté charnel- 
e,& curicu(cnouueauté,qui eft lalaidcment 
par eux donné , il eft bien difficile que par ceftc 
nature corrompue, ils ne foyent transformez 

en guc 
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en guenaux,participans de lafubftancede cefte 
nouiriture, comme font lesenfansdu naturel 
de celles qu'ils allaitent. Nous voyons aufsi, 
que les fmges fe plaifent fort de fe iouer auec 
les petits cnfans: mais c eft à la charge que fi on 
leur laiflc faire, ScqucPonnc s en prenne gar- 
de,il$les eftranglent, ou précipitent du haut de 
la maifon en bas. Plutaraue recite , que Cefar pUtar^ 
voyant vniour à Rome quelques cftrarigers, 
hommes riches &oppulens ,quiauoyent touf- 
iours entre leurs bras de petites guenaux, & les 
chcriffoyentmcriieilleufement, leur demanda Ci 
les femmes en leurs pays ne faifoyent pas des 
enfans : reprenant trelfagcment ceux qui nour- 
riflcnt bcftes dangcreufes & malfaifantes aux 
enfans,&quiemployent cnuers les beftes l'in- 
clination i aimer & TafFedion de charitc,que la 
nature a mife en nous pour en vfer enuers les 
hommes,& non pas cnuers les beftes.C eft la fin 
de leur plaii^tieu,& comme ils pticntlesfim- 
plcsqui leur applaudi(rent,& les carelfcnt. Et 
comme ncferoitTalaidlement donne par ces be- 
ftes corrompu &pernitiçux,qui fenourrilTcnt 
de poux& Termine, amafTezà latefte& veftc- 
mens des perCbnnçs. Lon voitaufsiles finges ai- 
mer les noix & pommes , mais c eft i la char- ^J^^^' 
ge que s'ils trpuMcnt chofe qui (bit amcrcàleur celîentU 
gouftjils reiettcnt le tout: ainfifont ces gucnaux iloéhine 
deladoûrinc dcsfainasPercsancicnsJaquellc t'J^ 
en plufieurs pallaecs,ils apprennent: mais quad -y^^J^ 
ils trouucnt qu'il taut icuncr , garder la chafteté 4,,^. 

D 
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vouëc à Dicujfaire pénitence, macérer la chairi 
Cevicuxdoélcur ncfaift quecaphardcr,diêti]s, 
& rcicttcc la doctrine de Tautheur. Pline ôc Ari- 
ftote^nous ontdidl que ces cynocephalins, quad 
la lune cft au bas, font fort triiles & mornes: 
mais quand cllecrt nouucllcjils s csbaudifTenr, 
(autent & gambadent , en figne d adoration.Ec 
Zes pour monfticr combien ils font lunatiquesjlcs 
ndHxtrif Egvptics voulans figfiificria lunc,depeignoyêc 
forme:^ cc fingc à refte de chien,que nous appelions ba^ 
fort lurid (jQÎjj ou marmot,d*autantqucpar iccluy ilsco- 
^2**^' gnoiflcntlcs cclipfcs & Conionftions du foleil, 
&de la lune. Etiesnourriflcntpour cognoiftre 
lediét temps: car lors le mafle dcuientaueugle> 
&nemange ricn,tenantlateftecontre bas,con\ 
me s'il eftoit indigné & fafchéque la lune fuft ra- 
uie&conioinûcaufbleil. Quand à la femelle, 
outre cc qu'elle endure triftclTe (èmblable que le 
mafle, elle cft encores tourmentée par vnflux 
de fâng durant Icdid eclipfe. Aufsi quand ik 
vouloyent fignifier la lune nouuelle , ils pei- 
gnoyentceftanimal debout, eleuant les mains 
au ciel , portant couronne royalle à la tcfte: car 
cncefteftat ilfembloit congratulera ladeellè, 
entrant auec le foleil en lumière. D^auâtage les 
Egyptiens en leurs orloges infculpoycnt vn fin- 
gc decefte cfpece,eftant a(sis:du membre du* 
quel fortoit IcaUjpourautant qu'aux deux cqui- 
noxes de l'année, il vrine douze fois le iour^fc 
autant la nuiû^à toutes les heures, &abbayc au- 
tant de fois : (îgnifiant par cela les douze heures 

du 
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du iour,& douze heures delanuidtjefouellcscn 
ce temps les iours &nuifts font diuilcz égale- 
ment. Et de cela les Egyptiens ont conieduré 
que par ceft animal confacré àSerapis,qui rcn- 
doit fon vrine douze fois le iour> & autant la 
nuiâ^en fcmblablc interualle de temps, le iour 
auoi t cftc mcfiirc en douze heures, & la nuidten 
femblabic nombre. L'ciperience ne nous a clic 
fait cognoiftre côbien font lunatiques nos gue- 
naux canins ,quis'efmouuo)nent à chacun cours 
de lune, &demouroyent en après par quelque 
temps en reços,& filence,mornes,pales Se tran- nalTfi 
fisicomme font leurs predicans^ qui femblcntà fotefmcus 
leur couleur bazannce 5 toufiours foufflcr lai- ^« 
quemie:'qui procède d'vn remords qui ronee ^^"Mf- 
leur confcicncc^& de Satan , qui les poucdc & i^^^^^ 
tourmente, comme au temps de TEglife primi- Potàrquoi 
tiue^il pollèdoit manifeftement les corps des he- ^5 f 
retiques,leursprccurfcurs.Aufsifcrapar Icsen- ^"^^^"^ 
ansmonltrcau doigt, & entre mille recognu, i^^^^anei* 
vn prcdicant^àla triftcflc & melancholicdcfbn ^ 
vifaige,lequclai{cmcnton iupcra qu'il ne fonge 
qu'ideccuoir,commc il a cftc deceu,'& à perdre 
corne il cft pcrdu,à machiner &confpircr quel- 
que trahifon, pour cfinouuoir les fuieâs contre 
leurs Princes: mais certes qui les verroit en la 
cauerne originaire de leur retraite , il diroit 
bien que les forgerons de Vulcan & charbon- 
niers infernaux, auroyent bien aufsi belle cou- 
leur & doux regard comme eux, eftâs relêqucz, 
retranchez &feparcz du corps myftique del'E- 

D 1 
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Çlife de Dicu,comme pourriff,qui commencent 
a fccher en ce monde pour finalement eftre con- 
fommez & bruflez au feu éternel. Comme ne 
feroyen t ceux eflimez Iunatiqucs,dcfquels No- 
NoTtfé^ ftradamus & autres prognodicateurs predifent 
^"^^ ^ parlesconftellations>influaccs &mouuemens 
tfmfsque âfttcSjle tcmps,! annec& leiour qu'ils fe 
Us gne- doyuentefmouuoir,qu*ilsdoyuent brader tra- 
nauxfeie hiron,& qu'ilsfe doyuent pacifier. N'cft iivray 
uoyentej. pluficurs fois leuts almanachs^ont bien ren- 
ÇdtfJ^in^ contre? Et quand ces lunatiques baboms (ont 
fluace des par leuts viccs & rebellions dcchallex & pour- 
aftresyOH fuiuis joû prennent ils leur refuge pour îc ga- 
^*^^CscS ^^^^^^^(i^on es mefmesafyles que nous auons 
^îfjtl' des cynocephalinsefquels ils fefonttranf* 
Venadua formez.Afliuoir aux dieux &feigncurs quicom 
mandentés caues,&: fur la mer, comme Neptu- 
ne. Orque ces predicans transformez en ma- 
gotSjfoyent de leur naturel plus enclins àluxure 
q[uc lesautres,iem cnrapponcà Toccaflon qui 
1 fait defroqucr & apoftauer la plus grande par- 
tic d'entre cux,& enuoler & desbaucher les vier- 
ges fandtimonialcs qui ont voué & promifc U 
foy à DieUjCcommeaufsiilsauoyeiit£ait)&'les 
trainer aucc leurs larrecins en leurs cauern es. 
Soycnt examinez leurs prcfchcs & aflèmblees 
nodlurnes , leurs retraittcs es plus fecrcts cabi- 
nets pour cathechifer les damcs:bref foit confia 
derc fi entoure leurdodlrine&: manière de vi- 
ure,virginitc,(elon le con(êil & précepte de la- 
poftre, foit recommandée, & viduitc cftimec 
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& louce. S'ils veulent couurirlcur facrilcgc du 
mîteau de mariage ^qu ilscfcoutent ceque leur 
diftS. Auguftin.Icnepuisdircqueles femmes j 
qui fc font mariées, dit- il , delaiflTans ce qu elles dt 
auoycnt propofé de meilleur, ay ent cômis adul- ^« 
tcre & non mariagemais ic ncferay aucun dou- 
tcjde dire que la ruine & tresbucheract dçfain- 
dechafteté vouée à Dieu,ncfoit pire qu adulte- 
re.Sidonqùes il n'y a aucun doute que Dieu foie 
grandement ofFcnfé, quand la femme ne garde 
la foy à fon mary : combien cft le crime plus 
grand, quand à Dicumcfmcla foy, neft point 
gardee,& qu ildcmadeluy eftre tendu ce qu'on 
lui a offert &dedic volontairement ? Combien 
qu'il neuft requis luy eftre donné, AinfiS. Au- 
guftiniuge les mariages des apoftats hugucnau- 
dicrs pires qu adultcres.Voilà,peupIc quelle ma 
nieredcgens font ceux qui tcfcduifent.S'ily a 
dans vn monafterc vn libertin débauché , vnc 
nonain incotincnte, qui fefafchent viure en l'o- 
bedience promire( cerchans liberté charnelle) 
crcignans cor reftion, les voila reduiûs en TE- 
uangile reformé 5 &pourueus incontinent dV- 
ne chaire en l'cftatdcpredicant. Qu elle bonne 
odeur peut fortir de ce vafe corrompu ? Quel 
bon fruiftpeut apporter ce mauuais arbre? Par 
leurs ftuias(difoit IefusChrift)vous ie$ cognoi- 
ftrez. Parcefte reigleils font affezrecognus ,(î 
que CynocephalHé adiclHuum , caninp capite fre* 
ditHS , fro proteruo , impudenti & rapace vfftrpd" 
tur. Que fi les Egyptiens dcpeignoycnt ceft ani- 
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mal, pour dénoter leurs miniftrcs & facrifica- 
teurs qui auoyent le poyflbn en horreur , à bon 
droid les pouuons nous imitcr>non que ces pre- 
dicans Cainirtes(ie penfoisdire) caluiniftcs ab- 
horriflciu aucune bonne & délicate viande ,(1- 
non d autant qu'ils font profefsion de rcfifter, 
' contredire^ rcictter toutes les ordonnances & 
(aindesconrtitutionsdc TEglifc de Dieu , voire 
cmanees des Apolîrcs y & depuis eux obfcruecs 
&receues de tous ceux qu'on peut nômcr Chre- 
fliens:commc eft Tinftitution du carcûnc, infti- 
tue à l'imitation de Icfus Chrift, par les Apo- 
ftres5Comme tcCnoigne S, Ignace , leur difcipic, 
S.Hicrofmc & pluncursautrcs.Mais ne voyons 
Les^ue^ nous par expérience, ces guenons manger pluf- 
naux ma ^qÇ[ \^^^ propre qucuë,qu*ils ne mangeaflcnt de 
foT \tur chair en dc(pit & melprisdc Dieu , &:de fon 
queueque eglifejabhorrlflantrvfaigcdcs poyflTonSjés iours 
ilsnenuL quc rcglifepermeft en manger, & défend pour 
^apet de certaines bonnes confideracions de manger de 
^ ^f^^ la chair ? non qu elle ne foit bonne par fa nature, 
dehglife, niais il pielt a Dieu retenir Ion peuple, par pré- 
ceptes en fon obeillanceiconunenous auôs dift, 
qu'il fit des le commencement au paradis ter* 
re(lre,& a depuis continue en la loy dénature» 
fMuxcd^ ei) la loy efcrite, & en la loy de grâce. Aufsi 
ninsien^ voyons nous par punition Diuine,ces chiens 
tremordet guenaux cftie fifameliques & tcmplis de rage, 
les yns Us quHs Ce mordcnt & mangent les vns les autres, 
iniiéfclet comme chiens & chatsticdiscntr cuXjquilcdi- 
couWw. fent frères & membres fous vn chef, par conui^ 

CCS 
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ccsàniarcs & maledicéces,qu'ils cfcriucnt tous 
les iours les vm contre les autrcs,Luthet contre 
Zuinglc,& OecoUpide, Caluin cotre V vcfphal 
& autres proteftans , & eux contre luy : a. nfi le 
demonftteleiugetncntde Dicu,fus les oblbnez 
& rebeUes à fcs fainds commandemens. Par la 
lancue nous bcniCfons noftrc picu (diloitl A- /^j«„,: 
poftre) &par elle nous maudiflons les hommes 
Fai€t$ àl'image & femblance de Dicu.dVne met 
me bouche procède benediaiÔ&malcdi(aion: 
ainfi la langue cft vn petit meinbre:mais vn pe- 
tit feu combien grand bois alume il ? Quand 
l'homme vfe maf, did S.H.ctofm.e,deceque J^"- 
Dieu luy a baillé pour bencdia:ion,&etornc ^ 
au contraire de ce pourquoy il luy abaUIe,il luy 
cft expédient eftrc ofté: comme la langue luy cft 
donnée pour le louer & bien parler , ou dire ce 
quieftbonrfiquelquvnenabufeamalparler 8c 
blafphemer,lePralmiftepric Dieu contre luy, PP-îo. 
que telles menfongiercs leures foyent muettes. 
qui parlent iniquité , contre le iufte , en orgueil 
& abufion : que le Seigneur perde les leures 
fraudulantes& flaterefles.&lallguehautamc. 

Ces gucnauxfi biencomplexionnezcommcn- „^„^,^ 
ccrent fort après le decez du bon Roy Henry le m^wmt 

multiplier par ^F-î^"'"'^^^ des 
attenter aucunefadioncon tclesmaïc tez des F^^^^ 

lions royaux François trefchteftiens , lelquels 

infpirez par laprouidence de ce grand lion eter tesduJta 

nefdeIaW«l=ï"'!?> ^*=f"f,^^^*' T^'ï ^T^;/',. 
xccogneu êur ûnté fpiritueUc & guenfon de ^P»'-'-» 
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leurs infirmitcz communes de çechc defpcndre. 
de Icxtermination de ces maltaifans guenaux 
^Ihcftw, hérétiques: comme aufsi plufieurshiftoriogra- 
phl^^lih ptcsatteftentquc le lionmaladenc pcuttrou- 
5>.f4/>. autre ou meilleur médecine que de deuorer, 
ou pour le moins boire du fang d Vn finge. Qui 
efllacaufè que les lions par inclination natu- 
relle guettent lesfinges, pourrecouurcrfanté 
par leur mon:8c<\ix^IrtJidMturJimi£leoAgrQtf4éy 
phdojîra mcdicinAcaupk , imjuitî^htloHrMtué : aiunt enim 
tm in -pt^ Jimiarum céirnu leonum morbû medcriSi que les 
tdjipoJlo^ fages Egyptiens voulans fignifier la perfonne 
mihb.y nialade,le guéri fFant par fon induftrie,peignoy- 
^mhro' ent vn lion deuorant vn linge. Sainét Ambroife 
fixxame. porte tefmoi2nagcdefditescho{cs,& dit, Les be- 
ronliLe- ftes cognoilknt leurs remèdes. Leiionmaladc 
^^P' 4- cherche le finge,pour,Ie deuorât,rccouurer fan- 
Pourquoi te. Qupy fâchas les guenaux par certain inftinft 
ip ce que naturelj&aufsi que la vertu & magnanimité du 
les liQn abhorrit leurs malices & cautelles , Arque 
ndtéxfont 1^^^ |[-^|^^ ^ guerifon dépend de leur mort & r ui- 

aiéFhans > exerçant fur eux (a iufticc , ils conuertiflènt 
royaux, tous leurs efforts pour molcfter& porter nui- 
fance(tant que leur pouuoir Ce peut efl:endre)au 
lion , voire à ce grand lion de la lignée de luda. 
Dieu éternel : &, comme difoit le prophète , Ils 
ont mis leur bouche contre le ciel blafphcmâs 
iournellement lamaieftédiuine , {es faindts fâ- 
cremens , mefprilans Ces faincies ordonnances. 
Ils s'allèmblent iournellement &monopolenc 
contre leur fouucrain , & à lencontrc de fon 

Chrift 



DES HVGVENAVX. 1^ 

ChriMe celuy qu ilaoinadonaûonfacreeA Pfil't* 
Ta eleu & conflit ué roy trefchreftien fur fon peu 
pic François : tellement que leurs machinations 
ne fe poauans eftendrc iufques au ciel , ils s at- 
taquent au lion royal.Mais Ci le naturel du fingc 
cft malin & peruers>aufsi eft celuy du lion libé- 
ral, noble, magnanime , ftudieux de vi<aoire, & 
vigilant, comme Ariftote & autres atteftent, &c 
dient qu'il dort fort peu , & les yeux ouucrts, & 
encores en dormât remue faqueuë,pour démon 
ftrerqu il dortd autre façon que les autres ani- 
maux,Pour celle prerogatiue de fingulierc vigi- 
lance , les anciens peignoyent vn lion es portes 
de leurs temples. Cognoiflans donc ces guena» 
diets comme la vigilance du lion royal Fraçoi» 
deuxième de çc nom leur refilloit & crapcfchoic 
dcs'acc^er & multiplier en France ,refolurcnt 
tous en leur cauerne pcftifere du lac Lcman, en ^^^^^^ 
la prefencc & par le confcil de leur grand pro- faire mo0 
géniteur IcanCaluinjÔC de fon difciolc Théo- ritle^^^ 
dore de Beze de furprcdre & faifir ce lion royal 
pour en perdre la race & mémoire : mais ayans 
fouuent expérimente fa vigilance &magnani- t49i%%» 
mité,& de combien la force d Vn tel lion excède 
celle des fuigcs & guenaux, attentèrent dexecu-' 

ter parrufcs&aftuces leurconfpiration, où la? 
force defailloit; ficfaifans reueuc de toutes le^ 
efpeces des finges & guenaux,& cxa£tement exar 
minans la dextérité ôc fuffifance d vn chacun^ 
fachans bien que leur craintif naturel n*auroic 
la hardicfle dexecutex lî haute cntreprinfe>& 
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que le feul afped du lion eftoit fuffifant pour 
fe^^lxtcû ferrer &cftôncr. Apres longue délibération, 
tertaiM refolurent commettre leur deflein à la fuffifancc 
frinfeco. de ceux que nous auonsditcihc nommez ferai 
^fi aux vulpx, ou fimiaf vulpinar,quiontledeuantdu 
f^rl ^^^P^ regnard,& la dernière partie d Vn fin 
' gc> & deflfous du ventre comme vne gibccicr 
rc jdans laquelle leurs pctis fe retirêt iufques à ce 
qu'ils veulent prendre leur repas ,& qu ilsfoyéc 
aflcz grads pour le garder & fe nourrir eux mcC 
mes. Certainement ce doit eftre vne bonne be- 
lle qui eft compofeed'vn finge&dVn rcgnard, 
Ariîiote. defqucis AnttoudityKidpuaftutdimAliti^diCdl' 
dttMtufd remplis de malice, aftuce& tromperie. Et 
tlT^*' cntrefes autres belles complexions, il dit qu'il 
Jd^m U6. accom te & n dt amy que du corbeau & du 
^. fcrpen t, Coruusy induit y vulpi amicw efi : fu^nat 
enim cum d/àlone yVnde fit vt huicycum abiHo per^ 
CHtituryauxilictur. Fulpes etiam cum firptnte ami 
ce viuit : ambo enim cAuernis gaudent» Vn poète 
Ptffim, diCoityj4Butam vapido /erutvs Jîtb petlore vulpem, 
Oratitié. & vn autre, Asluta ingenuu vulpes imitata leone. 

&Cyl^un(]H^im tefa/Untjammifùb vulpeUtenteê. 
f/ilaritts SaindtHilairecft decefteopinion,&que parle 
7a^n*^' rcgmrd le faux prophète eft entédu: & dit ainfi, 
' ^' Vulpes eft animal infîdiofum > circa domorum fi 
oeulens fDueasy& domeîiicis auihf4iin/idians. At» 
qne hoc nomine pfeudoprophetas nuncupari ali^ ' 
éjuot locié legimus. LemefmeexpoCintcefte par- 
ticule du pfalme 6i. Part et vulpium erunt^y dit, 
Fallacinm beîtiolamm firdem adepturi : quia & 

Herê 



DES HVGVENAVX. 3O 

Heroàu efi vulptt , & vinedm ^onfi exterminant 
vulpesy&fiHeAm fibi(fiUo hommu cafutfmm nuf 
quam reclindnte) in impioru coréUbus condiderut^ 
&d£monum in hk fignificatm ejfe netjuiti^ non 
dubium efi^tjtiibtu^eum principe eorumfrAparatus ^^.^^ 
ignisgehennA f/î.Origcne entend aufsi par les re- 
gnards,defquelsle prophète parle aucÛtplàlmc, ^ç^cm. i«- 
les gens diaboliques qui entrenten la vigne de homelii* 
Dieu pour rcxtermincr.Cômeeftoit Herodes, Jfjrjjf 
duquel lefusChriftdifoiCjDites à ccregnard.il 'i*^ * 
dit le femblablcexpofanc les Cantiques , ho- 
mélie quatrième. Et dit d*auantage,que les pro- 
phètes louuent propofent cefteefpecedebefte, 
pour lignifier vnc chofe trelmauuailè , & qu'on 
ne trouucra point que le loup ny regnard Ibyet 
nommez pour fignifiervnecnofe bonne. Furet 
doncdcpefchezenla Frâccces guenauxregnar- 
diers aucc amples mémoires & inftrudiôs, deC- 
-quelles la première & principale eftoit de ptaûî 
quer,{èduirc 8c gagner ceux au*on nomme Ario ta d^r^ 
phagi5lefqucls5CommeditPiinc,nc viuent que ^Jj^f 
de chairs de lionsxc font des courtifans qui ont ^^^x^ 
rcccudes grands eftats & biensfaits des lions cnUFri 
royaux des rois de France , qui les ont elcuez & ce. ^ 
leurs maifcns &parens , en lî grands honneurs * 
qu'ils ne viuent & ne dépendent que d'eux : & 
touresfois fè font tant oubliez > que de s cftrc 
laiflezperfuader & (cduire aux alluces de ces re* 
gnardiers, par apafts de voluptueufe liberté do 
confcicnce,couuerte& mafquec de plaifante re* 
ligion>qui conduit fans aucune peine les fciUi-* 
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tes en paradisjcn beuuant & chantantraucc pro 
méfies des plus grands cftats , voire à les faire 
rois. Ayans donc aucuns de ces ingrats preftc 
loreiJIe à ces trompeurs. Ce laiflèren^ tellement 
cnchanter,qu'ils furent trâsformcz enguenaux, 
comme fut cuidcmmcnt defcouuert en IVndc 
leurs chefs,lequel ayât eftc atrrappc, mis à mort 
&• pendu ,f uft apperceu eftre de cefte efpcce. Se 
nomme la Renardic , ou bien ( pour n'eftrc par 
fon nô recogneu) la Renaudie;&: en vn autre de 
leurs chefs Caftelguenau,fe nommât Caftelno* 
^^^.^ Les hiftori ©graphes fpccifient entre autres vnc 
i^f*ye"Z """^^ Singulière de laquelle v(ê monficur lere- 
wt^natd gnard pour furprendre le hcriflbn , lequel dés 
poi^r Jlir, gu'il voit OU (ènt lodeur du regnard , retire tous 
^tri/r'^^ membres& (e met en vn monceau en rond 
comme vnc boule , & heriflc fon poil , fi que le 
regnard ne le (auroit mordre ny toucher fans fc 
piquer.Le regnard bien fafchéjapreslauoir lon- 
guement tournoyé, fait tant qu il luy pifle àlcn 
droit de la bouche : après elpie& attant que le 
pauurc heriflbn, ou pour Ja puanteur de Tvrine, 
ou autrement pour ne (e tenir fur (es gardes, (e 
fafchanr fi longuement (e tenir enclos^commen 
ceàs'eftendrc &ouurir. Lors tout à coup il le 
ù\C\t &c le fufFoque:& trcuuant defàrméde (a de- 
fenfê naturelle celuy qu'il n'auoit ofc afl[àillir, 
le mange &dcuore.Ainfi ces regnardiers trâsfor 
mez^ayans quelque temps discouru parlaFran- 
ce,aidez &fecourus par leurs confederez,enui- 
ronnoyentde touscofiez le lion royal pour le 

fur 
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fur prendre comme le herifTon defarmc &cîcf- 
pourueudefes forces. Ainfi penfoycntils bien 
l'exécuter lors qu eftant en (on chafteau d'Am- 
boife/ansaatrcsforcesquedefafuitc ordinaire 
(&Dieu (ait fi tous ceux qui laccompagnoycnr, 
luy cftoyent fidelcs)ne fc doutât rien moins que 
d'auoirics propres fuiers pour ennemis, il ne 
penfoit qu a fe rcfîouyr:rout à vn coup forcirent 
dcrouscoftez ces guenaux rcgnards.Et comme 
nous auons dit que cefte befte afous fon ventre 
vn réceptacle corne vne gibeciere,oà fe cachent 
fcs petits , iufques ils foyent aflèz grands pour 
remuer meCiageiainfi en plufîeurs villes & cha- 
ftcaux de la France eftoycnt recelez & cachez 
(par leurs chefs)ces rebelics>qui (brtirêt au iour 
aGigné,pour aflaîllir & exterminer le roy.Mais 
comme difoit ce grand orateur y Fram (juajivul- Cicm. 
pecnlé^vû Uonù videtur. côbien que le roy n euft 
aucun apprcft pour fe défendre, nyfi fuite au- 
tres armes que Tcfpcc > & bien peu de cheuaux 
de feruice,moins de munition pour défendre vn 
chafteau defpourueu: toutesfois la orouidencc 
& bonté de Dieu premièrement > & la hardiefïc 
& magnanimité du lion roval , la prouëflè & fir 
déliré des Princes & gentilshommes accompa- 
gnas fa maiefté,cftôna vn peu fes Hugues regnar ^^^^ 
diers , quiles tint en ceruclle> fiqu ils n oferenc rf^r- 
cntamer ceft heriflbn crtuironncdc (adcfenfe. ^*frsayat 
Que firent ces cauteleofcs bcftes ? pour amu(èr ''*r 
& attirer à eux le lion royal hors de fadcfenfc 
en leurs lacs & cmbufchcs,fcignirent malicicu- dreknoi. 
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fcment n'cftrc aflemblezque pour luy prefcn- 
tcr certaine rcqucftc : mais s eftoit que d'vnc 
nîain,& legcnoilcn tcrrcja luy prefentat hum- 
blement, ils luy euflènt de laut re auec la piftolc 
oftcIavie> luy faiCmt refpondre leur rcquefte 
comme en plein fcnat firent Cafsius& Brutus 
à Iules Cefar. Voila pas de bons fiiicts ? Ne les 
piquez pas : leiiTez les paflcr. Il n y auroit pas à 
gaigner pour tous fila race s'en perdoir.Aucuns 
en iaucnc bien faire leur profit. Certainement 
Jes rois de France font bien tenus de conferuer 
en leur royaume ccfte belle religion , Ci bien re- 
formée. Ncpouuons nousiuftementlamenter 
f/ieremU aucc Hicremie^Sur la montagnede Syon,qui eft 
Umtntat. dcfolce,cheminctles regnards : Par le royaume 
de France où a flori la religion Cbrefticnne,che 
minent des regnards,qui lont defolc & entière- 
ment ruine. Pour les défaillances communes 
de tous lescftatsdelaFrance,Iadiuineiufticc 
s*cft dcmonftree, feferuant comme dVn fléau 
de celle vermine..Qic meritoyét donc ces eue- 
naux réduits fous la puifïance & mercy du lion 
. royaI,leur feiencur fouuerainncm en rapporte, 
à toutes loixaiuincs& humaines. Sieilce, que 
côme le malin naturel du fînge, le fait toufiours 
demôdrer fînge : aufsine peut le noble cœur du 
lion cftre que macnanimc. Lequel entre fcs ex- 
cellences naturelles demonftre en ce fon géné- 
reux miMïtl^quodUoni tantumex jirù eficlimen 
, ... tiM in (hpplica : &BroBrdtù pareit : que le fèul 
$xdp. 16. comme ditPImc, entre les ammauxvlc de 

clcm 
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c!cmence& pieté enuers ceux qui s'humilient: 
& ottroy e mercy à ceux qu il a ren uerfé par ter- 
re. Encoresditilqueceuxae Libye croy et qui! 
entêd les prières qu'on luy faif.il remarque tou- 
tesfois celuy qui la blelfc Se offenfé, d Vne fmgu 
Iierc& certaine cognoiflance, & le recherche 
entre les trouppcs des autres:& celuy quia lan- 
cé vn dard contre luy &s cftmis en deuoir le 
bleflcr.ceque toutesfois il n a peu faire , layanc 
arreflc & réduit fous fa puiflàncejleiette par ter- 
re fans le blefler. Ainfi cft bô le naturel du lion, 
maisqu'il nefoir par trop prouoquéde ne ven- 
ger loffcnfe qu'on luy a fait , comme il pourroic 
bien: & fe contente de menaflcs enuers ceux qui 
ontoféattentercontrcluy , mais qu'ils ne con- 
tinuent d abufer de (à patience. De ceftc clé- 
mence vfa le lion Royal François deuxième, 
trefchrellien , lequel lors n'eut faute de iuftc 
occafion deounir par la feuerité des loix , la ré- 
bellion de (es fuiets -.mais félon fon généreux 
natûrcî , penfant attirer & réduire lesdefuoycz 
&feduits, leur ottroyavn pardon gênerai , Se 
leur remit l'ofFenfe faite contre fa maiefté. 
Qu'en aduintihccfte clémence royalle peut el- 
le adoucir lamalice obftinccdcs guenaudicrs? 
Selon leproucrbcancic, Simia fimia cjfyetiamfi 
oureajfeSietinfmiiaLc finge efttoufiours finge, 
futtil habillécie pourpre. Les Anciens récitent 
quvn Roy d'Egypte fit apprendre, non fans 
grande peine & difficulté à vn nombre de finges 
à danCîr de mcfurc ^ & les fît rcueftir de robes 
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d'or & defcarlattc , & les rcprcfènta par plu- 
ficurs (ois cnpublic,reflèmblans de petits roys, 
aaec décente grauitc ôc contenence> au grand 
plaifir & contentement de 1 afsiftance. Vn iour 
auelquc bon compagnon,gctta au milieu de ces 
nnges,qui faifoyent les fafges,vne quantité de 
noix 9 qu'il auoic caché en là, manche. Inconti- 
nent qu'ils veirent ces noix, oubliant leur per- 
fbnnaigc reprirent leur premier mcftier>& cou- 
rurent apres,s'cntrcbatant pour les auoir: ôc n'y 
euft fi belle robe d'or & de pourpre, qui ne fuft 
mife en pieces,non fans grade ri(êc de toute TaC- 
fiftance. Qi'on ne génie pas auCi que ces gue- 
nauxdereligiontrâstormeefoyent autres quel- 
que bonne mine qu'ils tiennent pour quelque 
tcps, que tels que portela profcfsiôqu on leur a 
fait faire,les trasformont de catholique en gue- 
naux,qui eft entre autres de n'obéir àreglife ny 
à Rois ny Seigneurs,quc par force, brouiller & 
rcuerfcr toutes choies. Voyotis en les beaux ef- 
0pu»m. £^^^^ jj ^^^.^ lyons ayment leurs pe- 

tits par delTus tous autres animaux , & combat- 
tent iufques à la mort contre ceux qui les leur 
veulent rauir,les aymant damour Tehcmente:& 
reuenans en leurs cauernes, s'ils treuuent que 
les chaflcurs les leur ayétde(robez& fouflraits» 
crient piteu(cmcnt,font plain tes & exclam atiôs 
non moindres que les femmes ,cfquelles leurs 
cnfans font rauis d'entre les bras par les enne- 
mis. Voyons donc ces guenaux auoirfailly leur 
entreprinfc contre fa Maieftc,pour nedemou- 

rer 
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rer oyfifs attendant meilleur oportunité, firent 
effort de furprcndrc le petit Lyon; fachans bien 
qu'ils ne pourroyent plus nuire,dcplairc ôc por- 
ter dommage au Lyon Royal , que luy rauir fâ 
ville de Lyon.Etde fait à Tinftantqu ons amu- ^"^^"** 
foit à publier leur pardon general,leurs menées 
fur ladide ville sauâfoyent. Ilsauoyct dasiccl- frpr^rc 
le foixante logis préparez pour rcceuoir,recc]er U y$Ue <U 
' &nourrir douze ces foldats d eflite,qui entroyct ^y^»^ 
à la file auec dague & cfpee : & par certain fignal 
eftans recognus aux portes de la ville , par gens 
appoftez,eftoyent conduits aux logis deftinez, 
les autres cftoyent reccus, comme paflans,aux 
hoftcIleries,fans aucun (bupçon. Les confpira- 
tcurs domiciliez & enrôlez, cfl:oycnt en grand 
nombre. Brief ne leur reftoit que le fignal de 
lexecu tion, fi la bonté du grand ly on de luda le- 
fus Chrift , & prouidence du lyon Royal Fran- 
çois, n y cullcnt pourueu,ay ant oopofé à la mali- 
ce & ruze de ces guenaux, la vigilâce d Vn d'Al- 
bon. Les Anciens ont récite plufieurs chofes af- 
fez fuperftitieufes , dcfquelles les fages ont peu 
faire leur proffit,& les conuertir en bon vfai- 
ge. Pline recite que fjuUû antiqui éijue credunt p^;^ 
ijuàm tdlpdrum extù^fîullumque reliponù capa- |o.f4f.j, 
dus in die ant animal: vt ficjuiscor eipu recens pal^ 
piianpiue deHoraritjdiuinatîonu & rerum efficien 
darum etuntm promittant: Les Anciens , faifans 
leurs facrifices, n'adiouftoyent tant de foy à au- 
cunes entrailles d'animaux , qu'à celles des tau- 
pes ôcdalbons, Icfqucls ils ont dcftinez fur tous 
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autres, cftre plus capables pour le fait de la rcli* 
gion,fiqueils prometcoyentàccluy qui mangc- 
roit le cœur d'vn d albon, encores tremblant & 
fraifcbcment arrache, qu'il prediroit leschofcs 
aduenir. Ainfi nos Rois trelchreftiens, Henry 
dcuxicmc & François deuxième, portans vnc 
finguliere affedion & bien- vueillâce i leur vil- 
le de Lyon,commirentau gouuernemenr dïcel- 
/^'^'^ pour la tenir en leur obeiflTance ,&fidellc- 
plefi^ue^ ^^!^^ enicelle conferucrla finceritédeleur rc- 
fai hyp^ ligion catholique, reuerend prélat Mefsire An- 
gtUnce de toined*Albon,abbcde Sauigny ,&dcriflc Bar- 
>f.^»- be,& depuis Archcuefquc de Lyon,perfonnagc 
d'^lb.n fidclle, vigilant & rrefafFe<aionné auferuicede 
à prefent î^urs Maieftez,&de la religion catholique, Ic- 
archetéff quel fceut (àgcment dcfcouurir les entreprinfes 
C2r des rebelles, &dextrement refifteràleurs def- 
^nf^^de ^^^"^ • ^ pendant que ce Lyon a efté fous fa 
ladUlcyil charge, il en a rendu comrc fidelle&r agréable â 
If de Ly0. leurs Maieftez, au foulagement de leurs fuiedb. 
Mais quant la ruine & malhcureufe deftinee du 
Lyon deut aduenir , le gouuernemenr d*iceluy, 
fut ofté à ce d'Albon,& remis fous la charge d Vn 
Ze feu faifeurde faux, qui luy fit faire vn faut fi perni- 
fncur de cieux,&entel précipice, comme nous dirons, 
l^m^ qu'il luyfroifia tellement le corps, que par IcC- 
de Lyon p^ce prefquc de deux ans,il ne s*eft peu releuer. 
caiéfi de Etencoress en deult-il,& a long temps cloché, 
Jk ruine. &iufquesà Ce que le grand Lyon Royal fai(ânc 
régir & gouucrner fon petit Lyon parce fidcllc» 
iàge& vigilant chcualier,&âflre(a:ionnc à la re- 
ligion 
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ligion Diuine,& à la couronne de France,le Sei- 
gneur deMandelot,apcrmis àfonLyon,prendrc ^^^^J^^ 
vengeance ( ou pluftoft faire iufticc ) des trahi- ^^ande. 
fons,outrages &impietez exercées par ces mal- htgomer 
fai{ànsguenaux,contre la religion faciee, contre »w^pr# 
iauthoritcroyalle, & contre leurs propres t^^-J^'^ . 
ieftez.Si que comme le dernier iourd'Auril, mil ^^i^ firUi 
cinq cens foixante deux, ces guenaux Citaniens teurde U 
firent faire vn faut fi malheureux à ce pauure ^orone 
Lyon : aufsi laprouidence Diuine luy a permis 
& donné pouuoir de prendre iufte vengeance le 
dernier iour d*Aouft,mil cinq ces foixante dou- 
ze, & faire faire le faut à ces guenaux fediticux, 
rebelles & confpirateurs contre les Maieftez 
Diuine & humaine. 

Ayant donc la ruze & malice de cesregnar- 
diers en ces deux entreprinfes efté furmontee 
par labonté & prouidcnce du Lyon Eternel , & 
par la vigilance & dextérité du Lyon Royal tref. 
chreftien>n eurent plus grand bafte que de s'en 
f ouir,& s cfcarter par leurs cauernes, attendans 
meilleur opportunité pour le furprendre au de* 

f ourueu : mais croyez certes , & en vérité qu'ils 
urent bienchapitrezcôfiftorialcment parleur 
grand progeniteur de laracedeCain,qui lésa- ceflde 
uoitcnuoyc,pourn*auoi'r mieux exécuté fes cô- calum. 
mandemenf.toutesfois ( comme la rage & aftu- 
ce de ces animaux eft inlâtiable ) ils (ongerent, 
cognoiffans leurs forces encores trop débiles, 
autres moyens pour attenter plus grandes en- 
treprinfes.Prcmicrcmcntjd acroiftrc leur nom- 
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bre,feduifans & transformans cngucnaux,com- 
me ils cftoycntjvne partie de tous les eftats de la 
France, voire aucuns , s'ils pouuoyent, de la ra- 
ce des Lyons. Emprinfe certainement diffFcile, 
ëc qui meiitoitd*y employer les plusexpcrs ÔC 
ruzezde tout le royaume d'huguenoterie. Par- 
cjuoy ils érigèrent vn vénérable confilloire, au- 
quel i appelle la confcience telle quelle d eux 
tous,en tefiTioin,&qu ils difent certes &enve- 
ri te combien de fois ilsfe font aflemblcz , qu'ils 
n'yaycntouy propofer & refoudre, ou défaire 
quelque tiahifon contre leur Roy,ou machiner 
le mallacre d'aucuns catholiques ^ ou voler Se 
furprendre quelque ville & Eglifc.Par 11 fepeut 
cognoiftre àc iuger quel eftTefprit qui leur af- 
fifte,& qui eft pat eux inuoqué,par les prières 
cainillcs,&chanfons ou pfalmesmarotins,pour 
jimos 6, lefqygij leur peut dire comme faifoit le Pro- 

Çhete,Vous vous plaifez à chanter vos chanfons 
a la voix du p(àlterion,& vous attribuez pou- 
uoirinucter nouuelles mufiques corne Dauid: 
mais c'eft à fin que ceft efprit leur aide & fauori- 
fe>pourfeduire& trasformer tous les François, 
depolîcder le Roy de fon royaume, abaftardir 
la nobleflè, corrompre laiuftice, ruiner & ex- 
terminer rEglifc,arranfonner les marchans/ac- 
cagcr le peuple , & rendre toutes choies non 
communes,maisàquiles pourra rauir &enuo- 
lenqui font les claufes principales & plus recom 
mandées duCommittimus, En fin après *plu- 
ficurs contentions Se monopoles, le fort tom- 
ba 
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ba poureftre enuoyez, par mifsion extraordi- 
naire, pour exercer en France , & exécuter Ci 
belles œuures de charité , tant recommandée en Guena»s 
cefte religieufê transformation, fur les guenaux ^ftre:^en 
que nous auonsdideftre Egyptiens qui ont co- 
gnoifIancedesIettres:& pource qu'ils font con- parmif^ 
ùcrcz au dieu Mercure,ils furent aufsiefprou- extraotdi 
uez & examinez, par les fàcrificateurs & mini- nuire fat 
ftrcs d'iceluy : & leur furent donnez pour ad- 
ioin6ls& compagnons, les fphingcs, fatyres & 
autres efpeces de guenaux, comme nous dirons 
en leur rang. Mais auantquelesenuoyer,il fa- 
lut confiftorialement qu'ils receuffcnt Icfprit 
deîa fefte,par Timpcfition des mains du chef 
des guenaux.Comme nous lifons que Dieu diâ: 
à Moyfe,PrensIofué, homme auquel eftlefprir, .^^^ 
& mets les mains fur iceluy. Ce que Moyfc fit 
douant toute la congrégation, & mit fes mains 
fur la telle de lofué , luy donnant les comman- 
dcmens du Seigneur. Donc ores qu'il euftreC . 
prit de Dieu en foy, fon predecefleur toutesfois 
eut commandement deluyimpofer les mains, 
commeàfonfuccefTeur, ne ^uifljuam homo^ua^ 
libet prdpoUcns gratta , (icramentum confier atio' 
nié audeat recufare: à fin,diâ: fainâ Auguftin, 
que nul homme pat quelque grâce qu'il excel- '^'^jl^ 
le , oCc refufer le facrement de conîecration. fer mhtu 
Ainfi en ontvfé les Apoftrcs, comme tefmoi- ^^^54.g 
gne (àin£kLucen leurs a6tes,& aufsi ùinâ Paul, 

Suant ils ordonnoyent les cuefques & preb - 
tes, leur impolàntlcs mains, & les enuoyant 

E 3 
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par les villes & pays prefchcr l'Euaiîgile , & 
adminiftier les facremens. Et roulîours &cn 
tous temps depuis eux a efté ceftc cerimonie 
continuée en l'Eglifc de Dieu. Ce que Caluin 
leur chcffcombien qu'en ce point ilfefoiiplu- 
fieurs fois contredidicommeen tous autres) ne 
rcfmoi. pc^^ q^'il confellc en fon Inftitutioninipri- 
grMTe de meeTan i5{o.oiiil diClainfi,!! appert les Apo- 
ca^nde ftres n auoir vlcd autrc cerimonie quand ils ap- 
thits P'^quoyc^f quclqu vn au miniftere ccciefiafti- 
mamscha que,que d^impofifion de malns. Ceftefut la fa- 
ftms.fe. çonfolennelle toutes & quantesfois quils ap* 
^icn jo. pclloyent quelqu Vn à ce feruice : ainfi conft- 
croyent les paftcurs,do<aeurs,&diacres.Et ores 
qu'il n'y en ait point de certain commâdement: 
toutestois pour autant que la voyons auoir eftc 
en perpétuel vfage aux Apoftres , ceftc tant dili^ 
gente obferuation d eux, nous doiteftre pour èc 
au lieu de commandement. Voyiace qu'en did 
Caluin. AuGi les gucnaux , au fînode tenu aux 
fauxbourgs dcfainft Germain des prezàParis, 
Tan ifjc?. comme recite l'hiftoirc, arreftercnc 
Quels ^'^^^^ion des miniftres feroit côfirmec par 
tjlo^t ' ^"^PO^K^on des mains des miniftres:{ans toutef- 
ctféx qui ^o^f aucune fuperftitioni&ncantmoins depuis 
im^ofoyst huidans ces nouueaux miniftres ontreietté la- 
/qj^,», didte cerimonie d'impofition des mains, com- 
ZlsfZ'i "^c^^s^on^ variables en toutes chofes.Donqucs 
Um au$o^ les chefs delà fede impofànt les mains,felon la 
rité pour puillàncc qu ilsen out, aux gucnaux predicans, 
f^Mi. Icurdifoycntarimitationdeccque lefus Chrift 

difoit 
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difoit à Ces Apoftrcs, ( Cômc mon Père m*a enr 
uoyc,ie vousenuoye:ïcceuez le fainâ: Efprir) 
Comme nos trefredoutez feigneurs nosfcindi- 
qucs nous ont enuoyez, par mefme puiflàncc 
qu eux nous vous enuoyons extraordinaircmêt, 
& vous faifons partde refpric que nous auons 
receu par l'impoficion de leurs mains (knguino- 
lantes,venant fraichement d'cfcorcher vn veau, 
ou tailler vnc paire de fouliersiou comme reci- 
te fainû Ircncc , que Marc hérétique difoit aux ^^^^ 
femmes par luyfcduittes,-^/?m os tuumy&pro' 
pheta : & lo^uen ^uecun^uef &prophuabi6: Ou- 
ure ta bouche Se prophctife : & di6ls ce que tu 
voudras, & tu prophetiferas. Quel efFeâ a cè- 
de cerimonie d'impofition des mains de ceux 
qui rontainfi,& par tels pcrfonnages,receuë? 
Comme lefus Chi:i(l,invpo(ànt les mains à Tes 
Apoftres leur donna puillance de remettre Se re- 
tenir les péchez , & que ce que par eux (eroi t lié 
& délié en terre, feroit lié& déliées Cicux, &c 
leurdonnafbn fain6l:Efprit,enefpece vifiblede ^(iesi. 
langues de feu, leur baillant puiUince de don- 
ner telle aurhoritéaux autres, comme aufsi ils . ^ 
ont fait: & tous leurs légitimes fuccefleurs con- ^ 
tinué depuis eux iufques à maintenant,en Tegli- froimt le 
fedcDieuiAinfirimpofition des mains de ceux ejf^ittjue 
qui lesontimpofezàCahiin^&ceuxaufquelsil 
lesaimpo(èz,&:àquiiladonné cefte puiflance, ^^ifCai 
opère qu'ils reçoiuent rcfpritquila receu, le- uinà im* 
quel aufsi (cdemonftre en eux par effets de tou- fofé Ut 
le iniquité en feu vifible,brullant monafteres, 
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villes &cha(lcaux,qui font les dons & grâces 
<lece/lefpnr,quiconcluiâ:aursi les flensaufeu 
éternel. Ecdauantage les paroles d'execratioa 
contre le {aindt Sacrement du corps de lefus 
Chrill, Se contre TEglifc catholique, pronon- 
cees,quant ils rcçoyucnt ledidt efprit,lors qu'ils 
renoncent aufaindtcrefme & baptefme,receu 
en rEgIifecatholiquc,ontce pouuoir efFe6lif,dc 
transtormer à Tindant ( cas admirable)ceux qui 
participent audi6t efpritycn guenau chien, ou 
guenau pourceau , ou cepien de diuerfes cou« 
leurs, oudetefte de lion , ou pigmees, ou chats 
veillans, ou regnardiers,ou fphinges,ou fatyres, 
félon qu'ils font capables des dons & grâces de 
ceft cfprit volage , qui font lî difFufcs Se abon- 
Zes gue^ dantes , qu'ils en deuiennent tousfpirituels. Se 
nauxfpL leut do6lrine , Se toutes leurs œuures & ope- 
^j^^U^Z rations fpirituelles, voire peu s'en faut que leur 
corne /ont corps,(îleur femblc,ne foitia fpirituel. Si qu'en 
lon^nom- pluficurs endroifts cil applaudie ladoélrinedc 
pte Ither^ cc bon dodteur dc noftrcteps,qui aefcrit,quelc 
tinen la règne de Dieu le Pere, a duré depuis lacreation 
a^rjiM. monde , iufqucs à lefus Chrift, celuy de Icfus 
Chriftjdepuis fon aducnemct,iu{ques à mainte- 
nât^que nous fommes entrez au règne du fainâ: 
Efprit^où toutes chofès iufques à la fin du monde 
doyuenteftre examinées, creuës & pradliquces 
fpirituellemêt , fans que les œuures & operatiôs 
corporelles, foyét pour rien cotées, ny eftimecs 
de Dieu : la feule foy,qui cftœuurefpiritucUeje- 
ftancfuffifantepourcôduirc à fil ut laper (onne. 

Tels 
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DES HVGVENAVX. j7 
•Tels font ceux qu on appelle en la Germanie ^ 
les anabapti(leslibres,quienfeigncnt liberté de ^^^^ 
non obéir aux Princes,& d'eftre exempts de dit- batiftes. 
mes & de payer aucuntens & tribut , & que les 
mariages entre les frères font fpirituels:au moy é 
dequoy ils ont les femmes comunes : & ne fouf- 
frent quelles rendent ledeuoir à leurs maris 
qui ne font de leur faition. Ils difent que tout 
cela eft la volon te du pere,& alTeurent qu après 
lanabaptifme ils ne peuuent pécher , qu'il n'y a 
feulement que la chair qui pèche: & font enflez 
de tel vent d arrogance^qu'ils difent eflre peruc- 
nus à telle perfection , que non feulement ils fe 
veulent eftre femblables à Dieu , mais aufti cf- 
criuent qu'ils font défia déifiez. 

Nous demonftrerons par ce difcours foni- 
mairement quelques poinds de cefte fpirituali- 
té. Ils me font fouuenir de Michas , comme eft 
cfcrit au liure des luges, chap.17. lequel ayant 
donné à fà merc mifie&cent pièces d'argent, 
elle enforgeavn idole dcfonte, auquel Michas 
fit vn temple en fa maifon,& fitdes robbesfaccr 
dotales, &: côfacra la main de Tvn de fes enfans, 
lequel luy fuft preflre : autant en fit il à vn autre 
vagabon Leuite, lequel il confacrafon preftre 
& fàcrificateut,le retint en fa maifbn,& luy dô- 
nadix pièces d'argentpar an,& deux accouftre- 
mens , & luy fournit ce que luy eftoit nccelTaire 
pourfà nourriture: puis Michas dit,Maintenant 
cognois ie que le feigneur me fera du bicn,pour- 
tant qu vn Leuite cft mon facrificateur. En ce 
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temps là il n'y auoit point de Roy en lfcael,mais 
vn chacun fairoit ce qu'il luy fembloit eftrc bô. 
Ainli CCS Michccs ay ans fourni la matière à leur 
xnere heiefic, de laquelfc elle amou forgé vn 
idole en leur cerueau,ils fe font eux mcfines cô- 
facrez des facrifîcatcurs &miniftres, tels que 
leurafemblé, & ont trouué aucuns clgarezqui 
auoyenteftc preftrcsou religieux en Icglife ca- 
tholique, lelquels par argent & friande nourri- 
ture ils ont attire à eux , & en ont fait des predi- 
cans auec grande refiouylTance.Mais où,& quâd 
font telles chofes aduenues? lorsqucntr cuxil 
n'y a point eu de roy pour les gouuerner & tenir 
en obeillàncc , & leur a eftc permis impunemêc 
fcdiftrayans de la fuiedion de leur roy , faire ce 
que bon leura fcmblc:doù eft proccdee telle 
confufîon. 

jjf^xa Ainfi en v(à Hicroboam premier roy fchifi 
matique en Ifraël , qui fe fit des facrificateurs du 
commun peuple , ëc non Leuites , qui fut la rui- 
ne de luy & de fa race. Quicftvn bel exemple 
de punition propofee aux Princes,s'ils s oublier 
tant que de faire ou permettre tels abus fi dcf- 
T>ts'T>ru$ pl^ifans à Dieu. Nous ne ferions hors de pro- 
des MX pos dédire que firan aye voulu en nos iours re- 
rl^r^i '^^""^'^c'^cn F race la fadionde^ Druides, def- 
Cf/Sy^^r quels Iules Cefar fait mention en fes Commen- 
^ueUfivu tairesdclaguerrcde Gaule,Iiurc fixiemc. Usc- 
hùh:^ent ftoyent (comme font les miniftrcs de la religion 
^*Tt7c4L ^^^^^'^^^'^Odeputez &cômis pour lefcruicedc 
idtUins ^^"^^ idoles, & ccicbroy ent les facrificcs publi- 
ques 
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qucs 5açarticuliers:eftoyéc interprètes des faits 
de leur religion,&: plulîeurs icunes hommes ac- 
couroyent à eux pour eftre indruits ôc difcipli- 
nez par eux : à ceftc caufe ils eftoy ent beaucoup 
priuilcgiez,honnorez,& en grande eftime& r&. 

f>u ration , ordonnons & eftabliflans ce que bon 
eurfcmbloiten toutes controucrfes publiques 
& priuees.Qjje fi aucun petit ou grand n obeif- 
foit à leur ordonnance, ils leur defcendoycc d af- 
fifter à leurs facrificesilaquelle chofe eftoit repu 
tcc entre eux peine trefgrieue. Or la nation de 
ces Gaulois eftoit fort adJonnecà la religion: 
( ainfi qu actcfte Cefar ) tellement que ceux qui 
eftoy en t affligez par grieues maladies, ou qui fc 
trouuoyent es bazars des batailles,& autres pé- 
rils, immoloyent & offiroyent des hommes vifs 
à leurs dieux pour {âcrifice,& eftoyent les Drui- 
des miniftres de tels facrifices : 8c leur (èmbloic 
que la maiefté des dieux immortels ne pouuoic 
autrement eftre fuffîfamment appaifec , finon 
qu'en baillant la viedVn hômepour laviedVn 
autre.Etauoyent publiquement les ordonnan- 
ces &conftitutions de tels facrifices. Entre les 
autres ils faifoyent de trefgrandes ftatues,entre- 
lacees d ofiers , lefijuelles ils répliflbyent d*hom 
mes viuans , & allumoyent vn gros feu es enui- 
rons: tellemét que la ftatue cnflammee,les hom 
mes eftans dedans bruloycnt : & quand ils n a- 
tjoyct des criminels pour facrifier à leurs dieux, 
ils prcnoyent des perfonncs innocentes , & qui 
n'auoyent rien mes fait. Quand ils vouloycnt 
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faire la guerre, pfuficursfaifoycnt vcei» leurs 
dieux de leur donner &racrificr le meilleur du 
butin qu ils feroyentala guerre , &le relie ils 
a(TembIoy ent en vn lieu:tellement que Cefarat- 
tcfte , que Ion voyoit en plulîeurs des citez 
de la Gaule grand aiflas de telles choies aflèm- 
bleesen lieux rain6bs& con(àcrez. EtHaucun 
en receloit & defroboit quelque cbofe , il en c- 
ftoit grandement puni. Lefdits Gaulois fe ia- 
âoyent cftredefcendus & engendrez de Pluto: 
&leleurauoyent ainfi enfeignc les Druides. A 
cefte caufc ilsnecontoyent pas le temps parle 
nombre des iours, mais par le nôbre des nuiâs: 
& prenoyent le commencement des iours de 
leur natiuitc, & des mois & années, en telle fa- 
çon que la nuidfc eftoi t la première côtec, & puis 
leiourapres.Or lefdits Druides auoyentaccou 
ftumc d'eux aflembler certain temps de Tan es 
confins du pays deChartres,pour caufe que c eft 
vn pays au milieu des Gaules , & tenoyent leur 
cetera fiege en certain lieuconfacrc. Ce pouuoit eftrc 
ritoire de au territoire dc Dreux,dequoy ilsferoyentfur- 
7)rfi#>:/w nommez Druides. Là eftâs aflemblez on venoit 
Caluinies ^ ^^'^ toutes parts , pour receuoir leurs lugc- 
yoMsfai mens& ordonnances. Telles couftumes ilsa- 
relfHrsaf uoyent aprins en Bretagne , que nous appelions 
fi^^^'s y Angleterre, & lesauoyent apportées es Gau- 
chafii{2 ^csiteliementqueceuxquiplusdiligemmenten 
^ vouloyent eftre inftruits,alloyent en Angleter- 
re pour les apprendre. Lon pourra cognoiftre 
par ceux qui defcriront Thiftoite de ce temps,la 

con 
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coformitéés mœurs & doâ:rinc(cn la plus gran 
de partie) de ces Druides & des minillrcs Cai- 
uiniens, qui ont en nos iours immolé aux idoles 
de leur fede plus de vingt mille Chrcftiens ca- 
tholiques, &ont referué aucunes depoillcs de 
leurs lacrileges à part, pour fournir aux frais de 
la guerre par eux excitée pour ruiner la religion 
diuine & leur roy .le n en diray autre,finon qu il 
fembleque fatan ayc voulu fufciter nouueaux 
Druides conformes aux anciens en mœurs & fa- 
crifices. 

Ccfte belle & vénérable compagnie fut ain- 
fi enuoyee en France pour les efFeds fufdits,par 
miGion extraordinaire : car la légitime ordina- 
tion, comme ils difent, des cuefqucs & paftewrs 
ordonnez en leglife , eft faillie, laquelle toutcf- 
fois doit durer autant que le (âcremét du corps 
deIefusChrift,quifera,commedit S.Paul, do- 
niCveniaticedidirQjiuCqncs il vienne au grand 
lour du iugemct.Mais maintenir ces gens fpiri- 
tuelsexpofentfpirituellemét ce donec ventât yiuC 
qucs à laduenement de Caluin , qui eft precur- 
fcur du règne du S.E(prit,oii doit ceflcr la mefle 
&doiteftrcfupprimec toute légitime vocation 
&ordinatiôdes paftcurs : aufquels fucccdcront 
les miniftrcs predicans cxtraordinairement:cô- 
me pradliquctort bien cefte religion fpirituali- 
fcceftablie& fufcitee pour transformer & dif- 
former toutcequc Icfus Chrift a fait & ordon^ 
nc.Eftans donc côduits& pouflez par ceft efprit 
qu'ils ont rccçujôc qui les pofledc, prirent augu 
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rc de bon voyage au decez du roy Fraçois deux- 
te «^^«^icme trefchrcllicn : le trépas duquel inopiné, 
^Fr^l'liê ^^^^^ ^1 cresheureux & falutaire, citant 

deufieme appcllcde Dicu,pourne voir tcls embrafemcns 
tnalà fro mcnaçansfon royaume y aufsiaduintil par vnc 
pos pour grande &infelice dcfortune à la France: & d'au 
UFréue. jj^^pJus grieueque Ion peut coniefturer par 
bonsefFeâks, que li Dieu Teuftconfcruc en vie 
feulement vn bien peu de temps d auantagc , la 
racinede toute huguenoterie & rébellion cftat 
arrachée , tels maux irréparables ne fuflcnt pas 
furuenus en France. Etnen toutes chofèsn eft 
remédie aux premières cau(ês & origines d'i- 
celles , l'on perdra temps de vouloir retenir ou 
Ces gne- retrancher celles qui en dépendent. Ce malin 



hien ur ^^P"^^^^"^ ^^^^ faire fon profit de la minorité 
manté^ce ^^1 ^'^^^e àdouze ansibien qu il fuft cleu 
9€uneLi0 de Dieu pour faire en luy (comme en vnchcf 
Hoyal ,^ d'œuure ) reluire en Q tendre ieuneflè les mcr- 
fMtseftat^ ueillcs de fk fainfte erace & prouidence,& et 
^^^^n, mes de ne pouuoir feulement fcntir ( cftan t cn- 
gtrahien. tourédc cefte vermine)rodeur d aucune hugue- 
noterie hérétique , mais leur a virilemét reftfté, 
tant que les forces de fbn bas aage ont peu por-» 
ter > & a confondu par (a vertu & confiance Tc- 
Joquence enflée de doéèrine fâtanique: dcmon- 
flrant fouuent la prudence diuine pareffedsfî 
admirables, la folie de (kgefic môdaine,qui pen. 
fè par fcs deflcins & forces humaines vaincre la 
difpofîtion diuine : mais ils peuuent cognoiflrc, 
comme dit le Sage>qu il n'y a ni fapiencc,ni pru 

dencc 
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dence , ni confeil qui puifle nuire ni endomma- 
ger le Scigncur.Enquoyaulsi laFrace eftgran fj"^^^^ 
dément redeuableàlaroine mercduroy,lapru ^y^^ 
dence de laquelle a fceu compofer( autant que deuabUà 
Tiniuredu temps a peu permettre) les affaires ^<0^ 
d eftat dVn royaume Ci troublé par diucrfespar- ^ 
tialitez , pour Icfquelles les cœurs des fuiets 
eftoyentgrandement pafsionnez, tantpourlc 
faidde la religion, qu'autres fimultezparticu- 
liercs,qui ont caufc plufieurs tumultes ,& trou- 
ble la paix & trâquilitc publique.Et qui eft plus 
en elle recommandable,c eft d'auoir fait inftrui 
rc & cndoftriner le roy fon fils & nos feigneurs 
fcs frères, durant ces troubles tumultueux (au 

?;rand regret d aucuns des plus grands) en la re- 
igion catholique , en la crainte de Dieu , & en 
toutes bonnes mœurs & difciplines : la vertu 
defquels, aidée par la grâce de Dieu, adepuis 
maintenu la religion diuine en fon integrité,& 
confcruc ce royaume , prefquc defplorc , en To- 
beiflàncc de fa maiefté. 

Donques ces guenaux Egyptiens fettrez fu- 
rent depefchez pour cmpefcher la France, s'e- 
dans confàcrez à Mercure , c*eft à dire, dédiez à 
l'idole de leur opinion priuee, forgée en leur 
cerueaUjContraire à la doélrine receuë en l'egli- 
fe de Dieu par commun & vniuerfel contente- 
ment,prefcheccn tous lieux,approuuee de tous, 
en tout temps & en tous aages.Tous hérétiques, ^^^^ 
ditS. Hierome, quicompofcntfaulfedoftrine 
par fplendeur d'éloquence mondaine^bafliifent caf. y 



GENEALOGIE ET FIN 

vne (latue d'or, & s efForcenc tant qu'ils peuuét 
de perfuadcr qu'on fc profterne en terre pour 
adorer leur idole de fauflerc. Ces princesd'he- 
fjUfoni, refîe jdifoic il , fè font forgez des idoles de leurs 
é» £Jaya doélrines & menfonges, par vn cœur artificiel» 
r4f.44. & ont adoré les chofes qu'ils fauenteftre par eux 
inuentecs-.&ne fecontentans de leur propre 
crrcur,encores faut il qu'ils deçoyuent les fim- 
ples,fe fai(àns par eux adorer.Côme les nations 
infidèles honorer leurs idoles corporelles, ainfi 
les hérétiques eftiment les idoles qu'ils ont for- 
gées en leur cœur , eftre dieux: parquoy ils font 
rcputez du nombre defHits infidèles. Leshere- 
^^"^^> mefme prophète, ont chacun 

•j-^'*?- jçm- Dîeu:& tout ce qu'ils imaginent, ils l'ado- 
rent comme vne idole forgée de main d'hom- 
^**gf*fl' mc;S.Auguftincftoitdccefteopiniô. Plufieurs 
^tH' hcreti qucsauecles Payensfc (bntàeuxmefoics 
fait & forgé plufieurs & diucrs dieux,& fi ne les 
ont mis&pofezaux temples: ils les ont,qui pis 
eft,mis en leur cœur,& fe font eux mcfmcs faits 
les temples des fauflcs & ridicules idoles. C cft 
vne grande œuure de brifèr intérieurement ces 
idoles , &netroyer lelieu pour le Dieu viuant» 
&nonpourle nouueau.Il y avnautre plus mau 
^tt^fl. uais,dit il, & inférieur culte des idoles , par le- 
quel les hérétiques honorent ôc adorent leurs 
w'^r'' wntafieSjobfcruans fous le nom de religion,toui 
ce que(leur entendement defFailIât)iIs ont ima- 
giné en leurs pcnfees remplies de vanité & or- 
gueil. La matière donc dequoy ils forgent leurs 

idoles 
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icloIcs,eft fcience: mais de celle que fàina Paul 
diik^ScientU infiat^charitM ddtficAt. Ceftc fcicn 
ce confie la perfonne:mais la bonne (ciéce ac- 
compagnée decharité,edifie.Scicnce dclby eft 
bône & vtile , corne eft l'or ou largenc , duquel 
cft forgé vn idole : mais Tin tention de louurier 
en fa fadure,& l'abus qu'il en cômeétjrendent 
louuragc pernicieux. A mfi nous pouuôs dire a- 
uec S'kn^\xùiTiy*^oficcrHt herc/es nijtmagm: fid 
quitu magmjtantu mali: La terre des hérétiques 
cft fertile.difoit S.Hicrofinc,lefquels ontreceu 
deDieuprôptitude defprit& dcntcdcment, à 
fin qu'ils cmployaflcnt à fon feruice ces dons & ^r"^ 
bien-faids denatureimaisaulicude ce,ils s'en hb.i^caf. 
font forgez des idoles.Nul peut baftirvnehere lo- 
ficqu'iln ay t Icntédemét prôpt & ardct,& qu'il 
n'aytdons de nature qui ont cftcfaids & créez 
de Dieu. Tel fut ValencinjtelMarcionjtel Ar- 
rius 5 lefquels nous liions auoir cfté trefdodes, 
tel fut BardazencSjduquelles Philofophes ad- 
miroyentl'cntendement : tels ont eftéprefque 
tous les fôrgeurs d'hercfics. Comme pourroit 
vn ignorant inuentcr, pallier & orner vne fauf- 
feté pour la faire eftimcr,rcccuoir & fuyurc 
pour faine dodlrine 3 le nom de demon,qu'on 
nomme diable en Fracois, eft vn vocable Grec: 
& font ainft appeliez , à cau(è de leur fcience. 
L'Apoftredoncinfpirédu faind Efprit,difoit, 
La fcience enfle, mais la charité édifie. Ce que 
certes ne s'entend autremét, finon que la Icien- 
ce prouffice , lors quant charité y dl : mais fans 

F 
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iccUc elle enfle, c'eft à dire , efleue en orgueil, 
comme vainc ventofitc.il y a donc de la fciencc 
aux diables , fans charité, parquoy ils font ainfî 
enflez, c eft à dire, tant orgueilleux, qu'ils met- 
tent peine fe faire exhiber les honneurs diuins, 
&{cruitude de religion, laqaellc ils fâuent eftrc 
deuc & appartenir au vray Dieu. A quoy ils s'ef- 
forcent tan t qu'ils peuuêt , & enucrs ceux qu'ils 
çeuuent. On ne peut donc attendre de tels per- 
lonnages degrandfauoir ,quc grandes & per- 
nitieufes perfuafions, & tant plus elabourees 
& ornées de parole de Dieu, elles font (expo- 
fee fclon leur priucc opinion ,& contraire au 
commun fens, rcceu par l'eglifc vniuerfclle) tât 
plus dangereufcs & fufpeûeSjfi lefdidls person- 
nages ne fe veulent humilier deuant Dieu, & 
captiuer leur entendement au feruiccd'iccluy, 
& obciffance de fon Eglife: Autrement Satan 
embrouille Icurccrueau, & leurfuggere aflcz 
de matière pour conccuoirme erreur nouuel* 
Ic,laquelle par leur (âuoir ils fatient polir & or- 
ner par couleurs artificielles: & par vaine gloi- 
re &c ambition d'eftrc prifez & honorez des hô- 
mcs,ils Icmbraflen t & adorent , & par obftina- 
tion la fbuflienncnt iufquesà la mort. Quant 
Bernard, cft des hcrctiques , difoit faindt Bernard , ils ne 
fermo^66. f^^^ conuaincus par raifons,carilsnc Içs en- 
tendent:& ne (ont corrigez par aurnoritez , car 
ils ne les rccoiuent :& ne flechiflent poureftre 
perfuadcz,casils font fubuertis. C'eft chofeef- 
prouuec qu'ils ay met mieux mourir que fe con^ 

uefdr^ 
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uertir.Leur fineft la mort, le feu les attendant 
à lendernier. Le fai(St de Sanfon bruflant les 
queues des regnards, les a précède en figure. 
Brief fansderoguer à Thonncur que nous por* 
tons aux lettres,nous pouuons direauec Texpe- 
riencc quelouucnt lors quelles ont cilcplus flo 
riflantesen vn royaume & republique, la ruine 
s'en eft bien toft après enfuyuic. Au règne du 
Roy Frâçois premier du nom, les lettres com- 
mencèrent à florir en ce royaume : elles y ont 
depuis eftcen vigueur. Nous nous rertcntons 
bien du mal prouenuque lanoblelFeait voulu 
delailTcr fageneroiîtc és armes, & le marchant 
fa vacation, pour s occuper à vouloir entendre 
& lugcrdes efcritures faindtcs. Ainfi abufant, 
d Vne chofe bonne de foy meCncs , prouient vn 
malpernitieux. 

Furent aufsiauec ces guenaux Egyptiens let- zesjfhin 
trcz enuoyees en France des fp^iinges, cfpecc ges entM^ 
de linge, du naturel que nous auonsdidt, ayant y% 
deux grandes ôr longues mammelIeS3latefte& p^urdo^^ 
vifage comme vne fille , le rcfte du corps com- mati:^er 
mevn lyon,&: deux ailes comme vnoyfeau.Par l* erreur ^ 
ces ailes cft dcmonftrc qu'elles font légères & 
volages:par ccfte forme de lyon>qu*ellesfontfu- 

Î>erbes& hautaines :& par ce vifage fœminin, 
eur luxure & volupté, qui eft (î grande que les 
femmes publiques ont efté dénommées de leur 
nom.Plufieurs chofes en ont efcrit les Anciens 
non (ans quelque crudition,& mefmes que ccft 
animal eftantenlà montagne fphincee propo- 
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foitvn énigme ou quefliô difficile aux paflans: 
ceux qui ne la fau oy en t foudre & expliquer, e- 
ftoyent par le fphinx mis à mort, Aduintquc 
Oedipus paflant , lexpola: parquoy par defdain 
Se de^it, la befte fe précipita de la montagne,& 
fe rompit le col. Les Egyptiens grauoyent ou 
tan^de pcignoyent vn Sphinx dcuant leurs temples, 
/fide. i]Ho argumenta indicarent theoloffcam ipforum 
pLpienttam obfcUriorem,fkbullf!p4e tta fdfeconue^ 
Utam , vt virtutiâ vefUgta vtx interlucerent. 
pour demonftrer leur theologi e eft re fi obfcure 
& fabuleufcqu a grade peine y pourroit on ap- 
perceuoir aucune trace de vertu. Par ces deux 
efpcccs definges, fut publiée &c prefchec, lors 
en France la théologie gucnaude. Les premiers 
fingesiettrez par beaux dits & douces paroles, 
ont feduid le cœur des fimplesrceux cy ont for 
ce des queftions difficiles & enigmatiques , de 
fanature & puiflàncedcDieu,delquelles ils ne 
s'en font voulus rapporter à lafoy,ny à la vraye 
intelligence des ej[crituresfainâ;es,mais en ont 
^ demandépreuue& expérience naturelle, com- 
me des œuures humaines,&n ontlaiffévn feui 
article de la foy , qu'ils n ayent fi embrouillé & 
obfcurci,qucpluficurs infirmes en la foy nés en 
pouuantdepeftrerjont par eux efté précipitez 
1. Timo. &niis à mort éternelle. Saind Paul, pour ren- 
r^ff.i. dre fon difciple Timothee,pourueu contre tels 
dangers, luy commandoitclc ne contefter aucc 
telles gens, & ne fe rendre par paroles aucune- 
ment contentieux aueccuxicar il n'en vient au- 
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cun prouffit , finon la fubuerfion de ceux qui 
loyent. Par cela TAportre nous admoncftc,di(a 
faind Ambroifcjd euiter queftions contcncieu- 
fcs:car ces débats & difpuces ne font qu engen- 
drer fcrupule à ceux qui ne font pas cncorcs 
bien fermes &: (tables enlafoy. Et en conten- 
tion & difpute, les hérétiques combattent à fer 
efmoulu,c cft à dire,ils oppofent argumens C\ li- 
mez &polis,que facilement ils cfmeuuent les 
cœurs desfimples frères. Leur paroleeft belle 
&bien paree,dic5lfainâ: Hierofme,mais le fcns 
en cft oïd & fale : leurs paroles de la prudence 
humaine, font ornées & bien composes , mais 
leur dire eft afFedé, eftans inftruids à Iciéce fe- 
culiere, qui n a point de rets ou file apoftolique, 
ains de petites chai&es de dialectique : fi que 
difputant aucc quelqu vn^leurs paroles font teU 
lemcnt fuccintes & fardées artificiellemétjqu il 
eft bien difficile euader de leurs mains.Epipha- 
ne di(ft,q Arrius eftoitfort doux &c gratieux en Eplfhan. 
fon pacler,& q ue facilement il perfuadoit & at- 1- 
tiroità foy(parfon cauteleux pretexte)lesfim. ^'f*^^' 
pics, pour les feduirc&deceuoir, comme fer- 
penttrompeux,remplide finefiè. Ce font ceux 
qui difent, V oyez, icy cft le Chrift, Voyez il eft 
là,difoit (àind Bernard, promettans abondante BemarJ. 
pafturc de fapiencc & de fcience ; & on leur ^^^^^ "^ 
croit , & plufieurs s adreflènt à eux , & les font J*^^** 
cnfans de perditiô , deux fois plus qu eux.Pour- 
quoy cela?finon que le midi & la refplendiflan- 
te lumière , ne font point en ce lieu , tellement 
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que la vérité y puiflcclaircmêceftie rccogncuc: 
&facilemcncaulieud'icelle,eft receucla fauf- 
fctc,à caufe de la vcrifimilicudc,Iaquelle en lob- 
fcuritén eft pas facilement difcernee de la vé- 
rité, principalement pource que les eaux dero- 
bees/ont plus douccs,& le pain caché plus jfa- 

Peme ^^^^ S"^ peine perdue ( non 

dJ^c^^r^^^^^^^^^^^^^'iy^^)^^ en difputes&con- 
puterauec tentions auec cux,&lcspenfer gaignerparrai- 
/«/w^t*- fonsjCar ils ne les veulent en tendre :ny par au- 
î"^** thorité defcriturcjcar ils ne la veulent rece- 
uoir , finon à la charge du fens nouueau , qu'ils 
luy veulent forger.Voicy donc leur ruze,pour 
tenir côtraindrefprit de l'homme. Ils cognoif- 
(cnt qu'il ne reçoit aucune chofcaucc plusgrâd 
honneur & a(Icurance,que la parole de Dieu,& 
que fans icelle, comme fur vn fondement , au- 
cune opinion ne pourroit eftre conftruide ny 
receuc entre Chrcftics. D'ailleurs ladideefcri- 
ture eftant ample & copieufe, Ce peut appro- 
prier, pour reccuoir plufieurs intelligences & 
exportions: lî que d'elle peut eftre did comme 
de lefus Chrift, qu'il eftoit mis en la ruine, & 
♦pour la refurredlion de plufieurs en Ifraël/,& 
fi eft lapierre dofFen(îon,& tresbuchcmcntà 
De U pluficurs, c'eft à ceux qui en veulent abufer. 
^Dirtw^^"'^^^ laparole deDicu,malentenduc&cx- 
fiHcld^ pofee, procèdent toutes herefies rcarilspren- 
procedcnt nentla lettre decefte cfcriture faindc, &]'a^ 
Us hcre- daptent , comme cire moUifiee, à ce qu'ils fon- 
gcnt , Se couurent & enuelopent leurs opinions 

fi 
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fîdcxtrcmcntj comme l'aporhicaire dore fa pi- 
lure pour couurirramcrtumc d'icellc, oiioinct 
du miel la fommitc du gobcller, pour tempé- 
rer Tacuitédu bruuage ^que difficilement leur 
uze Se malice peutcftreapperceuc,&nonau- 
rrement que les yeux dclacolombe,c'cftàdi- 
re,par la vraye intelligence infpiree par Tefprit 
de Dieujcn IVnion & commun confentement 
de fon Eglifevniuerfclle 5 aidez par la grâce de 
Dieu. Et qui cft celuy fihcbetcqui vouTuftpre- 
fter laureille à aucune doiStrine de religion qui 
n euft quelque fondemét fur la parole de Dieu? 
Arrius couurit & embellit (on hercfie, par qua- 
ranrc deux partages de lefcrîtiîre (z.m(kz , Icf- [^^^^^^ 
quels il expofoit au fens de fon opinion. Les ont abhfi 
faindls Pcres, voire le concile premier, gênera- Je Uféu 
lement aflcmblé en la ville de Nicec , luy a- ^^^^ ^' 
uoyentbeau remonftrer que Tefcriture, ne fe 
deuoitâinficntendreril affermoitlc contraire. 
Et quant on luy alleguoit autres partages de TE- 
uangile, pour Tintelligence des premiers, il les 
interpretoit pareillement à fafantafic. Quand 
on luy mcttoitenauant le dire de lefusChrift, 
Moy ,& mon Pere, fommes vn: il rcfpondoic 
que cela efl:oitvray:mais qu'ils eftoyent vn pat^ 
volonté de concorde , mais non par vnité de 
fubftance. Et prouuoit fon affirmatiue par ce 
quclefus Chrift me(Inesdi(bit,priant Dieu fon 
Perc auant (àpafsion,pourfes Apoftres,Ie te -^<^»î7? 
prie 5 Perc , qu'ils foyent vn auec nous , comme 
toy& moy fommes vn. Ainfifaifoit il des au- 
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très partages , qu'on obieftoi t cotre fon erreur. 
Et faifoit bien ceft honneur à lefcriture fain- 
âc , qu'il ne vouloir rcceuoir aucune preuue, 
pour aflcurecjaue par icelle.Monftrez moy, di- 
foit il,en toutrEuangile, qu il foit efcrit,que 
le Fils foucoercrnel,cngendré eterneJlcraenr, 
& efgal endeité&puiflknceauPere?Monftrez 
moyen lefcriture fainde ccfte parole de con- 
fubftancialité que vous voulez que iercçoyue: 
c eft à dirc,que le Fils foy t de la mefme fubftan- 
ce& matière que le Pere? &ielccroiray. Auf- 
l^ilarL quels refpondoit faindt Hilaire, Nouitates vo- 
con. cumyfcdprophanas deuitdri iutet apoftolué : tu 
jtatmm. ^ur pios excludis? Que refpondoit aufsi fainél 
^ugufl. Auguftin à tels hérétiques , Ne voyez vous pas 
l^.i.ce». querelles paroles ne font enfeigncmens, mais 
!prt2lT vrayesconuices?vous proferez bien des paro- 
f4/».yi. ' ^^^^^ la loy ,mais vous ne prenez pas garde i 
qui vous les adreflcz -.comme le diable tentant 
lefus Chrift,proferoit bien des paroles de la 
ioy,maisil necognoiflbitpasàquiil les difoit. 
Il vouloic faire tresbucher en bas noftre chef,lc- 
quel deuoit moter en haut : & vous autres vou- 
iez réduire en vn petit coing le corps de ce chef 
qui eft leglife^lequel eft efpadu par toute la ter 
rc.Tous autheurs d'herelîe en ont ainfi vfé,eftâs 
fi côflez de leu r fauoir orgueilleux , qu'ils n'ont 
voulu céder à perfonne , non pas mefines à lau- 
thorité de leglife vniuerfellc, généralement af- 
fcmblee, non pas aux Efcritures faindes ,finon 
auecl interprétation priuee qu'ils ofoyent prc- 

fumcr 
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fumer luy donner, contraire à toute l'antiquité. 
De là prouienncnt fi grand nombre & diuei ficé 
d'herefîes, quand s'dtans fèparezde rvnitédc 
leglife , chacun prcfiime eftie fuffifànt , par fon 
fauoir, d entendre &expo(èr l'Efcritureiaufti 
communément n'en voit on pas deux de grand 
fauoir qui n ayent difFerentes & contraires opi- 
nions. Luther , l'année qu'il mourut, nombroit 
huidt opinions toutes contraires (fans compren 
dre la fienne , ni celle de Caluin qui n'cftoit ve- 
nue à fa notice ) fur ces quatre paroles. Ceci eft 
mon corps. Regardez combiéde^ttûs elles font 
augmentées , ne voulans aucunement céder les 
vns aux autres: combien que par plufîeurs fois 
les Princes protcftans en la Germanie, les aycc 
afièmbicz pour trouuer quelque vnion & con- 
corde entre eux : mais il a eftc impolsible, d au- 
tant que leur Dieu n'eft pas le Dieu de paix, 
mais de diflènfion.Pourquoy,difoit Zuingle,nc 
(èra mon opiniô receuë comme celle de Luther? 
n'eft elle aufsi bien fondée fiir l'Euangile&fur 
la parole du Seigneur? N'eft procedeedccefte 
fource la ialoufie de Caluin contre Luther ? le- Veuk 4? 
quelfesfedaires appelloyent Helie,&nonfeu- c^^/w^cï 
lement Helie, maisencores afFcrmoyent qu'il J^^^ 
cftoit le dernier Helie,& qu'il n'en falloit point 
attendre d autre, & qu'il eftoit vnautreS.Iean 
Baptifte. Comme Manichce compolant Ion li- 
urc,qu*il intitula EpifioU jundamenti^contit le- 
quel efcrit S. Auguftin , le commença ainfi, Ma- 
nichée Apoftre de lefusChrift, prouidcnceduL 
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Pere. Montanus auGi fe nommoit paracict , & 
TerttéUa. ^X^^" Magus,vcrtu de Dieu, & Marcion fc ia- 
fotranmr ^^it trauailler pour rcpurger TEuangile, coiîi- 
^^oncm. me ces réformateurs difenc eftre enuoyezex- 
traordinairemenc pour reformer leglifc. Cal- 
uin enuieux de ces beaux tilcres, fe préférant en 
tout fauoir à Luther (fiiion qu'il confeflè bien 
qu'il mérite ceft hôncur d auoir le premier def- 
couuert le pot aux rofes, & reflufcité la vérité 
cnfêueJie depuis le temps des Apoftres) fouftiêc 
Que les difciples de Luther auoyent par ce tiltrc 
taux d*Helie non moins fouille le nô de Luther, 
queles Egyptiens lecorpsdc Hiercmieadorac 
ion fepulchre. Ces yurogncs Saxons, difoit il, 
ainfi abufcnt du nom de Luther à leur profit & 
plaifirdefordonné. Moins encores excuûble& 
plus inconfideré leur zele eftoit d ainfi vilainc- 
ment &c honteu(èment corrompre TEfcriturc 
pour veftir& orner Luther de la defpouillede 
S.Iean Baptifte. Car ores qu'ils ne nient auoir 
aufsi en S.Iean eftc fait ce qu'auoit prédit Mala- 
chie d'Helie à venir,fi veulent ils encores ente- 
dre cède prophétie de leur Luther, qu il cil ceft 
Helic par lequel toutes chofes deuoyent cftrc 
rcftituees. CequVne fois fait de Ican Baptifte 
non obfcurement par le tefmoignage tant du 
JProphete que de Chrift, aye deu eftre derechef 
fait ou réitère en Luther. nAc fi maxime Luthe^ 
ra concedândumejjet nomcn Heli^i (icrUe^tta- 
men temeritatU effet ajferere vltimnm HelUm» 
^cfiprifcifi eJfaDco manmnc vcl prâfiantiorem^ 
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DES HVGVENAVX. 

liosvel tm^mn^tos effcfountU Z)« thefauros , vt 
l'»^'f'^*tuprodeat exiUa immenfi &i„comprc 

her,d,foit CaJui„,ce nom d Hclie.ce fcroit tou 
'«/Pi* SfanHe tcmerité & facrilege d alFcuret 

ce de Dieu cftoicoftee qu'il ne peuft par cyl 

presenuoyervnplusgrandoufcmblabïeàluy 
Mais par quel oracle leur eft .1 manafefteles rr^ 
fors de la puilFancedc Dieu cftreainfi efpuifez 

TAZTur'^r^' pcrfonnedVn feul hoVnme. 
,1 ne puilTc fortir vn fcmblable de ceJleim - 

& Luther fe debattoyent du nom d'Helie, com-< 
b.enqu à la vérité tousdeux, envne /îgnifil 
t,on,Ie mentaircnr,eftâs les precurfeurs de l'an- 

dcCaimnde celle rctutation , rappellcrent le ^ ; • 

1 ornèrent d autres beaux titrcs:il eft vray qu'a- >» -^r.» 
près lamortde Caluin. fondifciple principal 
enafa.tvnfecondMoyfe,&:s'cfcria au" fune ït'^" 

? fuel P"e,monpere,ci:"r":t 
d mael, & fa chcualerie : comme Helifce au ra- 
uilTement de fon maiftre HeLe au ccl : & le roy 
loas au deces dudit Hehfee. Et afFermokS 

lourqueCaluinmourutJapIusgrandelumle! 
reqmfutenccmonde pour l'adrkde 1 eS fc 
de Dieu,fut retirée au ciel:& que ccft luy après 
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Dieu , ( fans excepter les Apoftres ) à qui appar- 
tient Thonneur de la refolution de la côtroucr- 
fedela Cene, depuis fuyuie par toutes gens de 
bon iugement. Voyez , ie vous prie , comipcce 
difciple voulant fi haut efleuer (on maiftre,con- 
felTe tacitement qu'il n a pas voulu fiiyurc la do- 
ctrine des Apoftres en la refolution de la con- 
trouerfe de la cene:mais feulemêt fa propre fan- 
tafîe qu'il a fongé eftre reuelation de Dieu. Que 
luy relie il plu^, finon, comme IcsMontaniftes, 
appcller fon maiftre Paracler,& confequemmêt 
Dieu? Comme il a fceu nagueresque Dauid 
George, verrier, fe difoit en Phrife ,& depuis à 
Bafle , Mefsie,rainé fils de Dieu , le vray Dauid, 
cnuoyéde Dieu pour en ces derniers ioursre- 
ftiruer le royaume d'Ifrael , reftablir le taberna- 
cle de Iacob,& autres refucrics.Ne fe faut donc 
efinerueiller fi tclhs gens par leur propreor- 
gueil & obftination Ce peuuent transtormer 
d'hommes en finges & gueniux,quand ils ofent 
attenter,par opération diabolique,de transfor- 
Ldfaro^ mer lexpr elle parole de Dieu, en la vray eparo- 
lede'Dieté le de fatan.C cft rcxprclTeparole de Dieu,quâd 
plrfh^de lefus Chrift difoit, comme eftant homme, Mon 
fitan par P^^^ pIus 2rand que moy. Cefte mefme paro 
leshereti. le fuft transformée en parole de (atan par Ar- 
qu€s. rius,deniantparrexpofitiond'icelle ladiuinité 
de lefus Chrift. C'eft lexprelTe parole de Dieu, 
Cecycft mon corps qui fera liuré pour vous. 
Cefte parole diuineeft transformée en parole 
cje fatan ,Luther lexpcfant, Auec ce pain cft mo 

corps 
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corps:& parZuingIe,difant, Ce pain eftla figu- 
re de mon corps abfent : &c par Caluin , difanr. 
Ce pain font les arres &c le marreau de mon 
corps abfènr. Et ainfi des autres, comme lefdits 
hérétiques (ont diuifez entr eux. Voila donc 
comme ces fphinx guenauxpar les inuolutions 
de leurs énigmes, & contentieufes que/lions 
cmbroillêt les efprits des fim pies charnels pour 
les précipiter de paradis au plus bas d enfer 2 & 
nontaucune parole plus fréquente en la bou- 
che , que celle que leur grand perefatan leur a 
aprinsjdifànt pour tenter lefus Chrift, & layanc 
porté au plus haut pinnacle du temple,Iette toy 
de ce haut en basxar il eft efcrit. Ces finges imi- 
tans leur pere, perfuadent inceflammen t au ca- 
tholique,Iettetoy du haut en bas.Laiflè le com* 
mun fens de Teglifc , &c prens la nouueile in- 
telligence que ta donné le feigneur Caluin. Car 
il eft e(crit. Et lors l'Efcriture paftiflèea leur 
mode ne leur manque non plus qu a Satan,quâd 
il voulut tanter Iclus Chrift. Donques toutes 
les fois que tu orras telles perfuafions de delaif- 
ferlynitédc lavraye eglifedcDieuvniuerfclle, 
pour fuy ure vn patticulicr,& qu'on te dira, Lu- 
ther laainfiexpofcjZuingle la ainft entendu, 
SeruetlaainfiditjCaluin [aainfiefcritiaiTeurc 
toy que c eft Satan mefmes transfigure en gue- 
nau , qui te veut faire précipiter du haut en bas> 
pour t attirer cnfon enfer. Et de fait,regarde en 
quelle cofufion tombent ces periurez dcuoyez, 
fuyuans vn particulier pourautheur dcleur rc-^ 
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lîgionilequcl parlant de foy mefmcs ne peutffui 
^^^^ ^ uant le dire de Icfus Chrift ) que proférer men- 
'"^^ ' fongc. Car tu ne peux faiJJirdeftre de tous les 
autres fedaires ( qui n approuucntceftcdodri- 
ncpourauancerJa leur différente) condamne 
comme hérétique: comme nous liions le iugc- 
mcnt de Luther contre Zuingle,celuyde Cal- 
uin contre Vvcfphal,& autres proteftans,&cc- 
luy deux contre les autres. Et qui pis cft, tu te 
peuxaflTeurerdeftre (comme membre pourry) 
lefequc du corps myftique de Icfus Chrift, Ic- 
giifeûinde, pour eftre bruflc au feu éternel: 
2mutrl C cft lantechrift , difoit faind Bernard, lequel 
fermo.^. cn mentant fèdit non feulement eftre le iour^ 
in canti^ mais le midy, & S cflcuepar deffus çeluy qui cft 
ZeJiaUe & ^^o^^^ ^omme Dieu: lequel le feigneur le- 
fediteflrc tucra par refprit de fa bouche > &: le dcftrui- 
ialumiere ra parrilluftration dcfonaduenement, comme 
Jiê midi, eftant le vray & éternel midy, Iclpoux & aduo- 
cat de legl ife. 

Les anciens difoyent que fi le fphinx rencoa 
troit vn home lequel il apperccuft premier que 
J 'homme luy, il eftoit perdu :mais liThomme Ce 
pouuoitle premier prendre garde de la beftc, 
il eftoit conferuc. Que fî en nos iours malheu- 
reux ces animaux fataniq ues on t rencontré pl 
jficursperfonne&peu cautes.qui n'ont appcrccu 
leurs rufês & malices , Icfquels ayans oublie 
Dieu , ont eftc aufsi par luy delailfez cn fens rc- 
prouuc , &: conduits à perdition : nuCsi la bonté 
&prouidencediuine a preferuévn nombre in- 
fini 
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finid'Oedipes conftans & fermes en la religion 
catholique, lefquels n'ont eu aucune chok en 
plus grand eftimequc la crainte & amour de 
Dieu, &obeiiranceà foneglife, à laquelle il a 
cômandé d obéir & la fuyure la part où elle con 
duira le Chreftiê : & non qu'il faille qu'elle foi t ^^^t^fui- 
par rhommeparticulierconduite& régie, fans 't^^^^J^ 
quoti ayeelgardmrelpcctaaucunlauoirmon- Uconéd^ 
dain,nôà la diuerfitc des langues,non à lautho- re. 
rite des perronncs,non àTaportafic de plufieurs 
pafteurs ccclefiaftiques , non à l'incontinence 
d aucunes fan6timoniales>nô aux promefles des 
grands eftats & hôneurs^non à la crainte de per- 
dre biens temporels,non aux menafTès de gran- 
des per/êcutions, non à la mort prefente. Don- 
queslaDicu grâces plufieurs ont eftc vcuzcn 
nos iours,lefquels encoresqu'ils ay et voulu en- 
tièrement fuyure & adhérer au commun (ens de 
l'eglife, n'y apportans rien du leur , ils ont aufii 
auec bonnes lettres en toutes langues côfondu 
( aidez par lefpritdiuin ) les énigmes, & refblu 
les obfcuritcz de lefcriture embroillee par ces 
herctiques,&: ont dcxtremét oppofc à l'efcriture 
alléguée parfatan& par fes membres , lamef- 
me Efcriture & parole de Dieu , (elon le fens du chrifoflo. 
faind Efpcit, delaiflcenfoncglifei&làfefont ^^P- 
arreftcz fermes & conftans. Si nous tenons ^^^'J^' 
bon contre le diable, difoitfaindtlcanChryfo- 
flomc, c'cft chofe manifefte que nousfommes Les ^ms 
plus forts que luy : que fi nous le mefprifons, ^^^^^fl^ 
ilfe trouue plus fort.Car combien qu'il foit de- 
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bile , il eft toutesfois plus fort qucThomme né- 
gligent. C cft noftre parefTe qui fait fort le dia- 
blcnon pasfapuiirancc.Qui doutera dôc qu en 
fin ces (phinx fataniques voyans leur doctrine 
refolue & condamnée parle iugemcnt de legli- 
fevniucrfclle, & leurs rufcs& menées perni- 
cieufcs defcouiiertcs &furmontees parla force 
& magnanimité du lion royal trefchreftien,qui 
doutera , di ie , que par de/pi t & defefpoir ils ne 
fe précipitent en fin du haut de ce rocher de vai- 
ne gloire, où ils eftoyent montez pour fé faire 
fcmblables auDieu toutpui/Tant&à leurroy, 
au precipiflè du feu eteincl? 
fll*eUes Mais quelles gens eftoyent ces guenaux auât 
feZ ts' ^^"^ transformation? Nous pouuonsfaireplain 
lueruiux Semblable que faifoit S.Hicrome en fon têps, 
/mrf > 4. le ne trouue point,difoit il, cherchant les vieil- 
«4tj«#7, les hiftoires.qu autres pluftoftayent rompu IV- 
A^^^ nion de r^glife,qu aucuns qui auoycnt cftc con 
V ftituczdcDicupreltres&prophetes, ceftàdi- 
re, fpcculateurs, qui dcuoycntpar de/Tus Jes au- 
très mieux contempler & interpréter les Efcri- 
tures fainftes.Et d où procède le trebuchement 
de ceux qui deuroyent,comme exemplaires,rc- 
luirepardefTus tous autres? C eft par fenfualicé 
charnelle débridée & fans frein, aquionlaiflc 
maiftrifèr la raifon , par faute de vaquer es œu- 
ures de refprit , & de macérer la rébellion de la 
chair par veillcs,par ieufiies, par oraifons, fc fe- 
qucftrant des délices mondâmes prouoquans à 
mal. Ainficesdesbauchez ccdcfiaftiques s en- 

nuyans 
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îiuyans du iou de leur profcfsion, fous lequel 
volontairement ils s eftoyentfoumisprefcrans 
luxure à continence ,gourmandife auxieufnes, 
liberté charnelle à obédience, gloire mondaine 
àhumilitcjesrichefles àpauureté honefte, ne 
voulant foufFiirradmonition&corredion fra 
ter nelle de leurs fuperieurs ,les voy la donc coii- 
trainéts de iettcr le froc aux horties, defortir 
des cloiftreSjlc plus fou uent chargez de (acrile- 
ges,& accompagnez d Vne paillarde par eux fe- ^ 
duite. Et où faut il que telles gens le retirent? ^""^'J'^ 

^\ ni i' L- jr l ' I 1- pour plan 

Oueftle lieu bien dilcipiinc, en ia religion ca- terynere 
tholique,doùilsnefuflentdefchaflez?illeurcft h^im tuu 
doncForce sab(ênter,&choi(îrpays&gensde 
leurfarine, au(qucls pour eftre tolérez en leurs 
immondiciré, ils puiflent parleur fauoir,per- 
fuader le mal, eftre le bien, &les ténèbres lu- 
mière. Et là faut qu'ils dcmonftrent la fubtili te 
de leur entendcment,approprians &:applicans 
lespaflagesdclefcriture (ainde, pour couurir^ 
pallier (Stfandifier leur ordure. Ainfi en a vfé Lu 
ther,moynede Tordre des Augu ftins: ainfi Co^ 
rolftadcarchediacrcde Vvittcberg:ainfiZuin- 
gle,chanoine de Zuritzrainfi Caluin, chanoine 
de Nàyonr ainfi Bucerc, chanoine de Cologne: 
ainfi Bcze prieur de Longemcau , & ainfi tous 
les autres qui ont cftcautheurs des hcrefies&' 
fedtes de noftre temps:<J<: tels font en grâd nom- 
bre, les nouicesdccesprcdicans apoftats,fui- 
uans leurs maiftres.Ie ne puis pafier fous filen- 
ce la faindetcdu perfonnage, qui a es premiers 
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troublcs/eduidlavilledc Nifmes. Il cftoitdo 
^ndeté l*ofdî^cS.Dominiquc,prefchant en fon habit de 
des mini, rcligieux , fous paiolcs coimertesjla daftrinc 
firesVaU caluiiiiftcA la parole duquel eftoit toute lavil- 
miUens. leentcntiuc. Audemcuiant il eftoit beau per- 
fbnnage,fort bien venu & entretenu des dames: 
& les allant cacechifcr l'habit de fratre eftoit 
depouillc.Rcftoit le pourpoindk de fatin bJanc, 
&les chauflcs de fia cftamet blanc bien tirées: 
car il taifoitconfciencc, félon fa profefsiondc 
yeftirautre couleur que blanche :1a chemife de 
fine toile d'Holladc bien ouurec: &cftoyent les 
dames fort curicufcs de fit pcrfbnnc. En fin le 
fruidb de la dodrine de ce uind: t uangcliftcfe 
demonftra>qu.int ayant (eduid vne fille de bon- 
ne maifon, il Tcn menai G cneuejafaindte cite» 
npresauoir enfcmbIcmctdefrobé& cnuolc dix . 
huid censcfcusau pere delafillc:&:làilsfurcc 
les bien receus, comme tous ceux qui yappor- 
tcnr.Dcpuis,ce religieux prélat a eftéeitiployé» 
corne des plusfufiSfans de la religion reformée. 
Encorcs eftoit ce au temps pafïc plus grâd fcan- 
dalc quand leseucfqucsmcfmcs forgeoyent les 
plus grandes hercfies. Ileftvray qu'Arriusnc- 
ftoit que fimple preftreen Alcxandific: mais il 
attira à fa fcdle plus de trois cens euefqucs. Pau- 
Jus Samofatcnus, quidifoit lefus Chrift, eftrc 
pur homme, & non pas Dieu, eftoit euefque, & 
plufieurs autres que icn'ay loyfir dereccrcher. 
Ccqucn noftre temps (là Dieu grâces) n*cft en- 
corcs aduenu. Que fi en France, entre trois ou 
^ (juatrc 
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quatre cens euefques , s'en treuuent deux ou 
trois feduiâs^entre les douze Apoftres, fe trou- 
uabien le craiftre ludas.Leur fauoir n'a pas efti 
fi grand , Dieu mcrcy , qu'ils ay ent peu fe faire 
authcurs de qi^elque nouueaucé: mais fe font 
conrcntcz ceseucfqacs de viure & temporifer 
(bus la verge &obcifianccdVnfimple cnanoi* 
ncdeNoyonjM, Ican Caluin. Lacaufede leur 
fubuerfîon &apofl:aficeft à vn chacun notoire, 
ayant vêdu&rchagc leurs bénéfices à des cour- 
tifancs.Ic cuide qu'ils ne font à s'en repentir,au 
moins s'ils font en vie , & qu'ils ne vouluflTcnt 
bien reuenir à leur premier cftat, fi congé leur 
cneftoitdonné parleurs voluptueufcs conçu* 
binestaumoins fîon les vouloit receuoir. Peu- p^^;^ 
ple,feras tu fi hcbeté de te laifler fcduire par tels bien nuL 
doâeurs^Â: perdre la gloire éternelle pour fui- fff»rct*x 
urc telle aboraiuarion?Il fcmblequc tu fois con ^'fi 
tcnt te damner ctcnicllemcnt ,non pour autre ^fZrlT^ 
raifon,finonpourapprouuer & confcntirquc nirUpail 
CCS délicieux apoftats,pui(Icnt contrclcur or- lardijcde 
dre & profefsion,viurc & paillardcr en toute li- fi^ f"^^^* 
bertc, Quelle fainilctcpeutoncfpcrerenlare- 
ligîon inucntec pour fcruir dccouucrture ho- 
nefte âpaillardife & lubricité, à rcbclliofi & fe- 
lonnie,àvollcric& facrilcgc. Quel bonfruidt 
peut procéder d'efire reformez par ceux qui ne 
font diuagans par le monde, que de crainte d c- 
ftre eux mefmes refermez, & reformez comme 
ils méritent par les loix diuines &humaines> 
Efcoutons comme leur parle vn grand pcrfon- 
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- nagcde noftie temps. Les miracles,di6t il,fair 
flttapfiH ^oyent foyà la prédication des Apoftresrvous 
doeuan^ çn cftcs du tout dcftitucz : Mais ie pcnfc cjuc les 
Ucw. miracles n'ont point tat valu à innouer le mon- 
de,que les mœurs de toutes pars purs & irreprc 
hcnfibics des Chrefticns , allegrefles es affli- 
gions , patience à porter iniures, cœur fimple, 
dcbonnaîrc,ne penfantmal contreaucun,s ef- 
wdiât à bien mériter de tous:telles choies prin- 
cipalement recommandoyenr leurdoûrine.lls 
reuoquoyent des chofes accouflumces'.mais ils 
côduifoyentà bien meilleures. Vous criez vail- 
Icrnment contre le luxe des preftres , Tambi- 
tion des euefqucs,la tyrannie du Papc,Iagarru- 
litédcs fophifteSjlcs priercsjes ieufiies,les mcf- 
(ès,quc vous ne voulez pas repurger, mais du 
toutofler,& rien ne vous plaiftdes chofes rc- 
^4ft.ij, ceucs,mais vous arrachez huroyeauec Icfro- 
mcn t,ou pour mieux dircvous arrachez le fro- 
ment pour l'iuroye: mais ce pendant que nous 
metrezvousen auantdcmcilleur &plus digne 
de l'Euangilcafinque nous laifsions les chofes 
accoutumées ? Regarde de tous coftcz ce peu- 
mf-'* P'^ euangc!iquc,&prens garde fi moins eft ha- 
%eAu n'a oandonnc à luxe , à paillardifcà auarice que ne 
rienapor. font ccux que tant vous deteftez } produy m'en 
^'h^** que cefl Euangile ayt rendu de gourmand fo- 
^dlmecha ^re,de félon doux, de larron libéral, de mefdi- 
f es chofes. (antbicn difantjd'impudique honteux. le t*erk 
monftreray prou, qui fontdeuenus pires, qu'ils 
neftoyent au parauant:& faire cepeut<juc ce 
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foie mon malheur > mais il ne m*efl; cncores ad- 
uenudcn rccognoiftie quelqu Vn qui ne fem- 
ble en cftrc empiré. Voftre cntrcprmfe eft gran 
de,& plus ou autant difficile que cclJe des Apo- 
ftres,& ne vous foulagcnt aucuns fpeciaux ora- 
cles ou miracles-.que fi la vicde mefme non feu- 
lement ne vous recommandent voftre doctri- 
ne , mais piuftoft luy ofte toute foy , & la def- 
crie, & cefte recoramendacion négligée vous 
mettez voftre fiance en confpiration de mcf- 
chans,en fedicions& tumultes, en libelles fa- 
meux,en armes & fars :ilmcdefplaitdc dire ce 
que ic crains vousaduenir,mais l'ay plus grande 
pitiéde tant de mille hommes qu'enuelopc ce- 
fte calamité. L'ancien ennemy, di6t fainâ: Grc- ^^^^^^ 
goire confidcre premièrement la difpoficion r/,*i ^4^^^ 
dVn chacun,& puis il tend fcs lacs de teracion: f^'i9-it^ 
car il eft autre aux loyeux, autre aux triftes, au- ^^f' 
tre aux timides^âutreàccuxqui fonthautains j-^^ 
en leurs mœurs. A celle fin donques q i occulte bles U 
aduerfairepuilTeplusfacîlemcntdcceuoirjilap- c^modn 
prefteles tromperies, félonies difpofirions des ^^^^j'^^^ 
perfonnes:& pour autant au allegrelFc eft voy- jJ^J^' 
fine de volupté, il propolê luxure aux ioyeules 
complcxions: &pource quetriftcflc tombe fa- 
cilement en courroux, il preTcnre le bruuage de 
difcordc aux triftes &meiâcholiques: & d'au tac 
que les timides craignent les lupplices,il donne 
des terreurs aux pauuresiSc voyant que les hau- 
tains s'exaltent par louanges,il les attire par fa- 
ueurs blandilTantcs i tout ce qu'il veut. Il guet- 
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rc donc vn chacun par vices côiicnablcs : car ai- 
fémcnt il n attirer oie pas à CoY^%*il propofoit des 
dons aux luxurieux,&des paillardes aux auari- 
cieux,ous*iIincitoit lesgourmans à abftinccc^ 
ou les fobrcs à rimbccillitc clelagueuIe,ou bien 
s'il vouloitfurprendrclcs doux ôc graticux par 
eftudc de conibîtt^ou les coui roucez & furieux, 
par crainte. Que font donc ces mini/Ires liber- 
tins , pour rccompcn(cr en tous edats ceux qui 
Ltsfuyes ^^^^ applaudifrcnt,& leur adherentîAux princes 
desfrcit^ & feigneurs(<]uand aucuncs ils tiennent en Icur 
cansfostr cordellc) ils pcrruadent à*j)art comme aufsi ils 
rciT./^ fontàla nob!cfle,cedireobic(aéparfaina: Au- 
efias par guftinaux Donaiiftes,^^£^<i/«^^/^ Ucet:^uodvo^ 
^aces^ro lumué^fanElum efi. Tout ce <jui vous plaira vous 
^f^^- fera licitcrtour ce qui vous viendra à plaifir fera 
par nous fanilific.A ce qu'ils trouuent les cœurs 
pafiionnez, ils inclinent celle part, & ne leur 
défaillent promefïès & afleurances de toutes 
chofcsrà ceux qui auront aiftdlion de fe venger 
fouftiendront par l'Euangile leur eftre licite, 
promettront aide & faneur pour ce fairc,four- 
nirontdes Poltrotsoupoutrons guenaux,par 
eux trasformez & inftruiâis à trahifons & alTaf- 
finemens, &qui feront (àla riez auxdefpcns de 
la religion transformée , pour maflacrer prodi- 
toiremenr,ou empoyfonncr ( fi befoin faid) les 
princes &(èigneurs, voyrequi entreprendront 
ofler la vie aux Rois:ne leur eftant aucune chofe 
difficile à entreprendre. Aux ambicieux, après 
Icutàuoltperfuadéquc la Germanie, TAngle- 
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tcrre,rEfcofle,les pays bas de Flandres , font a 
leur deuotion Se commandement, où &: quand 
ils les voudront employer,& qu'jls ont cet mil- 
le hommés en France deuoczà leur religion, 
que rcftc il, lînon dene perdre cefte belJe oc- 
cafion ( fous Je prétexte Se manteau de reli - 
gion) de remplir leurs bouges, voyre mettre 
couronne furleur tcfle : &pour contenter & 
(atisfaireà pluficurs,ils onrfantaftiquemcnt e- 
rigédes royaumes d'Auftrafie , de Guicnne , de -^oy^tf- 
Bretaigne, dePampeIunc,&autres:des arche- ^^J^'j^ 
uefchez & eucfchez , y ynilFant des belles ab- ehe;^ & 
bayeSjils ont érigé des duchez&:marqui(àts:dcs conte:^ef4 
abbayes ont drcilc des c6te2:& des bons prieu- ^'^^f^ 
rés dcsbaronnies.Ia vn chacun en tcnoit vne en *!!tJ^^\ ^ 

/• 1 ^ o . abbayes, 

u manchc.Quant aux cures & menus pncurez, po^r le 
ils demeureront pour rcntretenemcnr desmel- fartage 
lieurs les predicans de villapejes faifant valoir ^" ^^"^^f 
chacune,deux censefcus. Il eft vray qu'aucuns r^'^^' 
prieurcz(cftans à la veuë des mailons des gen- 
tilshommes fauoris)Jeurfont promis pour les 
vnir àleur table. Q^uatauxchanoyncrics& au- 
tres bénéfices des villcs,ils Tcrôt dcftinez , pour 
les grands miniftres , & pour les buucttes con- 
fiftoriales. Il cft vray que lés premiers mini- 
ftres,qui drcflent les grades menées , 5c font les 
voyages & pratiques en rAlcmaigne,poura- 
mener les reiftreSjauront aufsi leur part des bôs 
bénéfices qu'ils tiendront comme commande- 
ries de grâce, pour entretenir leurs dénotes & 
chartes femmc$>& cfleucr leurs enfans: Dignm 
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(ft enim operarius merccdc fna. Et il eftefcrir, 
NonalUgabié os boni triturami. De ces belles c- 
reaions^ncreceuront Icfdids feigneurs feule- 
ment leprouffit & honneur, mais encores fe- 
ront feruice crefigrcable au Seigneur,rcxecutic 
fidèlement. Et à tou > ceux qui leur voudront rc- 
fifter& donner cm pefchemét, leSeigneur corn- 
made les exterminer, fans aucun refpcft, & fans 
nul excepter , comme Amalecites & lebufiens, 
& peuple maudit de Dicir,qui cmpefchc Tin- 
rroduaion du Ciind Euangile,&quc la pure pa- 
role du Seigneur ne fpit annoncée en France. 
Ayantainficnchantélcur nobleffe trasformce, 
de laquelle ils efperent la principale exécution 
de leurs dcfTeinsJlss addreflent aux autres e- 
ftats pourfe renforcer toufioursdequelqu vn. 
A ceux des cccle(îaftiques,qu ils trouuent de 
la compledion voluptueufe, comme nous a- 
lions dia queftoyent les fphingcs& gucnaux 
lettrez , leur promettant toute liberté & af- 
feurance , & dcchançer leurs bénéfices à vne 
belle fille , les voyla bien tort transformez & 
des leurs : il neft pas qu ils nen ayent aufsi de 
I cftat de la iuftice, lefquels ils auoyent au-^ 
parauant feduits lors qu'en leur ieuneffc c- 
di7^filt ^""^^ ^""^ vniuerfitez , ils les auroyent attirez 
dcUiHfti P^^ 'es appafts de volup té, &r réduit des leurs: 
ce tranf & depuis , fous main, les auroyent aidez& fa- 
forwe:^, uorjlez d'entrer es cours fupremes , & d cftrc 
pourueus éseftats de iudicaturc,voireésplus 
grands, pour aider &fupporter leur religion. 

Quant 
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Quant aux /îres marchans^ceux qu'ils ont trou* 
uede la gravide religion des galebontempSjqui 
ne cherchent que gaudir par les champs , man- 
ger chair par les hoftellcries en toustemps,ga- 
gner la bonne grâce des châbrieres ou maiftrcf- 
fes, aufquels onpeutperfuadcrque tous gains, 
voire vluraires/ontlicites^ils n*ont pas eu grâd 
peine de transformer ceux la : mais ceux qu'ils 
onttrouucz nourris à la crainte de Dieu,ferués 
&conftansen robeiflanccde roneglire>exer- 
çans leur eftat en bonne & faine conïcicnce, ils 
les ontaflaillis par autre moyen : les aflèurans 
queia la plus grand partie des Princes & Sei- 
gneurs de la noblclTe, voire des plus grands cc- 
cle(îaftiques cftoyent de leur rehgiôrquele peu- 

f)le s'en y alloit au grand trot : que les principa- 
es villes de ce royaume eftoyent de leur fadliô, 
& qu'on n'attcndoitqu'vne bien petite occaiîô 
pouf faire vne reuolte gencrale,qui feroit aidée 
& fauorifce par la Germanie , par la Flandre, Se 
par l'Angleterre : & que la refolution générale 
eftoit prinfc de confifqucr & exterminer les 
corps & biens de tous ceux qui ne lèroyentdcs 
leurs.Que pcnfez vous donc faire pauurcsgens? 
prenez piric de vous mcfmes , ayez compafsian 
de voftre femme>de vos enfansme perdez à vo- 
ftre efcien les biens qu auec Ci grand trauail Se 
fueur vous aucz acquis. Comme peu vous Ccxôt 
tenus vosenfans & vos filles preftes à marier? 
Voilacommcils prefentcnt l'amertume à ceux 
qui ne veulent rcccuoir leur douceur.Qjjant au 
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peupIc,tous les deux luy ont eftc prcfcntcz,PiI. 
krie &:Iàccagemcnt de fa famille,dVn cofté,s'iI 
nefcrcuoiroic,Richeire & abondance de tous 
biens de lautrc. Ecà paic&fccreteinencertoic 

!)erfuadéd auoir bon couiage:car en fin ces trou 
/// b ^^^^ pourroyent apporter que profit:à(i. 
mnt/tl% "oir exemption de payer les difincsaux ecc/cfu- 
su peuple ftiqueSjcaril n yenauroitplusiaffrancliiflcmcc 
fx^mpttfi de tousdcuoirsieigneuriaux, car depuis que le 
tslx^s P^"P'^ ^" armes en mai n , qu i 1 uy ofcr a rie 
fnaiflu^l demâdcr?&: que l'authorité royale eftant anean- 
»// font tie,&lacoronne&vieoftecauRoy(quieftIc 
fn^iJhcsy principal but & intention où a/pire i'encreprin 
tlsUsexu le deIacaufe)nefcparleroitpIusdeleuer taille 
*^i^ubfide,& que tous demeuieroyent d'accord 
très de- dVnc liberté&afftanchiUèmét vniucrfel,eftâs 
à les villes & pays en France réduits par la cau- 
totiteu. fe en franches communaute2& republiques, 
comme en SuiflTe & plufieurs contrées d*Ale- 
magne.Eftoit aufsi offert au peuple le pillage & 
^ccagementdes egli(cs,des nobles &niarchans 
papilles. Ainfi a part aeftcvnchicuneftatendo 
c9:riné&perfuadc :c^cn gênerai eftoit promis, 
^poca^ 9iOi4um C£it4m& terram nouam : primum enim cd- 
^^pfi' II. lumi&pnma terra abiit: vn paradis & vn mon- 
de tour nouucau.car le premier ciel .ix la prcmic 
rc terre s en eftoyct allez. L aage dore eflre reuc 
Tome h- nu: iamais plus de gucrrcpaix vniuerfcl!e,abon 
kenéchar dancc de tous bicns , confcience aflcurcc& en 
-libcrtcrtoutes chofcs odieufes& rcpugnatcsà la 
chair dedairecsfuperftitieufes & rcfcquecs : les 
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ieufncs & abftincnccs réduits à plaifir & volon- 
tcrtous vœus de chaftetc,pauureté& obcdicçce 
fupprimc:ftlc célibat dilTuadéJc mariage cnhor- 
tc & loué par dclTus virginitc>& permis à cousrla 
confefsion des péchez particulière au prcftre 
défendue : la {acisfadtion pour les péchez par 
bonnes œuurcs toute rcnuoyeefiir lese{çaulc5 
de Chrift^ayat le Seigneur (âtisfait& paye pour 
tous :Iareftitutionaubiend*autruy paflcefoui 
filcnceiles fept facrcmens infticucz par lefus 
Chrift réduits au petit pied à deux , pour lefou- 
lagemêtdesfidelcs.Encoresaubefoins enpafic Lti ppt 
on bien : car fi Ion eft empcfchc 1 ors qu on tait la fic^^^ 
Cene,3pillerqucl<]ucegli(e5 ou àremucr quel- ^j^^p 
que autre tel mernage>lon en cft difpenfc, pour- cahd* 
ueuquon croye que Chrift bailla du pain & du vifies 
vin à fes Apoftrcs en faCene, pour les aualer en 
mémoire de luy. Aufsi le baprcfmc n'eft tant 
neceflaire qu'on ne s'en puilic bien palîèr,fi que 
lenfanr mourant làns bnptefme , e(t fauuccn la 
foyde fcs parens, Parquoyil ncft plus befoiu 
d'auoir aucuns cuefqucsjpreftres^abbezjnimoi-. 
nestfufnrôt les miniftrcs &:predicans,&aucnns 
diacres & furueillans , qui icront confiftorialc- 
ment elcus entre les gens mécaniques & de me* 
ftier.Bref ils afTeuroycnt la foy cftre de telle ef- 
ficace, par le mérite de Ja mort de Chrift, qu'on 
ne peut l'ayant, quoy qu'on face, faillir d'aller 
en paradis fans fe donner tant de peine. Et n'y a t 
aucun purgatoire, ni moins d enfer pour ceux 
delà religion reformée: car dés lors qu'en fax- 



GENEALOGIE ET FIN 
fant la profefsion de fuy urc ladite religion , Ion 
a fait les execiations rcquifcs & commandées 
contre la me/le & contre toute la pa^utc, le fi- 
dèle fe peut afleurerd'eftre predeftmé àfalut: 
TyoShint P^^quoyquandil voudroit, ilncpourroitrefi- 
j/mwj.i/^ ftcr a la dcrtinee du Seigneur, ni fe damner : car 
^f^^^cq^crhomme opère, foit bien foit mal, 
nien au- ^'^^/^ Seigneur qui en elt caufe,& le luy tait fai 
tW des rc> n ayant aucun libéral arbitre ni franche vo- 
^tchii. lonté pour s'en pouuoir garder. Parquoy Dieu 
eftantrauthcurdu pechc&du mal, pourquoy 
riraputeroitil àikcreature? Ainfilcnfeignelc 
CaUinen ^cigneur Caluin: Nous appelions predeftmariô 
foninfti. djt il, le confeil éternel de Dieu, par lequel il a 
ir^ÏÏ' ^"^^^^^'^^ ce qu'il vouloir faire d vn chacun 
^o"ïme:car il ne les crée pas tous en pareille 
thap, ip. condition , mais ordonne les vns à vie éternel- 
f^niS II. le , les autres à éternelle damnation . & après il 

dit:PourtantceuxqueDieuacrecàdamnation 
& mort eternclle,à fin qu^ils foyent inftr umens 
de fà feueritc, pour le . faire venir à leur fin,ou il 
les priue de la faculté d'ouyr fa parole, ou par la 
prédication d'icelle il les aueugle & endurcit 
d'auantage.SemblableaigumentfaifoJtvn Sar- 
Damafe razin à S.Iean Damafcene : auquel il refpondir, 
tu dis les biens &maux cftrc faits par le com- 
cCXT! "^^"^cmentde Dieu , fe trouueraquc Dieueft 
nio Sar iniufle enucis toy:ce qu il n cft. Car fi Dieu cô- 
raetkt. mande au fornicaceur de forniquer,& au meur- 
rrierdc rucr,&au larron de dcfrober, ils font 
dignes d'honneur, car ils ont accompli la volon 

té de 
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te de Dieu.Ainfi les legiflateurs feront trouuez 
menteurs , Se tes liures mefmes feront men fon- 
gercment cfcrits :car ils commandent que le tor 
nicateur & larron foyent fuftigez , &lc meur- 
trier mis à mort: combien qu'ils ayentfait la vo 
lontéde Dieu. Autrefois a e(èc prédit, difoit S. BcrnarJ. 
Bernard, & maintenant le temps de laccom- f^rmo,^^. 
pliffemét efl: aduenu: Voicy en paix mon amer- 
tume cft très amerc. La paix de legl ife efl: intc- 
ftine&incurabIc:parquoy enpaixfonamertu- 

me eft très amere . Mais en quelle paix ? C elt ^ ^ 
paix, & fin eft pas paix. Lapaixeftducoftcdes 
Payens, mais non pasducoftcdcs hérétiques, 
nidcceuxquifedifcntfèscnfans. Voicy la voix Efaye |. 
de leglife fe complaignant en ce temps icy, lay 
nourri & exalte des enfans -.mais ilsm ont mcf- 
prifc. Voila vn fommaire& partie du fifflet du 
(erpent cauteleux,& d'iceluy mefme qui trom* 
pa&(èduitnoftremercEue:lcquclfcrpét, copi 
me dit S. Auguftin, félon la prophétie, fignifioit 
les paroles venencufesdes hérétiques: car nuls Cfnefico. 
autres promettent aucc plus grande locacité& tra 'yiiA. 
vantcrie,de monftrcr en Thommecomme en 
Tarbre planté au milieu de paradis,la fcicncc de 
bien & de mal.Quel fruiâ: raporte Thomme de 
telles per(uafions charnelles ïSainâ: Auguftin le ^u^ufi. 
nousdeclaire. Qiiantilaeftcdi6taudiable,Tu ^^'<^^ago 
mangeras la terre,il fut did au pécheur. Tu es 
terre, & retourneras enterre. Le pécheur eft z'h^me 
donc donne en viade au diab/e.Nefoyons point terreUre 
tctrCifi nous ne voulons eftre mangez par le ^fl^^^^^ 
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fcrpenr.Carainfi comme ce due nous mâgeons^ 
nous le connertiflbns en noftre corps, tcflemcc 
que celle viande eft faite ce corps que nous fom 
mcsiaufsi par mauuaifes mœurs, par mefcliance 
réjpar orgueil, par impiété, vn chacun eft fait ce 
qu eft le ciiablc,c eft à dire,femblablc à iuy,& fu 
icràluy, commenoftre corps eft fuietanous. 
C eft cela que figm*fîe,çftrc mangé par lefcrpêr. 
'^rîfr^ pourroiràccux cy approprier le prouerbc 
h ChpUM, ancien, Simia ficata.vd pomu ceru[[ataM efi.cf 
rpfi ilUtn j candorù comparandt gratta , ac rugas;, 
ac firma vit ta occuftandt: vn fin i;c far d é. D c quoy 
Cicero&Marcialvfcnt, vouîans parlcrdVnc 
Jaidc vi cille fardcc,<:^ meretriciis culta lemciniis. 
Lon adapte aufii à ces guenaux qui veulent fai- 
re vne mauuaifc dodrinc reircmblcr bône , par 
paroles ornées & fardées ; vehtiftqms tnrpem 
CAufim orationùfhalerùadornct^ vt bomftavi" 
CregofP deatur. L ancien ennemi, difoitS.Gregoirc, ne 
IVJ^' cçflTctous lesioursdc faire ce qu il fift en para- 
fi/'/i*.' tcrrcllrercar il s'efforce d arracher descœurs 
des hommes les paroles de Dieu , pour enraci- 
ner en iceux les tainds allcchemcns de fes pro- 
mcflès. Tous les iours il adoucit les menaces 
que Dieu fait, &inuite à croire ce que facile- 
ment il prometrcar fauffèmcnt il promet chofes 
temporelles , à fin qu'il adoucillc es entende- 
mensdes hommes les peines &fupplices éter- 
nels, defqucls Dieu nous menace. Car alors 
qu'il promet la gloire de la vie prcfentc , que dit 
à autre chofc fînon^Gouftcz de cccy,& vous fc- 

• rcz 
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rcz comrac dieux^ comme s'il difoit apertemér. 
Touchez la temporelle concupifcence , & vous 
demonftrcz hautains en ce monde. Et quand il 
s efforce dofter la craintedc la fentence diui- 
ne, que die il autre chofe fînonce qu il dit aux 
premiers hommes , Pourquoy vous a comman- 
dé Dieu que vous ne mâgifsiez de tout le fr uiâ: 
qui eft en paradis? 

Telles perluafions furent premiercmét pra- Iphep 
Aiquccsen laGermanie, dutcmpsde Luther, ^Onvlt^ 
lequel ayant amorfé par telsappafts les Prince.^ JsL^d 
la nobleffe & le peuple , contre le pape. Se con- VMtnuU 
rrereglifecatholique, ayant à chacun des eftats gnc 
fait telles pro méfies à part, les Princes & no- >»^^'»^ 
bles après auoirlpohelegule, voulurent exiger ^-^^ 
les droits ecclefîaftiques du peuple, lequel de faia Us 
fon codé (è voulant preualoir deiaruinederc- CalmnL 
clife*& fommanc Luther & les miniftresluy te- ^" ^ 

o. rr- « 1 r • • j f f France. 

nir promeflc , & le taire louyr des ubertez pro* 
mites, commença à defnier le droit des difmes 
aux Princes qui s cftoyent emparez des biens 
de leglife. Confequemment ayant les àrmes en 
main , refufa de leur payer les autres deuoirs &c 
droits feigneuriaux. Les deux parties fe corn- 
plaignoyentà part à Luther d'eftre fruftrezdes 
libertez par luy promifcs. Nous auons les li- 
urcs que Luther cfcriuoit feparément aux vns 
& autres,aufqucls(pour pefcher en eau trouble, 
qui eft le vray meflier de ces predicans) il exhor 
toit les princes côferuer leur authorité & leurs 
droits, &fe faire obéir aucc force; d ailleurs 
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il perfuadoit à part au peuple, de refiftcr aux 
princcsjde s'eflcuer & prendre les armes contre 
eux pour acquérir cefte liberté laquelle l'Euan- 
gilenouueau leur appor toit : & les y appeJloit. 
Qu en aduint il ? il les arma Se anima fi bien les 
vns contre les autres,quVn bien long temps les 
guerres y furent fi fanguinolen tes, qu'il y mou- 
rut en pluficurs fois plus de foixan te mille rufti 
ques. Prions la maieftcdiuinequeparfàbonté 
immenfc luy plaife donner force&puiflanceà 
fon lion royal trefchreftien, pour refifter & con 
fondre la rufe & malice de ces guenaux , à ce 
qu'en France lafinnenfijyue leur commence- 
ment, &que la foudre parcuxconcitcepuifTc 
tomber fiir leur tcfte. 

Et puis qu'il efl: aduenu à cefte fcdc, comme 
à la famille d*Ephraim,fe glorifier en fécondité, 
conception , enfantement, &cn multitude de 
peuplerpriôs Dieu auecle prophete,0 Seigneur 

donne leur.Puis le prophète demandeàfoymef^ 
nie,Que leur donneras tu?Il Ce refpond , Donne 
leur matrice fterile ou aborriue fans enfans , & 
mamelles taries fans lai<ît,à fin que plus n'avcnt 
occafion d'orgueil , ains ils foyent en ce confus 
en quoy ils on t coufl^ume de fe vanter. Comme 
ces maiftrcs de doctrines contraires à Icglifc, 
fjiermi, ditS.HieromCjpraftiquct bicn cecy,quifeglo- 
tnofeam fifientdc leur multitude cs enfans & auditeurs 
^' qu'ils ont nourris à perditiô, pour les tirer hors 
de leglife, & les conduire à Ic/gorgeur: car le 
diable en cfgorge autant que les hérétiques en- 

gen 
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gcndrentdc fils enerreur.De lameeft did au 
contraire , que bien hcurcufc cft la fterilc fans SAfiect^ 
macule,qui ne recognoitlacoucheoule lidleu 
pcchc. Heureux eft rhomme fe contenant en l'e- 
glife , qui en comparaifon de Theretique n'aura 
en erreur procréé enfans, Etaiileurs, Meilleur ^^^^^ 
eft mourir fins enfans 5 que delaifler mefchans 
enfans: car lafèmencc d'inique génération pe- 
rira:& quâd ils auront quelque long téps velcu, 
ils ne fcrôt en rie repuiez , & leur vieilIefTe fera 
Ignoble &infame,cn leursderniers ioursxar la 
multitude d'impies fertile, n eft en rien vtile. 

Par ces charmes des fphingcs fataniques, 
furent pluficurs de tous eftats transformez en 
la France , en toutes efpeces, & félon l'inclina- 
tion de leur naturel-.ccuxqui fctrouuerét auoir 
cognoiffàncc des lettres^rurent comme nous a- 
uonsdiddes guenaux Egyptiens , confacrez à 
leur Mercure.Et pour faire l'efpreuue s'ils en e- 
ftoycnt dignes &capablcs>furcnt obferuees (cm 
bJables ccrimonies qu'aux autres , par les fa- 
crificateursde ceMercure,quifontlcs miniftres 
de l'opinion Caluinienne: à fauoir leur furent Comme 
par eux prefcnrez la car te, la plume & l'ancre, fntefiro 
pour faire expérience s'ils eftoyent de ceux qui '^'y'T. 
entendoyet les lettres, & qui meritalientqu on 
les cmployaft pour annoncer la parole de l'i- 
dole. Leur cftoit prefcnté le catechifme , fur le- 
quel ils eftoyent examinez, fur tous les poinfts 
principaux,efqucls ils fefontdef vnis de l'egli- 
fede Dieu -.eftoyent cfprouuez s'ils fauroycnt 

H 
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compofer quelques placards contre la dodri- 
ne Se cftat des cachoIiqucs:&: fe trouuac la pluf- 
parcd eux nourris & cnfcignez es conucnts Se 
cloiftrcsj&auoirfaiûquelque coup deflaydc 
prefchcr -en quelque village, ayant quelque tra- 
diciuc, ne leur rcftoit plus qu'apprendre nou- 
ueaux termes, pour bien blafphemer contrclc 
fainâ: (àcrcmécdu corps de lefus Chrift,&nieC 
dire & blafonner le pape , les euefques & l'eftat 
ccclefiaftiquc. Leur cftoit lors prcfentee la car 
te où eftoycnt cotcnucs Dira verhaylcs exécra- 
tions contre les(àinâ:s facremens, &abiura- 
tions de toutes les obferuances de 1 cglife ca- 
thoIiqueiSc les ayant proférées & s'eftans tranf- 
for mez , ils eftoycnt confacrez & dédiez , pour 
annoncer la parole. 

Y ontaufsi eftc transformez vn grand nom- 
bre de fphinges-.raais quelles gens?foit de ceux 
& celles qui cnfuiuoyentia nature de la bcfte, 
aui par curiofité forgeoyent ordinairement plu 
neurs queftions & demandes,comme eft ce que 
Dieu puiflc faire telle & telle chofe?leurs cfprits 
(par inuemionsin(iriables)n cftans iamais en 
repos. Et comme nous auons did que le (phinx 
rcllemblant de viûgeàla fille,cela dénote (à vo 
luptc. Se du corps au Iion,fignifie quclleeft 
hautaine & fuperbe,& ayant des aiflcs, quelle 
cft voilage ^inconflante-Helas combien s'en 
cft il trouué de tous fcxes^qui ont par ces belles 
complexions, aiféinenteftc transformczîQue 
«*il s en eft,vcu vn bon nombre de tels entre les 

boni 
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hommes , il ne s'en eft moins trouuc entre les 
femmes , Icfquclles ont de tant plus eftcpcrni- 
tieufes , que la perfuâfion de ce iexe , a ie ne (ày 
quelle vertu & puiflanccpour attirer & com- 
mander aux hommes : & comme celles qu i font 
vercueu(ès,ont certaine côftance & fermcté,par 
laquelle difHcilemêt elles peuuent cftre {cduit- 
tcs:aufsiàce que es autres choies leur enten- 
dement le veut adonner & appliquer, elles y 
font fort induftrieufes.Ainfi elles iontpretieu- 
fes,comme vne^erle,ou dangcreufcs comme 
perte. Curioiitcdoncfuiuied'incteduIitCjcn a 
beaucoup perdu.Car comme didl S.IeanChry- -r^ 
loftome,toutes Arquantes fois qu'on demande in Han. 
parcuriofitc es œuures diuines, comme eft ce cap,^. 
que cela fe peut fairc,furuicnt incontinent in- , 
crédulité: mais l'office du vray difciple , diél il, 
eft de nerecerchercurieufement,ce quelemai- 
ftre aflcure,mais doir ouyr & croirc^fic attendre 
le temps opoitun, pour cnauoir la rcfolution 
de ceux qu'il appartient. Ainfi en aduint il à 
Nicodeme, trouble de la parole denoftre Sei* jean 
gneur,Commc di£til,peut Thomme derechef &6' 
entrer au vchtrede (àmere,& renaiftre;&aux 
luifs Capharnaites,enfuyuis par nos guenaux, 
difans. Comme nous peut ccftui cy donner fa 
chair à manger, & fon fangà boire ?Parquoy 
nous pouuons dire à telles gens auec S.Hilaire, 
Tu veux contendre auec Oieu , pour le faire 
trouuer menteur & trompcur,& qu'il a didt des 
chofes de luy^ qui n'eftoycnt pas , & comme s'il 
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nclespouuoitfaire.CommcdonCjcIifoitS. Ci- 
Cninu4 rillc neferoycnt dignes de grands tourmens, 
ir% loàn. ceux qui melpriient tellement Dicu Ic createuf 
liL^xap. de toutes chr^fesjqn'ilsofcnt dire en fesœuures, 
ij. Comme ce peut il faire? lequel ils n'ignorent e- 
ftre diftributeur de toutefapicncc,&îcquel Ict 
criture nous, enfeignc pouuoir tout ce qu'il 
veut au ciel (Se en la terre? Enl efcriturefainde 
font conten ues chofes innumerabics , e(quelles 
fîtudemandes,commeil j[e peut faire, il te fera 
ncceiraire de renuerfer toute refcriture,& mcf- 
prifèr Udodrine Diuine,efcrite& delaiflèe par 
Moyfe,par les propheces,& par lesapoftres.Dy 
moy,ie te pric,curieux/uiuy d'incrédulité, que 
c eftqui te peut rendue douteux es paroles Diui 
nés ? eft ce que tu te deffies delapuilTancc de 
Dieu,ou que tu ignores la volonté? Si tu crois 
aux prophètes & aux apoftres,tu en auras ccrti- 
tude:caril$ tafïèurcnt qu'il a toute puifTanccde 
faire tout ce qu'il veut au ciel & en la terre. La 

création de toutes creatures,par (a Gmpleparor 
lej&difpofitiond'icelles, félon (a volonté, t'eû 
porteront tefmoignage? Si tu veux fauoir com^- 
me eft ce que Dieufaiâ: toutes cho(es, te diâ: 
clemens Clément AÎexandrin,voyfîn des apoftres, regai: 
Mtxadr. de le monde vniuerfel c'eft fon ouurage:lc ciel, 
oratione jç folcil, lesangcs &c les hommes font les œu- 
'na^atle " doigts ; Combien donc eft grande la 
^f^. puiflance de Dieu % eftant fa feule volonté la 
création du monde?Sa feule volonté opère tout, 
& eifu/olumvellefaUum ejfe cofiquitur. G eft vne 

con(è 
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confequcnce infalliblcpuis qu il le veur,qu il le 
peur.fa volonté cft fa puiflance mefmes : & s'il 
peut beaucoup plus qu il ne veut. L'on ne doit 
pas croire que foit vn Dieu, difoit Teitulian, TertiéUa. 
que ,àla charge qu'il cft tout puilfant. Il doit f-^'^'^ 
donc fuffirc auChreftien de (auoirfa volonté, i^l^'^l' 
laquelle fe trouueracscfcriturcs fainâ:es, cnla ^u^^jî, 
racine, non aux fueilles, comme did S. Hicrof- U.i.dem 
me,rEuangiledeDieucftau fcns&enlcfprif, n.t^exa, 
non enla lettre ou es paroles , au dedans 6c au 5^.^^^^. 
cœur,nonaudefrus&:àlafacc,enlamoclle de ^,„t^^ 
lefcriturcnon en lefcorce extérieure : lequel ctftria& 
fens ne peut eftre entendu que par lefprit de àdGaU. 
Dieu. Il faut, difoit S. Bernard, que les efcritu- 
tes foyct Icuës de mcfme efprit qu elles ont eftc 
f aides, & par ce mefme efprit les faut entendre: htaria ad 
lequel efprit ne repofera iamais bors Tvnité de f^'atres de 
foneglife.Et,côme difoit S. Irenee, vbieccUfia, f^'^l]'^^ 
ibi & jpiritm: & vbifpirittu Dti, illic& ecclejta, ^^ca^,'^^, 
& omniê gratia jpintH4^& Veritas^ Là où eft Te- 
glifclàeft lefpntde Dieu i&oii eftlTprit de 
Dicueft reglilè& toute grâce: & où eft lefçrir, ^^^^^.^ 
cft vente. C cft pourquoy les hérétiques n ont contralù. 
pas Icuangiledc Dieu, difoit S. Hieiofme: car cifûrU& 
ils n ont pas leS.efprit, pour autant quilsfont intt^fi-^d 
hors deTcglife oùle S.efpritn'eftdonné ny re^ ^ '^ulft, 
ceu,& fans lequel Teuangile qui cft enfcigné,eft 
chofe humaine. Neccrchons,doncpomt,leS. tica, 
efprit,difoitS.Auguftin,finonau corps de l^fus ^^«Z- 
Chrift.Hors ce corps leS. efprit ne viuifie au- Jj'^^^^ 
cuns. Donquesencas d'obfcurité ou difficulté 
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du fcnsdcrcfcriturc,di(3: il,pour en fauoîr 6c 
m cre/co. ^^^^^ Iavcncc,où pcucoii micux aller, & à qui 
i.f4p. jj. P^"^ leuremcnt s en rapporter jqu a legliie, en 
îenrir,croire & faire ce qui liiy plaift,dc laquel- 
le Icfcriturc tant nous recommande rauthori- 
rc:à fin que,puis que Icfcriturene peut trôper, 
quiconque crainâ:,d'cftrc tromnéau fcns d'iccU 
le,s en confeille à reglifcjaquelie 1 cfcriruicde-^ 
monrtre. Donques cncescontroucrfes, difoic 
^e^eOri Tertulicnjà fin que la vcritcnous foie adiugee, 
pien.he* Cheminons enlareiglequcTeglife nousabail- 
rctiVcr». lee dc<îapoftres,lcsapoftre$dc Chrift,& Chrifl: 
Pour j€ deDieu.Sontlcs preferuatifs contre toutes les 
^f''^'* , magies &cnchantcmens de CCS trasformareurs^. 
faut ri. V oy là le fcul remède pour dcchalTcr toute curio 
foner k ficé. C cft toute la théologie qui cft rcquife & 
Te^iÇc en necefiaireaux femmes & aux fimpics, voire aux 
^enieyray P'"^ fauans,&auec laquelle fera confondu tout 
f^r/t de fauoirmondAin,& par laquelle la fille &c J'en- 
Tieu^du fantfachansleur fymbole& Credo , pourront 
yraifens refpondre pertinemment & fuffilamment aux 
dfvitl P'"^ confiez en fauoir de toute Thugucnoteric: 

le croy en vn Dieu , qui eft tout 
puiffanc.Iecroyvne Eglilclaindc, 
non pas forgée par vn homme das 
vnc ville, mais vniuerfellc, qui ne 
peut défaillir es articles de la foy, 
cftanc régie , infpirec & conduicfte 

par 
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par le S.Efpric: & qui cft feparé d'i- 
cellc,ne peut qu'il ne foit en erreur. 

Pour apprendre ccftedodrinc ncceCTaircne fe- 
rabcfoin à la femme ny â lartifan fe diftrairc 
de leurs ouurages & labeurs , &c occuper le reps 
â la Icdure du vieil & nonueau teftament tra- 
duits en vulgairctduqucl voulant puisdifputcr 
& dire leur opinion.ou croire celle que leur dî- 
neront ces catechifeurs de femmes, ils ne pcu- 
uent faillit de tomber en erreur. Les femmcsle 
doyuent taire és cglifes, difoit S.Paul, car il «e j.ccrha. 
leureft point permis de parler: mais doyuent 14. 
eftrefuiettcs. Comme aulsilaloy ledi<a,Queli 
elles veulent aprcndre quelque chofe, qu'elles 
intcrroguent leurs maris en lamaifon.Car il eft 
d'eshonncfte aux femmes de parles aux egliles, 
c'çftàdire,enfeignet en public. La femme doit ^ ^.^^^ 
aprendrecn filence, en toute fuie£tion -.car le ^ 
ne permets point .diétil, que lafcmmeenfei- 
gne.mais qu'elle foit enfîlence. 

Que fi curiofitécn afeduiâ: bcauçoup,aufsi 
ont eftcplufieuts attirées parcelle facctœmini 
ne du fphinx, par laquelle volupté eft defignee. 
l'entcnspar volupté, non feulemct lubiicirc&: 
luxure.mais auCi tous fcs aguillons & depcdan- 
ccs:aflàuoir accorder à la chait&fcnfualité tout 

ce qu'elle demandc,& luy refequet tout ce qui 
luy peut retenir le frainSc bride :côme ne ieu- 
ner point,raâgcr de chair en tous temps, n'eftre 
abftrainacàaucancauftcritédereligton,linoQ 
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ouyrvnioycux & plaifans prcfche,& chanter 
aprcs iceluy, vn couple de châfons de Marot: & 
fur toutes chofes , n eftte point contrainde de 
contelTcr les péchez fecrcts au prcftre,& moins 
cltre luiette a aucune pénitence & fatisfadion, 
pour les pechez.par bonnes ccuurcs penibles:e- 

ltreafleureedefonfaJut(en fes délices) pourucu 
qu on croye feulement qu'on Jeta ùuué par la 
mort du Chrift, qui nous a tous rachetez par fon 
langr&qu'au refte on fuyuelegrand cheminde 
Ja religion reformée. A qui eft ce que ne donne 
quelque attain(ae ccfte delitieufe religion ' Ce 
^thana maintenant que les diables commccent 

fiusîyiu ^Pi^'modier.S.Anafthafc récite queS.Antoine, 
^ntcmi- a»oitalcsdilciples,que les diables ont de cou- 
ZesJu. ftume apparoiière pfalmodians auec vn chant 

«,3 g'^^^^u^'^O grand nulheur)& auecbouche im- 
aui;,bi,n P"f/»^ "récitent les paroles de la faindle efcritu 
^ueks^^e ^^>& '0"uentetois quant nous lifons,ilsrcfpon- 
HMx. aentlcs dernières paroles, côme l'Echo. Ilsrc- 
• "^'"'^"'^ fouucntefois ceux qui dorment, 
uans ta. P^""^ P"" \ * *ï"''^s nous gardent de dormir 
biiJemoi ^outc la nui(5t,& rcdargucnt aucunsjprcnâsl'ha 
nés pour bit des plus excellâs moynes, & leur reprochée 

tZ^: i^^P'^'^'^r^" dcfquels ils eftoyét coupa- 
is dia. b'es-MaisondoK mefprifcr leurs increpations, 
i/„ p admoneftemens ôc Tuggeftions.tVaudulentes de 
tr^nsfor. leuner & veiller: car à ces fins ils Ce transfieu- 
ZZsZ [.^"f^nf'pecesànous familières , à fin que fous 
noHsfamf ' ^PParcce de vertu ils enttcmeflent plus facile- 
W. mentlcurpoyfon inuifibJe,&feduifent les ixina 

/ _ cens 
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cens fous rcfpcce d^honncftetc. Àmhiù^ 
Combicnaufii en a transforme gloiremon- ^ J^^j* 

daine& ambition , qui ont cuidc que pour auoir c^uptranf 
quelque relTemblancc au lion,en aucun de leurs formé. 
membres , ils deulTent entièrement dcuenir 
lions, voire lions royaux :ayans eu lecueurfi 
fuperbe&liautain,quils ont pence ,&fefonc 
efforcez (foubs le manteau de celle religion) 
fe faire rois. A ceux cy ayant eltc promis aide ôc 
fccours par les transformateurs , comme nousr 
auons dit, pour les poufler aufsi haut qu ils dé- 
firent voler , ion a aifément peu peifuader de ne 
prefter aucune obeiflance à Teglife » ni à aucune 
fuperieurs,meritans cuxmcfmcs de commandée 
à tout le monde. Puis qu ils ont cfté abruuez do 
ccft orgueil,& appaftcz par fi grades promelTes, 
&libertcde tout entreprendre permife, &dc 
faire fembler bon & fandifier tout ce qu ilsfau- 
royent faire : ie vous lailTe penfer combien ils 
font plongez & afledionnezcnceftc religion 

transformée. BemarZ 

La faiete vole légèrement, diloit S.Bemard^ 
& pénètre viftement : mais ievous dis quelle quihuh^ 
ne fait pas la playe legiere :elle tue foudaine- f^^- 
ment.Ccftefaictteeft vainc gloire. Quellecft 
la chofe plus contraire à vanité , que de ne de- 
laiflcr le bouclier inexpugnable de vérités Am- 
bition eft vn mal fubtil , poifon fecrete , pefte î»' 
occulte,forgeant tromperie, mere d'hipocrific, 
pcrc d enuie ,fource de tous vices , nourricière 
de crimes, roiileure de vertus, tigne de faimac- 

H f 
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té,aueuglanc les cœurs , des rcmcdcs créant des 
maladiesjcngcadrant langueur de lamedccine. 
Ecqucftcequi nourrit ce ver iînon vne alié- 
nation d entendement & obliuion de vérité? & 
i qui eft ce qui met peine pour déceler ce traiftrc 
Imon la vérité ? Certainement c'cfl: elle qui dit, 

>tAt.\6. Que profite il aThommc s'il conquiert tout le 
monde , & qu il fe perde foy mefme, & face de-, 
trimencdefaperfonne? Et en vnautrelieu. Les 
puiflàns foufFf iront puiflammcnt les tourmens, 

Sdfit»,£. Larroificmc tentation du diable àlefasChrift 
fulld ambition, quand il luy promettoittous 
les royaumes du monde , fi en le profternant il 
ladoroit. Ne vois tu pas que le chemin d'ambi- 
tion eft ladorationdu diable? car il promet à 
ceux qui ladorcnt les faire parucnir aux hon- 
neurs & gloire du monde. 

Mais que figni ficn t ces deux ailes en ce corps 
de lion &tefte féminine, finon quclegiereté& 
inconftance les a emporte & fait cnuolèr par 
ceftemervaguc &:inconnante>auecdangereui 
dent & alTeuré , que volans plus haut qu'ils ne 
doy uent l'ardeur du foleil enflambe leurs ailes, 
les arde & brule,& les face trébucher auec tan t 
plusde dommage & tourment qu'ils auront at- 
tenté de voler monter plus haut?Que refte il 
plus à de peindre de ce bel animal, finôfèsdeux 
mammellcs fort grandes &longues,qui nous fi- 
gnificnt que tous ceux (oublians Dieu & leur 
propre falut) qui fc lairront transformer , allai- 
étons ces deux mammelles > participeront par 
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ccftc nourriture du bon naturel & complexion 
delabcfte:&apresqu ils feront transtormcz, 
ils feront contraints alaidter & donner nourri- 
ture,tant que leur fubftancc porrera,à la fequel- tesiranf 
le d'huKuenoterie:&: leur feront encores pieds f^^V^ 

P ^. > ,.t 'cr î • trt%ns de 

Se mains liez , a hn quils ne puiflent recalcitrer ^^/^^^ 
contre ceux qui les mordront ou piqueront/uc- toute leur 
çans leur fubitâce. Ha ha pauures fires,fi voulez fuhjlance 
dire vray,combicn vous a couftc ce morceau de 
la religion, combien font efpuifees de toutes •(^^/'^* 
marchandiles les boutiques , pour Icfquellcs ^ camfi. 
vos pères & vous auez tant prins de peines & 
trauaux? Maintenant ne vous vantez pas que 
c'cft volontairement,mais aucc bien grand for- 
ce & regret , vous eftes contraints vous monter 
& armer,& contrefaire des gens de guerre,cftre 
le plus fouucnt battus. Ce n eft pas iout;il faut 
encores tous les mois , voire le plus fouuét tous 
les iours foncer & contribuer aux fraiz delà 
gucrre,à Icntrctencment des miniftres,aux prc 
lenspour les chefs > àlaleuec& payement des 
Reiftrcs, & à la fin â vous filer vn licol pour 
vous loger à Montfauçon, s'il cftoit aflcz grand 
pour vous receuoir tous. 

Ayans donc aucuns des grands par leur cœur 
hautain Se orgueiileux^Ôc par leur ambition elle 
transformcZjils en ont attiré & fufcitcdVne au- 
tre efpecc , & telle que ceux qui font proucnus 
de la dernière Arabie> qui ont laface d vn lion, 
& le demeurant du corps dVne panthère gran- 
de comme chcures.C'cft aucc bien grand regrec 
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que nous fommcs contraints ( deploransTe/lat 
Hon ^dt pauure Francc)plainclrc & gémir là mifcrc, 
ceux de la ^X^nt maintenant cllé fa ruine & dclolation, le 
^tHthîejfe plus procurcc par ceux qui toufioursauparauat 
^tnjotu 1 auoyét£air florir&renommer par dclius tous 
^ ^ autres royaumes , ayant maintenu & conleruc 
^ la couronne à leur Roy , contre li grands ennc- 
mis ertrangers , & le rendu cramt 6c redoutable 
à toutes nations. A la mienne volontéque celle 
efpece fuft demeurée en l*Arabie , & iamais 
veuëenFrance. En quelle eftime par le monde> 
vniuerlclaefte autretois lanobleflè Françoifc?: 
Combien par fes proelïes a elle efté renommée?* 
^ Combien, pour confcruer Tintegritc de fa reli-? 
gion lain(9:e,eftimce? Côbicn de prééminences, 
defranchifes,de Iibertez,d*immunitez, de bics, 
honneurs & eftats a elle acquis pour conferuer 
la fidélité feobeilTance qu'elle doit àlamaieftc 
de Ibn Roy? Et maintenant faut il qu Vnc partie 
fe foit de tant obliee, d'auoir à vn coup renoncé 
fon DieUjfalfifié (à religion, quitélobeilTancc 
de fon Roy, engage fon honneur, deshonnorc la 
famillcdelailféfon patrimoine ancié, & encou 
ru crime de Jeze maicftc diuine & humaine, 
pour croire trop de léger , & adioufter foy, fuy- 
ure & adhérera d'apoftats moines rcniez>hcrc- 
tiques, fe rendans vrais allàfsinatcurs plulloft 
que gens de guerre, pour venger des querelles 
particulières & rafTaher l'ambition infatiable 
de ceux qui afpiroyent plus haut qu'il ncftlici- 
tc,& à ce que les loix diuines & humaines defen 

dent 
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dent , & ce pat faute d auoir fuyui le confcil de 
ce grand & ajncicn perfonnage,clifant, Quigent- 
rù jplendofem iaHitutù , date operam vt morihus orathn^ ' 
quo(]uenobUitemini, Vous qui vous vantez de la ndcosqtU 
(plendeur & nobleflc de voftre racc,mettez pei 
nequefoycz anoblis parbonnes mœurs. ^aJ*l^^' 
D ou elcdonc procède que celte Gencrotire afe&are> 
Françoife (elbitainfi obliee&abaftardie^non ikebant. 
de cecorps de panthère rempli de taches & cou 
leurs variables?&: de quelles couleurs?tcIIes cer 
ces que nous les auons cy delTus blafbnnees aux 
guenaux ccpiens & autres. C eft gu ayant ou- 5^'^ de 
blicDicuj&eftans par luydelailîez & mis en 
fcnsreprouuc, gloire mondaine IcsafaifidVn fo^^^^^ 
cofté, ambition des plus grands honneurs & 
cftats d'vn autre, promeflcs pour bien feancc 
des bénéfices à la veuëde leurs chafteaux> pour 
cftre vnisàlcur cuifine, leur a pieu nouueautc 
cnuiec, TafFedion qu'ils ont eu aux grands leur 
a commande, crainte de leur dcfplaire les a def- 
hontez, delicieufe fenfualité les aprouoqué à ce 
quelle aime, orgueil les adefgoufté d obéir à 
Teelife , les femmes de plufieurs les ont cnfor- 
celez ; bref le fifflet du lerpent vénéneux leur a cregor. 
faifile cœur, fi qu'on les peut dire plus muabics Na:^a:^. 
que lechameleon, duquel ce grand théologien 
precepteurdeS.Hieromedit, CA^wf/rtf;;fm#;> ^^^^ 
ejuoduis fhcile mutttri , atejue omnes Jubinde colora ^riflot. 
( candore vno ey:cepto)JifJcip€re, ce que aufsi atte de natu.é 
rte Ariftote: ainfi font ceux cy inconftans & va- 
riables à tous vents,fc tranfmuâs en routes cou- l'^^*^-^*' 



• 
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Ieurs,finon à la blanche, c'efl à dire, s adonnant 
à tout (inon à bien faire. De telle noblclFe diCoit 
fort à propos ce grand &c faindb pcr fosnage,quc 
comme vne beauté exprimée par couleurs par 
l'artiHce des peintres , ne mérite point louange 
J^^^^^^' de vraye beauté , ncatiam fimiam obid reuercri 
•r^S!* u ceperoyijuod leo ejfe iujfa fit : cômc aufsi s'il eftoit 
inyiAaà comandc à vn fmgc de prendre ou côcrefairela 
ttmm* nature du liô,ie n eftimcrois pourtat qu*il cuft la . 
force & generofitc du lion. Pareillemet ccJ le ne 
doit eftre eftimcc vraye noble iTe^qui prouiét feu 
Jement & defpéd des grâces fpeciales & faueu rs 
des Princes.Eftâs donc ceux cy trisformcz: d au 
tant qu ils font plus grands quclcs autres, aufsi 
'» a efté leur reuoltc plus pernicieu(ê àla France. 

Cefte belle religion transformée, ainli ac* 
crcuë& fortifiée, en ont efté engendrez d'vnc 
autre efoecefort exquifc, à fauoir moitié chats & 
Traiiîfor moitié finges. Ceftvne beft:c de grande perfc- 
ilion celle qui a la rufc d vn chat,& malice dVn 
Uj^fce de jQngc. L*experience nous fait voir tous les iours 
^hds^CT <î^e les chats entre leurs autres rufèscouurent 
moititfitk de terre auec les pieds leur ordure, ou pour n'en 
X«. pouuoir endurer la fenteur, ou, comme dit Pli- 
pîitièM. ne,pour n eftre dcfcou uerts par les rats. De ceux 
tut^t'-jh ^ gjf^^ grandement augmentée ceftc bonne 
religion , Se de tous eftats ( pour n'en exempter 
pas vn) s'en eft trou ué. L'cccJcfiâftique,de l'or- 
• dure duquel l'odeur n'a fceu eftre foulFcrte 9 n a 
peu ttouuer autre moyen pour la couurir,&eui- 

terUpeinc,de laquelle les droitsle raenaçoyct, 

que 
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que de fe transformer en chat guenau,pour trou 
ucr laterrc propre & mobile en cefte religion*- 
pourcouurir fon îmmondici té, & y retourner 
cnfeurtc&uflèurance. Le grand feigneurs'efl: 
arme & couuertdu prétexte de cefte religion 
pour cxcufcr fon ambition &: fes attentats h hau 
tains. Aucuns des nobles par vengeance ou que- 
relle particuliere,ayant proditoirement aflafsi- 
né vn autrejadle vilain ne méritant aucune gra 
ce ,ont eu leur refuge ( pour eftre fouftenus & 
trouuer impunité) àlacaufe. QjJe dirayie de Q^latSi 
tous les autres eftats qui y ont à ces fins accou- {^^^ 
ru en grand nombre, &:yonteftc lestresbien ZuJ^^ 
receus? Dequeliccfpecedc voleries,de trahi- fljscnce^ 
fons, d artàfsinats, de meurtres, de facrilegeSjde/^f'f^^ 
larcins, (auriez vous demander, que les papiers ^i*^"' 
rouges des cours fupremes& mbalternes,nc 
vous en rendiflent conte, voire de tous nou- 
ueaux ôc noniamais cogneus ni ouys ? aulquels 
ceftedeuote religion a fer ui comme de manteau 
&franchi(e?Saucz vous comment ferui? Quad 
cefte vermine a ainfi efté multipliée , qui aofc 
rechercher par iuftice aucuns des transformez, 
qui n'ait incontinent fcnti fur fon dos le faix de 
leurs armes &embufches? Combien de fois en 
leur faueur a efté filéce impofecaux magiftrats, 
pour euiter rne fcdition ciuilcjCombicn de fois 
aucc force & violéce ont ils fait tirer les malfai- 
teurs des mains de la iuftice? Côbié de fois a Ion 
cftccôtraint dedifsimuler&defguiferlaveritcî 
voire és affaires de bie grade imporrâce, & aufsi 
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clairs que le beau iour , & véritables comme la 
•mcfmc vérité. Quantesfois les ofFenfez ont eftc 
contraints crier mercy à leurs voleurs , ôc leur 
faire amende honorable ? bien qu'ils leur main- 
tinlTent iufques au dernier foufpir leurs gran- 
des &damnables entreprinfcs & attentats. Ne 
fe fau t esbahir fi vnc grande partie de cefte elpe- 
ceefl afFcdionneeà fa religion : car la perdant, 
le bourreau ne luy pourroit manquer. Mais de 
l^t^^^nt quelle poucierecouurent ces chats leur ordure 
èesthats puante? Ce fera de la parole du Seigneur: mais 
le/$roriu> c eft de celle de Caluin leur feigneur,& du beau 
^* manteau large &fpacicux de charité. Lapoftat 
la couurira du prétexte de mariage, taifantou 
blafmant le vœu qu'il a volontairement fait à 
Dieu. Le fanguinaire,Ie meurtrier, le voleur & 
facrilege fouftiendra par cefte parole, qu'il n'eft 
feulement licite, mais encores que Dieu com- 
mande cxpreffement de tuer , maflàcrer , exter- 
miner 5 etiam vfjue ad mingentem ad farietemy 
tous ceux qui refîftcnt & s'oppofent au cours de 
la parolc,& empefchér qu'elle ne foit prcfchee, 
receuë& pratiquée en France , fans qu'il faille 
cfpargnerlaviedesRois,Princes,Seigneurs,ni 
d'aucuns :&que tous les biens d'cglife &des 

fïapiftes 5 font comme vnc abomination deuant 
e Seigneur.Parquoy il eft licite,voirc neceffai- 
re de les appliquer à meilleur v&ge , & s'en fai- 
fir. Le populas ainfi abufe (qui prend aufsi fa 
part du pillage ) voyant ces chats, mefraes les 
plus grands, fi fort affedionnez , ne s'appcrce- 

uant 
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uant de Toccafion de le ur reuolte,& qu'ils s ar- 
ment de la commune pour ccrchcr impunité de 
leurs mefFaiâ:s,crt par eux finement attrapé: co- 
rne nous voyôsauec quelle finclle les chats fur- 
prennentles oyfeaux,les rats &fouris,lefquels 
les tenans en leurs harpes s'en iouent par quel- 
que tcmps,& puis les mangentreflans aufsi ces 
pauures transformez improuucuz, tombez es ^^^^^^^^ 
lacs de ce caut animal , fe iouë d eux quelque ^^^^^^^^ 
temps,lesfai6tdifcourir deçà delà, les cnuoye press'efire 
faire des menées pour furprendre quelque ville, par queL 



pour aflafsiner quelque prince catholiquc,pour q**^ temps 
voiler en quelque paliage les paliansrh que s e- ^^^^^^^ 
ftant allez ioué de ces pauures beftes, & s'en e- tramfr^ 



liant ferui à fon contentement , où toufiours me:^ par 
quelques vns deux demeurent attrapez y laif- '^^^^^^^If 
lantlavie,ilmangcàlafinles plus gras d'entre ^"^^^/^^ 
cuxitcllement quela bourccdesfires marchas, 

mandent 

6c toutes leurs uibftanccs par emprunts & con- Um JiéjlS 
tributiôsjcllpar cesfanfuesergouttee& fuccce 
iufquesaufang.Maisc'eft à petitfeuqu jIs font 
bruflez,non tout à coup.Ils lont entretenus par 
belles hapelourdcs,&: appaftcz de grandes pio- 
meflcs'.Ccft maintenant que la religion fera au ^ 
deUus,quc ces papaux leront cxtermmez,Nous ^^/^^^^ 
auons dix mille Rciftres,& vingt mille Lanf- attrapptf 
quencts:rAngletcrrcfedeclairera:les pays bas Us fim. 
font en armes.Ne plaignez>freres,cequccon- f^"- 
tribuez rc'eftàcecoupque le Seigneur rccom- 
penfera tout. Voyez, ie vous prie, comme plai- 
fammcnt ces chats fe iouent de ces pauures fou- 

I 
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ris,aiianr que les manger :aufsi leur bon natu- 
rel les garcle bien qu us ne demeurent en repos. 
Mais c cft lanuiâ: quetrauaillentles chars : fé- 
lon leur coufl:unic,:tulsi di(ît on qu'ils voyent 
plus clair lanui(3:,que le iour. Et de faiéllcurs 
yeux chafiieux & obfufquez par les ténèbres 
d'infîdclirc, ne pcuucnt bonnement côrempler 
la lumière de vrayefoyrpar ainlîils conduyîènt 
toutes leurs menées & cntreprinfcs en lanuift 
tenebreufc de ce monde, laquelle cft contraire 
&: totalement oppofiteà lavraye lumière, qui 
cft lefus Chrift,qui exhorte les (îens detrauail- 
1er ce pendant qu'il eft iouncar venant la nuift, 
on ne peut ricnfaircqui vaiIlc:&font toutes 
les operationsjfaiétcsencefte nui<5t,pernitieu- 
Tes &c diaboliques. D'où eft procède ce dire^ 
Qui fai A m al , hait 1 a 1 umiere. 

Or CCS chats ç^uenaux ont eftc fi refpcftez» 
en ce temps malheureux , qu'il eft aduenu à la 
pUnLîfh. FrancCjComme Plincclid,qu'jladuinr en vne 
f ciip.t^, ville nommée Rhadata,en laquelle vn chatd^or 
cftoitpourdieu adoré. Mais pis eftfuruenutcar 
J'on en a adoré vn grand nombre , ie dis qui c- 
ftoyent d'or riches, grans &opulans, lefquels 
premiereméc parleurs ruzes,& pour bien con- 
urirlcurordure,(S<: après par force &c violance, 
• s*y font faid adorer, qui ont faiék de fort beaux 

miraclesircllemcn t que ccuxqui leur ont offert 
des chandelles ,cn ont largement efté recom- 
penfcz. 

Ceux cy ont tant cftéeftimez en ceftc belle 

reli 
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religion, qu'ils en onc voulu eflire leurs chats 
veillans ou fumcilians,qu'ils appellét , icrqucls ff^ 

• f r- i nptcc lotit 

ont la premicre audoruc après melsieurs les ,^^4^^ 
miniftres* A ceuxcyaufsi , quand ils font bien çhatsyhl 
cxpcrs au meftier^eft permis catccliifer les da- lasoufnt 
moifclles iour & nui6t,en leurs chambrectes & 
à part: parquoy reftacefl: fort cnuic,& ne s ob- 
tient fans grand faueurxar à eux eftcommife la 
principale furueillance de toute la charité euan- 
geliquc. il y en a d'autres qui fe font triisformcz 
en gucnaux pourceaux,Ie(qucls ne font pas tant 
religieux que les au tr es, n y tant alfccftionncz à 
la guenaudcrie.Car permettez à leur bouche de 
maneer la chair en Carefme,?,: à leur ventre de ^^^^*?f- 
fe veautrer en toute ordure & lubricuc,qui lont j;;^^^ 
les deux membres qu'ils tiennent du pourceau: fonrceaus 
du refte ils rcflcmblent aux hommes.Lcur tefte, font 
delabouchc enfus,nefecljargc pasbeaucoup '^«['ï^'*'^ 
de rcligion:lcurs pieds les portent ou 1 on veutj 
voire à Icglifc, pour fe pourracncr, ou pour 
ouyr lamelle par compagnie, fréquentent aucc 
lous5difputent pour les deux parties^voudroyct 
toufiours la paix ÔC iamais guerre : finalement 
fuiuenc Icparry plus fort. S. Paul les depeind 
en vne parole> difantqu'ils font leur Dieu de 
leur ventre: qui cft la caufe, que n'ayant aucun 
foin que delà chair, facilement ilbfc font ran- 
gez du codé de ceux qui prefchent & maintien- 
nent la libertc charnelle. Ladelicatcflc de plu- 
fleurs femmes les a transformées & en apIoa-5 
gc & fai6l veautrer vn grand nôbrc en ces bour- 

II 
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biers voluptueux : aufsi n*ont partie d elles au- 
tre place^cnla religion rrasformce,quede lafer- 
uir de leurs faueurs:& en recompcnfe elles ob- 
tiennent du confiftoirc ample dilpencc, ad tria 
aut (puatuor incomf>atihilia » d'accom paigner les 
plus grans à la mcirc,frequenter le bai &: les dâ- 
ccs, voire iufques à porter vertugales &autres 
cho{es& tour.Decefte transformation d*hom- 
mes en pourceaux,parIe forr clairement S. lean 
hoiml\ Chryfoftomcjdifant, C^uelmalnenousaporte 
in capit. celle vilenniededelicesî elle fai£t des hommes 
;W'U.i7. des pourceaux, mais encores beaucoup pires 
que pourceaux: car le pourceau fe veautre en la 
boue*,& fe nourrit de vilains cxcremens: mais 
ceftuy cy fcdrefle vne table plus abominable^ 
inuentant iniques commixtions,&dcs amours 
exécrables. Ceftuy certainement ne diffère en 
rien du demoniaclc : car il cft aufsi impudent &c 
furieux. Nous auons tous compafsion dVn de- 
moniaclc, mais nous nousdcftournons de ce- 
ftuy cy &: lauons en haine. 
Destraf Au naturel de ceux cy aprochent tort ceux 
formés en qui (è font transformez en fatiresjcfquels nous 
fi^*^'- auôs diâraubir des cornes en Iatefte,& lësiara- 
besdVn boucoudechieure. Ils ont lafacc fort 
plaifante,&du refte du corps refcmblent à Thô- 
ine.Nous auons dcmonftré, comme ils font fur 
tous autres luxurieux & le dedui6t où ils font 
toutes les nuifts dans les forefts de bois d*he- 
bcne.Bien peu ils font en repos>eftans quafieri 
continuelrnouucment.NTouslifonsenrcfcritu- 

re 
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refaindte^qu après que Moyfe fut dcfccndu de ^^^^ 
la montagne où ilauoit parlé à Dieu face à fa- 
ce,commevnamy parle àlaucrc/a face fut ap* 
perceuë,ayant des cornes , & fi refpicndiflance, 
que les enfans d'ifraël ne lapouuoyent regar- 
der, & craignirent d approcher de luy,tellemét 
quilfallucquilmift vn voile deuant icellerqui 
le redit enuers le peuple en grande admiration . 
Quia donc faiûà ces fatires transformez fortir 
des cornes en latefte,finon ce qu'on les aveu 
hanter & parler familieremet aux Rois&prin- 
ces?Si qu'il fembloit qu'ils gouuernaiTent tour. 
Laquelle chofe,a tenu le peuple en telle admira- 
tion(ainfi qu'on didcommunemeni) que files 
cornes leur fuflcnt forties de la tefte.Par icelles 
donc eft leur crédit & faueur fignifiee.De ces 
cornes parlant le prophète Daniel,di6bqu'clles 
ont des yeux &bouche , parlantdc grandes cho 
fes.Ie regardois, did il, &cefte corne faifoit la 
guerre contre les Sainâ:S;& les furmontoit,iuf- 
quesàcequcrAnciendutêpsfuftvcnu, &quc 
le iugement fufl: donné aux Saindtsjdu treshau r, 
& le temps veintqueles Sainds obtinfiènt le 
Royaume.Deces cornes Dieu fe plaignoitpar 
le prophète Ezechicl, leferay moymefmes le E':rczhA 
iugcmct,pou rcc que vous heurtez de voscornes 54. 
les brebis de villes. Ce font les cornes qui ont 
heuné,Iuda,Ifracl,& lerufalê. Puis le Seigneur 
nie monftra quatre forgerons,did: le Prophète, -yAcUr^v 
&ie diSjQue viennent faire ceux cyîlec^ucrcf- 
ponditjVoicy les cornes qui ont heunc luda» 
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tellement qu'aucun n'a ofé leuer latefte.Maîs 
ceux cy font venus pour les efpouucterA pour 
abatte les cornes des gens qui ont efleuc la cor- 
ne fur la terre de luda, pour rcfpandrc, Q^cn 
us^or. "^cn d r a i 1 à la fi n ? Cornua peccAtorum eonfrin* 
ncsdes fi Dieu^Iebriferaylcs cornes des pe"- 

îhestraf chcuis. Combien de maux ont faift ces cornes 
formes fe^ OU clIcs ont hcutté ? Ellanc Icuf force & roideur 
Ir/'Vf/'* ^ grande qucd'auoir renucrC les rilles,abatu 
' les forrercfTes^cnfoncclcs portes de fcr,rnis par 
terre plufieurs eglifcs,csbranlc toutes les autres, 
fi que de ce coup toute la France, a cftc efpou* 
uetee,&la Gcrmanie,ItaIie,rEfpaigneJes pays 
ÎPias de Flandres , l'Angleterre Se les Suyfics cf- 
mcus.La France a bien efprouuc ce que les an- 
ciens ontdidt du naturel de cesfatyres,y«i<i 
Jint geïlictilatùmotihminijmete. Les grands rc- 
muemens & tcnuerfemens par eux faidl:s,dc- 
monftrent , comme ils ont eftc fans repos en 
cotinuelmouuementen lobfcurité de lanui(5fc: 
les œuurcs de leurs confpirations & menées, 
afpiransà trahifonSjbruflcmenSjafiafsinemens, 
volcries,facrilcgcs ,cn portent tefmoignage,e- 
ftantfaides en ténèbres d'hercfie & infidélité, 
& conduises par Satan prince des ténèbres pri 
uees entièrement de la vraye lumière euangeli- 
tJ6^n,1^ que.Car commediilS.Ican, Ccluy qui hait (on 
frere,cft en tenebrcs,&: chemine en tenebres,& 
ne (cait où il va, les ténèbres ayans obfu(quc 
fes yeux. Ces fîtiresaiiecleurs cornes ont des 
XanUlz picdsdebouc.C eftdeceluy duquel parle Da- 
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nieUqui vidvn bouc qui auoit vnc corne qui 
apparoilToit entre fcs yeux,lcquclcouruten/a 
fureur de fa force contre le bélier qui auoi t deux 
cornes,& heurta aucc telle rage & fureur con- 
tre luy , qu'il biifa fes deux cornes : &: n auoit le 
bélier aucune force de reiifter contre luy. Ec 
quand il leur rue par terre,il le foula, &: aucun 
nelepouuoit deliurer defapuiflancc.Ccbouc 
par quelque temps a eu pcrmifsion de Dieu, 
fouleraupicdlabrebis catholique: mais en fin 

Dieu afutcité vn bélier auecdeiix cornes ,qui 
la extermine du tout :&ainfi fera des autres c- 
ftanthrediuiiicappaifce.Donqucs ces pieds de 
bouc demonftrent leur luxure&:iubaci:é,qui 
a eneruc &c efféminé partie de leur forcetfi que 
encores quilsfuflènt grands &: ïcfyzùcz pour 
beaucoupdoccafionsjtoutcsfois les perfonnes 
viriles & vertueufcs,afîeclinnneesà la religion 
diuine,& au feruice de leur Roy ,mcrpn(ans 
leur façon de viure voluptucufcjqaifcpIaiLoit, 
en leur prétendue liberté de confciencc, aufon 
des tâboufs^en leurs foreftsardantcs&cnibra- 
fcesdufcumis auxmonafteres.&chaftcaux par 
eu X bruflcz, fe font regees du cofte de leur Roy, 
& leur ont tant magnan i même: refulc, qu'ils fe 
fonttrouuczfrufticz de leurs entre pri nfcs, &: ^ 
priucz de vie. Pline parlant des faticcs jdid, ^ 
Surtt&f^tiri fubjoUnû Itidorum montihus^fer- 
nicijftmumafiimal yianquam juMdrupedes^ tam 
reUe currertes humarjaep^^UyVt proptervetoci- 
tdtcmniffincs aut digri capianiur:A\nCiCcs ttaf- 
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G ENEALOG lE ET FIN 
formez ttefpemiticux , après auoir efmcu & 
troublctoutes choies , mercem leur confiance 
cnJaccIeLitc delcurscheuaux, ayansldurs re- 
traiftes fi à propos, que fi par la dextérité, force 
& vigilance des lions, ils ne font attrapez en 
quelque bataille ou rencôtre, fort difficilement 
les peut on prendre.Tellementtoutesfoisquc 
ayant eu auântagefureux,& les ayant lalTez & 
trauaillez,lîon ne les pourfuit viuement,& que 
i on leur donne leloifir de rcfpirer,ils fe raflem- 
blcnt & reprennent halaine , fi que le ieu cft à 
recommencer. 

Mu!s ^^'^'^r P'^''^^''^ ^^^^'''^ introduises 
JLlurncs en la religion trâsformee ces belles aflTemblecs 
no6èurncs,où,apres le prefche, s'exerce la cha- 
tesparks ritc , chandelles ertaindes ,des frères auec les 
i^tna. feurs en ChrilJ,ainfi que la efcrit vn dodeur de 
Paris, nomme Antoine Mochi/urnommé De- 
mochares,auliurc intitule Apologie contre la 
Cene Caluinique, imprimée à Pans, Tan 1 5 5 8. 
&diâ:ainfi, S Paul n aprenoit point en fa pré- 
dication à eftaindre les chandelles de nui(ft,& 
puis après quVn chacun s'en allaft tant hom- 
mes que femmes, retirer aux chambres & au- 
tres lieux du logis, ainfiqu il leur femble, en 
toute confufion &c commixtion.il nenfeignoit 
point que ieunes femmes mariées laifTalTent la 
nuia, leurs maris & leurs maifons , & allaflent 
aux maifons eftranges , auec hommes de toutes 
fortes & contrées , pour ouyr prefcher quel- 
que barbet eftranger , quelque homme fe* 
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culier & hérétique. Il n apprenoïc aufsi les ieu- 
nés filles à marier , ny les vefucs (cules aller de 
nuid, veiller auec hommes eftrangers aux mai- 
(ons d autruy , & auec eux paflcr toute lanuid. 
Il efcriuoit ces chofcs cependant qu elles fe fai- 
foyent à Paris & autres lieux.Par tefte gracicu- 
fe cérémonie cefte religion eft fort accreuë& 
recherchée. Des fatires fontmention S.Hiero- .'^^^^^ 
me, Eufcbe,& autres anciens doélcurs. Que fi î^^^^^!^ 
les Poètes anciens ont prinsoccafîon furcesCa- j^,cr 
tires d*efcrire plufieurs fabuleufes narrations, paMe- 
desaiftes par eux commis,ie ne penfe point,fi on rtmMta. 
vouloit rechercher & occuper le temps àredi- ^/^^'X 
ger par cfcrit à la vérité les geftes de nos fatires, ^^^p^r^- 
quelapofterité ne penCift que ce fuflent fables, twiecm^ 
eftans indignes > iene dis d vn Chrefticn , mais g^lua. 
de Thomme naturel. 

Nous auôs dit les Pigmees eftre eftimez vnc ^ucwî^ 
cfpecedelinees,pourccqu*ils nom Tvfaee par- f^^*^ 
lait de railon,& n ont honte nihonncltcte,n ad ^^nfi 
minillrcnt entr euxiuftice, ni exercent aucune ^mf«. 
religion. Ils imiter au refte en beaucoup de cho- 
fes les geftes humains,& mefmes au parler, com 
bien que leur parole foit fort imparfaite. Que (î 
ils font de petite ftature pour homes , auGi font 
ils grâds pour finges. Si ces belles qualitez font 
bien efpluchees , Ion trouucra qu elles font fort 
propres &: conuenantes aux foldats de la reli- 
gion , transformez en pigmees , lefquels ne re- 
tiennent autre qualité du vray homme, quVnc 
certaine app zrencc & effigie; eftans d ailleurs fi 
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barbares , cruels & inhumains , qu'il n'y a entre 
eux aucun vlàgedc railbn ,ni honte, nihonne- 
ftetc : ncfont policez par aucune iuftice,&n e- 
xercent aurrc religion que de chanter vnc chaa 
fonde Maroc, &dc Hcchir le genoil pour taire 
leurs prières dcnant le Iblcil ou la lune, à la pa- 
role dVn predicant. 
^(nî^ot. Ariflotc&: Pline nous ont dit que ce n'eft 
Uîîoria A point fable, mais cft chofe cenaine que les Pig- 
némaUM. mccs combatent en grandes troupes contre les 
Plil^M)- §^"^^ paluz au dcflus d'Egypte , & nos Pig- 
hr,4^c.ii, lîT^ces transformez contre les poules, oifons<Sc 
chaponsjoù ils obtiennent de grandes victoires. 
Aulsi ne font ils foudoyez que des pilIcries,vo- 
lerics, (acrilegcs & arranfonnemens qu'ils font 
fur ceux qui ne leur peuuct rcfifter , &c leur font 
par ce moyen tolérées & permi(es toutes inhu- 
rnanitcz,dcquoy leurs troupes font fort accrcu- 
es Se augmentées, compofces & enrôlées de tou 
tes fortes &efpeces de guenaux transformez, 
difciplinez félon leur bon naturel , & dodrine 
de leur religion,(î aucune ils en ont. 
Tes^ue^ Les finges d'Ethiopie , qui ont la tcftc noire, 
ndiêxate & le refte du cotps de poildafne, fymbolifent 
fienoiTc. f^j.^ complexiôs de ce > pigmces. Pline nous 
adjtqujly a grande mmiîtic 6^ guerre fcrequen- 
te entre ceux cy & tous les autres. Se qu'ils font 
déplus grand cœur & ont plu> d'aftuce queux, 
combien qu ils n ayent fi grand force : qui eft la 
caafe qu'ils ne combattent qu'à chcual,& payez 
deuantlamain,pourfc retirer quâd il leur plait* 

Leur 
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Leur férocité commença dédire apperccuc lors 
que fatan crâsfigurc fe mefla parmi les guenaux: 
fi que entre Chreftiens ils font eftimcz tels que 
celuy duquel parle S.Iean, qui eftoitafsis defliis 
vn chcual pallc^auoit nom la mort,& enfer le 
jruyuoir:& luy fut donné puiflance fur les quatre 
parties de la terre , pour tuer par glaiuc , par fa- 
mine,par mortalité 6c par bcftcs de la terre.V oi 
la le renom lequel par fi pernicieux cffcfts ils fc 
font acquis entre les Chreftiens. S'eneftaufsi 
Tcu de ceux que nous auons nommez Callitri- jy^^^^ 
ccs>à la grand barbcqui les rend fort diflcmbla- ^^^^^ ^ 
blesauxautres.lls ontlaqucuëfortlarge&lon m^adbâr^ 
gue, &c (on t moindres que les autres en aftuce & àjmc^œs 
malice, en fens&: entendement, en toutes leurs 
adiôsfort ridicules , moquez Se monftrez d vfl 
chacun au doigt ; d'où efl procédé le prouerbc^ 
SimU harbatn , quand on fe veut moquer dVri 
perfonnagc. Ceuxcy parvnc f)ttc Se curieufe 
nouueaurc, voulans aufsi Cv^nfcruer quelques 
biensccclcfiiftiaucSjCslieux oùle^transformeîO 
ont efté les plus torts ^n'ayans Tefprit de rem po- 
riferjcomme beaucoup d'autres>fe fontentiere» 
ment déclarez de leur parti: mais lors qu'il leur 
a fallu qui ter la place pour eftre les plus foiblcs^ 
ils font retournez de lautre parr. Vn anapreft 
s'cftans les transformez rendus les plus forts^ 
ceux cy fe font derechef déclarez pour euxaucc 
belles excufes. Finalement cftantde ce lieu Thit 
guenoteriedcfcbalTec, ils fe font réduits catho- 
liqucs^fi que d vn cofté & d autre ils font ridicu,. 
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lés Se moqiiezjdefchaflcz de bonne compagnie, 
fans qu on puifljauoir aucune fiâce eneux,trai- 
nans après euxvnc grande queue de longue rc- 
pentance, qu i les fuy ura toute leur vie. Ce pro- 
ucrbc ancien peut aufii cftrc adapté à ceux cy, 
^firJHâinterfimias.'vhiali^uis fioUdus inciditin 
bominet nafntos & contumeltofos. Lonpcut bien 
dire qu Vn pauure alhe hebeté,tombât és mains 
desfinges,ne peut faillir deftrc biétraitté.Nous 
pourrons auui mettre du rang de ceux cy , plu- 
fieurs qu'on ne (ait autrement appeller queMc- 
diaftins, lefqucis touchez de ^ertain fcrupule de 
confcience,comme ondiroir,n ont voulu pren- 
dre les armes,nefe méfier par fcmblât extérieur 
dVn parti ny d autre, àfauoirde laquerelïedc 
la religion,ny de leur Roy.mais comme s'ils gar 
doyent les gages , (e font rendus ocieux fpe(5a- 
tcurs de ces tragedies,ne bougeans de leurs mai- 
fbns. Quelle condignc recompenfè en pcuuent 
ilse/pcrer ? le fày que du cofléde fâmaiefléils 
auroyent par feseditscflé exhortez &comman ' 
dez prendre les armes pour fa iufte & raifonna- 
ble querelle , auec déclaration de n'eflre point 
tenus ny eflimcz loyaux & fidèles fuiets , mais 
comme rebelles ô,:defobeiflans,eftre punifla- 
bles s'ils ne fe prefentoyent pour le fecours de fa 
maieflc.Si la punition n'cneft encorcs enfuyuic 
&: exécutée, au moins Font ils mérité. Du cofté 
des rebelles, plufieursenont reccu leur loyer: 
car pour nés cftre comme eux apertementde- 
clarcz, leurs bics ont eflc mis en proy e, es lieux 
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où ils ont maiftrife , leurs raaifons ruinées & 
brulces,& leurs perfonnes apprcfaendecs,mifes 
àmort.Ainfiils ont cftéiuftcnienc odieux, ridi- 
cules & moquez de tousjtrainans leur queue de 
longue pénitence , condamnez par la parole de. 
lefus Chrift, difant , Qui n cjfl point aucc moy, 
contre moy. Etquinaflembleauecmoy, il 
efpard; & parles Edits Royaux, comme tacites 
proditeurs , confentans auec les aduerfaircs de 
la couronne de France. 

Refteà parler de cefte efpece qui approche 
le plus la forme humaine , de la hauteur de Thô- 
me , cheminant longuement debout : mais font 
couucrtsde poil,fî qu'on diroit que ccfonthom 
mes fauuagcs. La France s eft reUentie par ceux 
cy de tant de malheurs ,qu'elle peut dire,n'auoir 
goufté par aucuns des autres, lîamers & perni- 
cieux fruids. De ceux cy ou leurs fèmblables i-estranf 
çxhortoit lefus Chrift qu'on (c print garde , qui f*^^^^ 
'àpparoiTTent en vertement de brebis, mais au ^^^^1^^" 
dedans font loups rauiflàns:v& ont û belle appa- f^bUfU^ 
rcnce qu'on ne les peut autrement recognoi- le yray 
ftre, que par leurs truifts & opérations. Ceux ^^^T^/if 
qui ont pen(c autresfoisquecc fuflent brebis, ^^^J^"- 
les ontcfprouuéloups.S'iis font,difoitS.Hilai- jZ^rel 
re , ce que font les brebis , qu'on les eftime bre- n»Ur,co^ 
bis: mais 11 ces brebis commettent la voracité ^^'^ 
des loups, par leur œuurc Ion cognoit qu'ils ^'^'^ 
font loups. Ex^eftorum fradit , veïlimentorum ^ 



Jpeciet 4rguitur:veftefn ouU tua Jupe rapax cérni» 2 
mm.Ctwx cy font brebis cq apparence,difoit S. fi 
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Bernard, mais regnards en malice, loups par 
leurs faifts Ôc cruautez.Ceux cy veulent reflem 
bler bons & ne Icftre pas , ne veulent cftrc ap- 
perceus mauuais, mais le veulent cftre. Et qui 
pourroitdelcouurir la rure3malice,rage,& féro- 
cité, non d vn fîmple finge, mais dVn tigre & 
loup raui (Tant defguifc, ayant la forme, la gran- 
deur & la marche de Thomme , fînon qualid , le 
regardant de bien près, on le voit velu & cou- 
uert de poil^qui le rend hideux & fauuage } Les 
fîngeschcminans à quatre pieds félon leur vray 
naturel, le ventre & vifage contre terre, peuuct 
aifêmenteftre recogneus pour belles. Le gue- 
nau viuanr félon TEomme terrien Se charnel, 
ayat les yeux fichez es chofcs tcrrcftres, ne peut 
tromper aucun qu il ne foit efti»né telquileft: 
mais voyant ceux cy faire adcs d'hommes , Icf- 
BeÏÏe ap' quels difficilement lon peut argucr de chofere- 
f avance prenable,la langue catholique,ieurs paroles or- 
jwiVk-o j^^çj toutes perfuafîons , colprccsdeiuftes & 
raifonnable^ occafions , cleuans leurs yçux au 
ciel,ainfi que û leur confeil en proccdoit, chemi 
nans comme s'ils nauoyent chofe en plus gran- 
de recommandation que l'honneur de Dieujla- 
uancement de fa religion 5 la grandeur de ce 
Royaumcjeferuice du Royja tranquillité pu- 
blique Se foul^.gement du peuple .Ils crient qu'il 
faut temporifcr, qu'il faut pardonner à la multi- 
tude infinie des crrans : que c'eft quaiî comme 
vnepcfte gcneralcdu peuple errant en fi gran- 
de multitude, auquel on remédiera principale- 
ment 

V 
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ment par indulgence. Bref ceux cy font de ceux 
dcfquels cft pailcen l^Apocalfpfc, n eftâs froids h 
ne chciudi) '.comme donc pourroit on defcouurir 
leur intention, finon que, les regardancde bien 
prés, onles trouucra velus & tous cou uercs de 
feinti{è,fîmulatiôn&hipocrifie?Ce fontcertai- Q»;^fot 
nemcnt,quclquebonnemincqu'iIsfacenr,des j' 
Jibertins de ce temps, deiqucls les hérétiques temps.^at 
mefmes portent tefmoignage. Pierre Viret dit U tcjmoi^ 
quccefte manière de gens (ont tranfportezde 
leurentcndemêf.&rnVachofequileurdcfplai- ^'^'^ 
letant ,6<:qu us trcuuent limauuailequelelim- 
pie, propre & vray fens de TEfcriturc . lefus 
Chrift leur cil (atan , & au contraire fatanleur 
eft lefus Chriftrvicc leur cil vcrtu,& vertu vice: 
car,felô leur aduis5rien n'efi: péché, finc5 par lo- 
pinion de ceux qui penfenc pécher. La vraye 
crainte de Dieu & la confciencc qui en eft im- 
bue , leur eft pour enfer : mais la confcience qui 
contemnc & mcrprife le iugement diuin,cflant 
aflèuree , appefantie & endormie , leur cft pour 
paradis. Caluin die qu'en France ces libertins 
ont cfté appeliez Qumciniftes ,d'vn coufturier 
nommé Qui nti n, du pays de Picardie , qui illec 
afcmé (es opinions auec vn qu'il appelloitCop- 
pininfulain. Ledit Caluinelcritqu'ils ont prins 
leurs opinions des rcueries & abominables vo- 
luptez des Cerdonitcs,Manichecs,Marciônites 
& Gnoftiques* Ils ont pour fondement de leur 
cuangile, feindre & difsimulcr toutes chofês , à 
fin que plus aifémem ilsdc^oyucnt & abufcnt 
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les {pirituels:(car ils s admirent ainfi plusqu^ 
les autresjpource qu'ils fuyuéc>difentils,re(pric 
viuifiaiit) & les charnels, c'cft à dire^qui ne fonc 
pourceaux de leur fon & eftablerie.Ils fe mcfléc 
& fourrent hardiment par toutes leschofesfk- 
crées des catholiques , &confcntentàrimpieté 
de toutes fe(îles,fe moquent des Efcntures & les 
cftiment pour fables. Ils difent qu'ils ne font fu- 
iets à la lettre>entendu que ia ils fuy uent refprit 
viuifiant. Ce Quintin là baiiloit à chacun Apo- 
ftre fon broquard,appellant S.Paul,vaifleau caf- 
fc : S.Pierre, renieur de Dieu : S.Iean, ieune fot: 
S. Mathieu, vfurier. ils imaginent que ce n eft 
rien que les anges, que ce n eft rien que péché, 
que ce n'eft rien que nos araes , qu'il n'y a rien 
mauuâis, que Dieu eft autheurde péché. Et là 
Caluin dit que cefte opinion a prins fon origine 
de Simon Magus. Ainfi il fe confefleeftreluy 
mefmesmagicien,tenant telle opinion. Caluin 
dit ques'eftans trouuez deux hommes de cefte 
opinion, furent par iuftice exécutez à Valen- 
ciennes. Au refte ils colloquent en cecy leur ré- 
génération fpirituclle, de peur qu'ils Ibyenten 
aucune chofc touchez de remors de peché,ny de 
Ja crainte de Dieu, ny de frayeur du iugement 
Diuin: & pource ils enfeignent que toutes cho- 
fes font licites,fans aucune cxceptiô,& approu- 
ucnt toute manière de viure. Ils veulent que le 
maquereau & ruffien facent leur office & de- 
uoincommandent que les larrons,brigans & vo 
leurs defrobent,brigandcnt & volent hardimét. 

Ils 
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Ils feparcnc les mariages qu'ils appellent char- 
nels , quand la femme commence à s'ennuyer 
defon mary: parquoy ils louent paillarder pefle 
& meflc,moycnnantque l'vn fe côtente de l'au- 
tre:& appellent cela mariage fpiritucl.Ils inter- 
prètent la communion des iamâsjcommunion 
des biens temporels :& pource ils fuadentque 
chacun en prenne & rauifTe autant qu'i 1 pourra. 
Voila aue dit Caluindes Libertins ,lefqucls, fi LesUher. 
on vouloir biê rechercher leur origine,on trou- tins ijfm 
ucroiteftrc fortisde fa fefte melme, quiaofé '^^^p^^S 
vfurper l'authorité d'interpréter les Efcritures „^ 
félon foniugcm en t priué. Le prouerbc ancien 
trdgicd fimta^ponttfyit eftre adapte à ceux cy,leC. 
quels ne valent rien, & toutesfois veulent eftre 
eftimez gens de hicn.Demojlhena Efrhinem tra 

muêifpUndidis verbù probum ciuem ngerU. S. Hic 
rofme en fes epiftrcs, dcmonftre que les Payens 
nommoyentainfî les Chrcfticns5^«<!f//t/K/r« ha> 
bitu^ (anUimoniam fré fifirrent , cum ejfent im^ 
probi. Nous lifonsqueles Indiens ne pouuans philoflra 
recueillir le poiurcquieftaux plus grands ar- tusin >r^ 
bres , montent le iour fur les petits , ajant (bus -^M* 
iccux nettoyé la place, en laquelle ils font tom- 
ber le poiure, commes'ilslciouoycnt>&n'en 
tinfTent conte. Les linges qui font en grandes 
troupes es enuirons,tctirez fur les arbrcs,regar 
dent enten tiuemcnt la façon de ces Indiens , Se 
la trouuant plaifante , la nuid venue ils font 

comme ils leur ont veu faire. Montent fur les 

K 
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hauts arbres , où ne peuucnt monter les Indiês, 
abattent le poiureà en font tomber grande 
quantité: Se retourner les Indiens le iour amaf- 
(cr ce qu euxdoimans lanuiél les finges leur ont 
abattu :& pour ce profit qu'ils retircnrdefdits 
linges, armis & cantbw Uoncs & CAterod jèrétt ab 
ip[is arcent ià\t Philoftrate, aucc armes&des 
chiens ils les défendent des lions Vautres be- 
lles fauuagcs. Il dit des lions, pource, comme 
nous auon.s dit, que les lions cerchent les linges 
pour Icurferuirde guerifon , en les mangeant, 
ou beuuant leur fang. Va plaifir,dit on commu- 
nément, requiert fautre. JLenc veux dire quel 
plaifîr, profit ou foulagcwnt retirent nos In- 
diens Nicodcmiftes des gucnaux, ou bien quel 
dcfplaifir leur a fait la France, &c quel iuftc mef- 
contentement ils ont du lion royal trefchre-- 
ftien , des cftrcoccultçment bandez contre fa 
maieftc, pour maintenir , aider , défendre & fa- 
uor ifer les guenaux : fi que leur fupport eft fi in- 
duflrieux que la force,vigilance & magnanimi- 
té du lion aide & fecourudVn nombre infini 
defcs fuicts & Princes cftrangers , a bien efté 
cmpefchee,ic ne veux dire d'allaillir ces (inges 
malfaiCms , mais bien fouuenc de fe défendre 
de leurs aguets & violences. Ccfte reuoltc cer- 
tainement a efté vne bien grande entreprinfe: 
maisquoy quon la vueillc cacher &difsimu- 

t^tirn Icr,les efrèds tous les ioursladefcouurcntafièz. 

itfcoL Les authcursdes troubles ont efté contraints 
ie fcruir de pluficurs manières de gens , decla- 

rans 
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rans à chacun feulement autant qu eftoit be- 
foin pour l'exécution de fa charge: &r toutesfois 
chacun penfoit fadoirtouteTentrcprinfc. De- 
quoy cft prouenu que les plus grands fe font 
trouucz trompez par autres , comme aufsi plu- 
fieurs ont eftédeceus fous eux :& en fin, parla 
grâce de Dieu , tous fc (ont trouuez trompez & 
abuièz , la prouidencediuinc rompant & mani- 
fcftant les menées des premiers : les féconds 
dcfauouëzpareux^ou abâdonnez parleur mort, 
& deftituez dcfaucurarcfpondront du crime de 
Icze maieftc diuinc & humaine : comme aufsi 
feront leurs inférieurs • Et qui doutera que 
(quand il plaira à Dieu) telles fclonnics ne 
foyent recherchées par iulHce, pour rendre rai- 
fon & fatisfaire aux torts faits a fa maiefté , aux 
cglifes, villes, Se pays : & que ceux qui par fein- 
cifes& lîmulations leur ont Eauorifc contre (à 
maiefté , ne foyent iugcz autant coulpables 
qu eux ? C cft bien le monde renucrfc de ce que 
lexterieur nous en a fait voir. le ne fay comme 
il fera pofsible le faiiccroireà la poflcritc. Si 
cft il bien neceffairc , pour demonftcer la gran- 
de bonté & prouidencede Dieufurcc royau- 
me trcfchreftien, &quc ce na eftc par force, 
proefle & magnanimité qui ait eftc es gucnaux 
fesaduerfaires, qu'il ait tant eftc endommagé & 
trauaillc, voire qu'il pourroit fcmbler auoir au- 
cunesfois efté par eux furmonté. La vérité pour- 
ra facilement apparoiftre, quand on du raque 
iamais ccftc gucnaudcric ne s'eft prefentee pour 
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Cômbattrc en champ de bataille, qu'elle naic 
cfté batue , mife au fil de Tcfpee & vaincue , en 
vnc année mefmes par trois ou quatre fois. Ne 
foit donc inculpée d aucune défaillance la ver- 
tu & grandeur de fa maieftc, nylafage &heu- 
rcufê conduite & hardielTe de monfieurfon fré- 
tera volonté defauels, & zele ardat pourmain- 
tenir en fa puritéla religion diuine, eftans alTez 
en tous lieux cogncuz , tous les Princes Chre- 
fticns pourront auec certitude tcfmoigner s'ils 
eruflent efté creus & fuyuis , que fans bazarder 
tant de batailles, la ferocitc de ces guenaux euft 
Comlitn bien toft efté fiipprimce. Quand au ieude la 
fin^^^^^^t* paume on iouë deux con:re deux , fi IVn de ceux 
qui tientlcieucftdemoitiéauecfes parties ad- 
uerfcs pour piper le lecond quileravn leune 
homme de bonne maifon, ne faudra il qu'il (è 
gouuerne dextremcnr,à ce que fa piperie nefoit 
defcouuerte? que deura faire ce ieune perfon- 
nagc ? comme pourra il à fon auantage fortir du 
ieu , finon que , la piperie cogneuë, il recoure à 
fes amis & voifins , pour luy aider & prendre fa 
caufe en main ,auec les ^.rmes ou autrement? Ne 
furent femblables pipeurs , & des meilleurs 
ioueurs de France, enuoyez en galère par for- 
ce , par le grand Roy François premier de ce 
nom?Ne faut trouuer cftrange fi Ion voit en nos 
iours des guenaur louans àla paume. Mutianus 
efcrit qu'il aveu des iînges iouans aux efchez, 
qu'ils auoyent faits de cire» Arcognoifibyentà 
I ocil les rois & cheualiers.N'auez vous veu des 

finges 
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finges, difoit G alien, iouër à la fleure , danfcr & 
cfcrire, s efForçans de faire toutes chofes que ^^^/^^ 
rhomme fait parfaitement ? C eft vnc grande 
extrémité quand Ion eft contraint, comme Ion xxa^.n^ 
dit , de facrifier aux dieux infernaux, de peur 
qu'ils ne nuifent , aufsi bien qu'aux dieux cele- 
fles poureftre par eux aidez. Quoy quedifele 
politique mondain , Tiffiie ne pourrpit que plus 
heurcufement fuccederde cognoiftre& auoir 
en telle tous fes ennemis^fc les combattre pour 
Vncoup,&:pluftoft iouër la partie feul, quefe 
fiant en eux , eftre vendu, & tomber à la mercy 
de laduerfaire. Combien d'Empereurs, com- 
bien de Rois & Princes trefviftorieux contre 
cnnemis^eftrangers ont cfté fans combattre pri • 
uezde leurs biens & vies par gensefleuez par 
eux & leurs domeftiques &familiers? Içn'en 
ofcdire d'auantage, eftant la modeftie du meil- 
leur de ceux cy plus à craindre , que la férocité 
de tous les autres. Plus grands &efleuez font 
ils, &plusfemblent cheminer droitement: & 
plus approchans de la perfedion defirec au vray 
homme, plus ils font d^.gereux& pernicieux. 
Ils craignent fur toute chofcvne grande pacifir 
cation , tant pour eftre refpeélez & entretenus 
àcaufcdes troubles, que de peurd eftre recher- ^^^^.^^ 
chez durant vne paix. Quelque fois finon le- ^J^^p^^/ 
xemple , à tout le moins le péril de la France 

Jerot à la 

pourra chaftier la prudence mondaine de ceux fin fnnii 
cy:& puisique ces Nicodemiftes font alTez con- ^^'^ 
uaincus ehre contre lefus Chrift,& tafchcr d'et ^"J'^'' 
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pirdre fon troupeau, ayansplus de refpcdàla 
grâce & faueur d aucun feigneur,qu au iufte iu- 
gement de DicuiGns doute ils receurôt vn mef- 
mc loyer que les manifeftes &:declaircz enne- 
mis de D icujies heretiques,& fcrala part de ces 

difsimulateurs,neutres&poIincjues mondains 
auec celle des hérétiques mefmcs , en vn eftang 
de feu & de foufre^auec les menfon^crs & adu^ 

^ teres,periures & hipocrires. Ne fc taut donc cf- 
merueillcr fi ces gucnaux mafqucz chcminans 
debout , donnent crainte & frayeur à pluficurs, 
quand nous lifons queftant Alexandre le grand 
auec fon armée aux Indes , vn grand nombre de 
fingcs marchans debout, à Icntrcc d Vneforeft, 

^ donnèrent l'alarme bien grande à toute l'ar- 
mecpcnfans que ce fullcnt ennemis, & iufqucs 
les coureurs defcouurirenr 5 ayans attaque Tet 

^rhx^e^ carmouche, quels ennemis scftoyent. On n'a 

nau tout point veuen France des finges Indiens que Pli- 

wTrlJr "^^^'-'^ * ^^^^ blancs : mais en contre- 
* change s'y en eft trouuc vn ayan t les yeux, le vi* 
fàge Se la tefte rouge, & aufsi le pelage tout rou- 
ge, lequel par plufieurs fingularitezaeftcfort 
refpcâc entre tous les autres. 
• Celle belle génération huguenotiftes eflanc 
grandement multipliée en toutes (es efpcces, 
refolutconfiftorialement de s accazeren Fran- 
ce , & y planter la religion transformée , aidez 
duconfeil&des forces de leurs premiers pro- 
geniteurs du lac Léman preuoyans bien la 
refiftance qui leur fer oit faite,pourucurent aufsi ' 

atout 
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itoutcequi efloit neceflaire pour entrcprinfc 
fi grande 5 rcferuansdcriniureducemps , delà 
rainoritédu lion royal, des grandes intelligen- 
ces qu'ils auoyentde longue maiii pratiquées 
aueclesmediaftins guenauxà tcfte leuee, qui 
auoycnteftéeftabhs au gouuernement d aucu- 
nes villes principales, qui s'eftoyent accompa- 
gnez de gens àleur pofte:de forte qu il n'y auoit 
ville en France où ne fc fulTent accafez nombre 
déroutes les efpeces que nous auonsditdeccs 
guenaux5quinedcmeuroyent pasoifits, félon jiy^^^ 
leurbonnatuiel.Eccombienqu en leurs finee- fipaix m 
ries & gefticulations , & aufsi en leurs comple- ynion en. 
xionsils foyent entr'euxbiendifferens-.ficftce ^reUs Ut 
qu'en deux ou trois poinds ils fe font fi bien 
vnis & accordez ( chofe propre & vficee à toute 
herefic)&onten cela rendu telle obeifianceà 
leurs chefs, quVn chacun en a eu admiration. 
Quiaeftéle nerf principal qui a maintenu leur 
force , trouups vne grande partie de la France 
eftonnee, intimidée, praaiquee,csbranlce& 
defvnic , ayant j^luficurs chefs fufpcas de eu- 

rieufe nouueaute, Sontksca 

Aduintqu vnebande de gucnaux de toutes 
fortes,difcourantçà & là, fut rencontre d vne chefs des 
grande troupe de loups garoux, affamez, quife fildatsh^ 
rcflentoyent cncores du carnage delaiournec g!^^^^' 
S.Laurent,&prinfedeS.Q^entLR,lcfquelshur- 

lans& bruyans par la France , prognoftiquoyêc 
(comme on voit cornmuncment)famine, pefte, 
guerre & grande mortalité aduenix.La clameuK 

K 4 
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des pcchcz & defFaillances de tous les cftats de 
la France grandement multipliez & agrauez 
(comme de Sodome & Gomorrc ) eftoit môtce 
deuant Dieu : lequel aufsi feroit defccndu auec 
les verges de fa fureur pour puni r le mal,purger 
& amender les bons, comme lor & l'argent en 
lafornaifc.Ence rencontre furent ces loups (a- 
mufez par diuerfes fingeries)attirez par promef- 
fcs de grand carnage , & endormis au chant des 
I lalmes:!! qu'au rcueil s'accointèrent & couple 
rent auec des guenaux de toutes fortes, d'où tu- 
rent procréez les ioups guenaux,dôt la terre eft 
couuertcen Francectellement que nous pouuôs 
Hintj j. dire auec le Prophète, Le loup du defert nous 
5./M.10 a gaftc : &,côrae difoit lefus Chrilt.Le loup a ra- 
ui & cfpars les brebis.Il n'eft befoin de s'arrefter 
aucunemcntà d'efcrirelebon naturel du loup, 
. ^^^^ ^'^OP cogneuif & pratiquée d'vn chacu, & 
fcrît î?<^™«'«qu'aufii tcCnoigne Pline, que fon 
feul regard eft fi dagercux.que s'il f hoifit l'hom- 
me ie premicr.il luy fera pour lors perdre la pa 
rôle. O combien eft ce charme pernitieux,cs 
cours des princes, quand par l'afpeâ: de ccftc 
befte,la voix & parole eft oftee auxconfeillers, 
qu ils ne puiflcnt proférer ceque les voix diui- 
nes,& humaines,& leur propre côfcience, leur 



per{bnnes,q 

^W,o. nent carnages & font part de leur butin. Nous 
!• »• /lions que vers la mer noire , fi les pefcheurs ne 

leur 
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leur lailTènc leur part du poilïbn qîi'ilsprcnent, 
ils viennent en troupes rompre tous leurs fi- 
lets, quand ils les trouuent eftcndus: ainfî a on 
expérimenté durant ces troubles, que la plus 
part des capitaines & fbldats transformez, ont 
a guerre, pour le refpcd du fcul carnage, 
&fuiuyieparty3qui plusleur'tn a donnc/ans 
cftre pouflez par autre religion, que du feul 
pillage» 

Voila tantoft vne belle compagnie bien aC- Les Sat€ 
fortie en toutes fortes,pour inuencer vne bon- nie^fifint 
nereligion,{ain6temêt reformer la catholique, 
&bienpoliccr leftatdVn Royaume. Ncrefte firmes 

f)lus que les mettre cnœuure. Et d autant que guenause 
eurreligionefttoutelpirituelleen la manière fcwryîcc^ 
que nous auons di(St,qui neftime point otFenlèr ^^i^^^ 
quoy qu elle face,&qui ne veut en rien dero- 
guer atout ce que la renfualité charnelle appe- ucHe^ 
te:aufsi cft il requis qu clic /bit maiftrifee,regie 
&gouuernce,par efprits,lefquels pour fe rendre 
vifibles &:fenribles,ont emprunté vn corps, & 
(è font transformez en guenaux, de toutes efpe- 
ces, conuerfans familièrement auec eux, les 
drelTants & inftruifants à fi bien reformer tou* Prtma 
tes chofès,lcur fiiggerant les moycns,preparans far hfcH 
lesoccafions,fourniiransIçscommoditez,fauo 
riGins les forccs,afilans leur parole,& aprouuas ^a^J^X 
tous leuBs faids & geftcs,&: fe font conftitucz nent ^» 
chefs de toutes leurs entreprinfes. corps peur 

Que les cibrits bons & mauuais prennent Z^^*^^ 
vn corps pour parler j boire & raagcr,non qu ils ^^nworr- 
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en ayent aucun befoin, mais pourconuerfer par 
quelque temps plus familieremécauec les hom 
mes par l'ordonnance ou pcrmifsionde Dieu, 
Icfcriture (ainâre nous le cei tifie.Lafainélc tri- 
CnieÇat, nitc apparut ladisà Abrahaen efpece de trois 
hommes,qui parlèrent à luyjmâgcrent du pain, 
d Vn veau tendre, du beurre & dulaiâ:,apreftc 
par Abraham,oupar (es (èruiteurs .Combien de 
^ temps demeura TAnge en efpece dVn icune a- 
^''^ dolcrcent,beuuant,mageant auec le ieune Tho- 
bie,Ie conduifantcnRages,citédes Mcdcs? Les 
Cenefi^. deux Anges enuoyez de Dieu, pour la fubuerfio 
de Sodome & de Gomorre,hcbergez Se retirez 
en lamaifon dcLoth,n eftoyet ils en forme hu- 
maine , quand les Sodomites vouloyent forcer 
' la maifon de Loth,pour abufer d euxîLcs Anges 
apparurent aux Maries,ccrchans le corps de le- 
fus Chrift au fepulchre,cn efpece humaine, & 
Icurannôcercnt qu'il eftoit rcflufcité. le ne me 
veux arreftcrd'auantage à reciter les diuerics & 
fréquentes apparitions des Anges en efpccchu-^ 
maine^pour dire que rangefataniqucqui fcaic 
fe transfigurer en ange de lumière , comme di<3: 
S.PauIjpourdeceuoir les perfonnes^fcpeutaut 
fi par diuine permifs ion transformer en homme 
feenbefte^ouen autre efpece ,pour feduire& 
dcceuoirrhommcainfi quM print vn corps hu- 
main,lorsqu'iI voulut tenter lefus Chgift, pour 
fc rédre vifible & (ênfible à fon humanité. Com- 
me aufsi nous lifons en plufîeurs hiftoires & lé- 
gendes approuuees dcsfâinds, qu'il apiins va 

corps 
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corps d'homme oufemmc,pour induire en ten- 
tation les fainfts perfonnagcs eftanscnfolitu- 
de.CommeiIcfl:efcrit,Satan eftoit à fa d cxtre, zacha.^. 
pour luy eftrc côtraire.Dicu vfe du diable quad 
il luy plaiftjComme d Vn miniftre: ( difoit S.Iea 
Chryk)ftome,)carainfi comme es principautez ^yi^p,^ 
des hommes,il y a certains genfd armes qui af- f/cmel.s. 
fîftent pour conférer & difpenfer les honneurs, difacim^ 
aufsi en y ail d'autres, qui font ordonnez pour ti^^ 
infliger les peines, Ainh en ce monde les faind^ 
Anges font enuoyezpoiirbosminifteres&gou yj^s font 
uernemenr des hommes :aufsi font les diables mimfires 
enuoyez pour les peines des mauuais hommes. ^^^^^^^'^ 
Efcoutecommecelaeftfaid.QuâdS.PauIfaia P^^'I^- 
mcntiondcsfainds Angesjildid, Ne font ils chans. 
pas tous efprits feiulç, qu'il cnuoye pour fcruir, Hcbr. d 
acaufedeceux qui reccurôt l'héritage defalut? 
Dequoy eft chofe manifefte que les fainfts An- 
ges miniftrentpourlcfalutdeshomes-.mais les 
malins efprits (èruent aux peines qui font infli- 
gcesauxmauuais.Dicu cnuoya en Egypte, did: 
Dauid,rircde fon indignation,Indignation,ire Pf^^ 
&tribulation enuoyez par mauuais anges. Les 
immondes & mcfchans diablcs,combien qu'ils 
foycnt decheus de leur cntrepri n(è,ils font fou- 
rnis toutesfoisfous Icioug de(èruitude,&fonc 
commandez comme bourreaux , d'exécuter les 
commandemens. Dequoy t'cmerueilles tu , li 
Dieu commande aux diables? Les Apoftres v- 
(oyent du diable comme d'vnbourreaurcarS- 
PauldidèjPour autant qu aucuns ontfaiû nau- i.rfmnt 
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frage quant â la foy , ie les ay liuré à Satan , à fin 
iJs apprencnt de ne blafphemcr. Et de rechef 
^, P'^^'f^j^/" fornicateur qui meritoit d'eftrc pu- 
i.chcr.y m, ,J d,a. Vous & mon efprit cftant afTemblez 
au nom de noftre Seigneur lefus Chrift,auec la 
vertu de noftre Seigneur Icfus , i'ay dcfia iugé 
de Jiuicr vn tel home à Satâ.d la dcftru<aiôde!a 
cbairrafinquerefpritfoit fiuué,auiourde no- 
ftre Seigneur. Il n'y a aucun fidèle qui doute, 
difoit S.A uguftin,Ic diable & fesances eftre fi 
'»t'f'-77- mauuais.qucle feu éternel foit pour eux prepa- 
* ^^^^''«qaeparcuxfoyentenuoyees plufieurs 
Choies de Dieu, fur ceux qu'il iuge mériter tel. 
ic peine, cela femble diffîcileà ceux qui font 
moins capables depenfer comment l'immence 
luftice de Dieu vfe bien du diable, lequel opère 
« enfans dediffiJe'ceiainfiqu enfesPeruiteurs, 
& comme font les hommes fus leur beftail .au- 
tant toutesfois qu'il leur cft permis par iufte iu- 
gement de Dieu.Mais c'eft autre chofe quand fa 
pui/fance eft empefchee de traitter comme il 
, luy plaift, voire les ficns mefmcs, par puilTancc 
plus grande que lafienne:& autre chofcjquand 
puiflance luy eft donnée, voire fur ceux qui ne 
luy appartiennent : tout ainfi que l'homme faiél 
ce qu'il veut de fon beftail , non pas toutesfois 
s'il eft cmpcfchc par plus puilTans que luy.mais 
pour faire ce qui luy plaift du beftail d'autruy,il 
attantque puilTanceîuy foit donnée, par celuy 
auquel ilappanient. A celuy la puiiTance qu'il 
auoit cftxeprimeeù ceftuy cy eft oélroyce celle 

qu'il 
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qu'il n'auoitpas.Dicu enuoyc donc les Anges à 
fes fainds, pour leur fa!ut,di6èS. leanChryfo- çj^^... 
ftome -.mais quâd il veut punir,iilcperniedtaux /JX/.j! 
diables.Parquoy voulant iei ter lafenrécecon- defatien^ 
tre le Roy Achab,& difantjQui eft celuy qui de- ^ 
ceura Achab,Roy d'Ifreël,& lefera trébucher? î-^^^^^J» 
L efprit malin rcfpondit, Me voicyprefl: pour le 
dcceuoir.Le diable fauoit bien qu'il eftoit à cela 
député. Ainfi les perucrs diables font enuoycz 
principalemétpour infliger les peines aux mau 
uais hommes: ils font aufsienuoyezaux iufl:es, 
non pour les punir^mais les téter & efprouuer. 
Ils font cnuoyez non que Dieu le commande, 
mais il le permed. Ainu leur a il permis d affail 
iir en diuerfes manières, plufieursdcs fainds & 
anciens pères, pour faire par exemplarité, com- 
me en Iob,reIuire en foneglife leur vertu & pa- 
tience. A ce propos S. Hicrofmc recite quVne HieronL 
certaine nuià S. Hilarion,eftantésde{èrs,ouyt in yha 
vn criementd enfans,vn becllcment de brebis, ^^^^poif, 
mugiffèment de bœufs,plainâ:es de femmes, ru ^p^armt 
giflemensdelyonsJebfuidldVncarmeej&en- pliê^ 
corcs diuerfes voix monftreufes , à fin qu'eftant fict*rs ejpe 
cfpouuanté lcsoyant,ilfuccombafl:au parauant ^f^Mrta 

*i fi ^ >/i 't ter Pnom- 

quelesauoir veu.llcogneut queccitoyent li- 

Iufionsdediables:parquoys'eliâtmisàgenoux, 

il fcfigna au front du fignede la croix. Eftant Le Jîgne 

armé dVn tel morrion, & enuironé du corcelet 

de la foy^s'eftant couché en terre, il combattoit ^^^^^J" 

plus hardimcntjdcfirantlors devoir ceux qu'il diable, 

auoit horreur d'ouyr,, regardant cà& là enten- 
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tiuerncnt. Certainement, didt S. Hierofmejes 
técations dîi diable font grades & diuerfes, iour 
& nuidjiefquelles ii ie voulois toutes déclarer, 
i excederoislamcfuredVn grand volume.Com 
biea de fois fe couchant S.Hilarion,luy font ap 
parues des femmes nucs,combien de fois ayant 
taim luy ont eftcprcfentez grands appareils de 
viandes?Aucuncfois quant il prioit,vnloup vr- 
lant,& vnregnard grondant, fautoy en t alen- 
tour de luy : & quâd il pfalmodioit> fe prcfentoic 
à luy vnfpeftacledVncôbat d*efcrimcurs,rvn 
defquels le iettat à (ès pieds corne mort , 1 uy de- 
mandoit fepulturc. Vcilacequ attefteS- Hie- 
rofme des apparitions des diables. S, Auguftin 
'^ttghîl' parloir ainu a Dieu , Le diable hideux, ainh qu'il 
fUoqui. j'çd plufîeurs fois prefcntc à moy, pour me 
£af.i6'0' jçj. fe Juire ; mais tu m as donne la force & 
Xf dùihle vertu pour aufsi lemefprifer. Ce mefme tcnta- 
apparoit^ tcur eft vcnu à moy , fort puiflant & bien arme, 
fainflA» &ta bontca refréné fa turie,& m*aforrifié à 
g^fi^^' cequ*ilnemcfurmonraft.Cediablc,di icameft 
apparu tranfmué en ange de lumière: &:à fin 
qu'ilne me deceuftitulasgradcmcnt & aigre- 
ment rcprins:voirc ta haute & dmine Maiefté, 
m a illumine pour le bien cognoiftre, Ceft ad- 
uerfaire eft caut & malin, (mon Dieu}& mal ai- 
(cmcnt fe peuuet remarquer les ruzes qu'il tient 
en (es chemins efgarez,nycognoiftre la face de 
fonvifage,finousncfommesde toy illuminez. 
Il efl: maintenant icy,maintenât là: quelque fois 
il prent forme d agneau>puis de loup rauiflànt: 
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Ores ilappai'oittenebicSjtouc foudain il fe trâC- 
figure en lumière , Se à toutes & chacunes les 
qualitez & circonftances des temps & lieux il 
nous fufcite diucties tentations, (clon les varia* 
bics mutations des chofes. Car pour deceuoir 
les triftes,Iuy mefmes rend ti ifte & tou t cfplo 
ré:pour tromper les ioycux , il monftre gay ôc 
aIcgrc:pour circonuenir les fpirit ucls, il le trâf- 
forme en angcdeIumicre:pour abufer les forts 
&c robuftes,il fe rend fcmblable à vn agneau^ & 
^our deceuoir les iimples il (e fait loup furieux, 
a fin d'intimider les vns dVne peur nodturne, 
les autres delà flèche, volant de iour. Voila ce 
qu attcfte S.Hierofme des apparitions desdia- 
bles.Ie reciteray encores ce qu'en didt S. Atha- 
mfe, fans m'y arrefter dauancage, vfàntdu tef- 
moignagc de fi grands perfonnages, informez 
par tefmoins oculaires, de ce qu'ils efcriuoyent, 
quemcûneslesaduerfaires delà venté, s'ils ne 
font vrays Arriens & Atheifl:es,ne les (àuroyent ^tij^naf 
reietter.II didt donquesque le diable horrible, inyitad, 
fe voyant furmontc par S. Antoine,grinçoit les ^ntonii. 
dents,& vrloit,appatoi(Iànt en tel vifàge, qu'il 
efl: par fon mérite, alfauoir enfant hideux, &: r.j- n 
noir;&: le lettant a les genoux, plcuroit en voix a^aroh 
humaine, difant, lay lèduiét plufieurs perfon- ^» fotmt 
nesti'en ay trompe vn grand nombre. S. Antoi- ^^h^^ 
ne Tinterio^ua qui il cftoit,luy quidifoit ces ^J^/^^ 
propos?Iefuis,did;il,ramydepaillardi{è,quiay jprit 
prins les armes d'immondicite en beaucoup de fornka* 
m^inieres à rencontre des ieunes gens-.^cquoy 
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Ton me nomme refprit de fornication. le fui« 
ccluy pour lequel Je Prophète argue ceux qui 
font tombez,difant,Vous cftes (cduiéks par Tef- 
prit de fornication. Quand le gendarme de le- 
lus Chrift eut ouy ces chofes, rendant grâces à 
Dieu, & alïeui é par plus grâd audace cotre len- 
nemy,luy di6l,Tucsdonc bien mefpri/able & 
contemptible:car ta laideur & ton aagefont/î* 
gnes de forces bien debiles.Ienay maintenant 
de toy aucune cure : le Seigneur fera mon auxi- 
liateur,& ie me reiouyray fus mes ennemis. 
Soudain à la voix & chat des Pfalmes,Ic phan- 
tofme qu'il voyoitscfiunouyt.Cecy fut la pre- 
mière viâroiredeS. Antoine contre le diable, 
maispluftoft lavertudu Sauueur en S. Antoi- 
ne. Ledift S.Athanafedift au me(mc lieu,que le 
diable a infinis & diuers artifices de nuire.U re- 
cite qu envnlieuoù eftoitS.Anroine,vngi'and 
bruiàfbudain refonnajtellemct que ce lieu fut 
tout esbranlc,& les murailles s'entr ouurirent: 
lors vne grademultitudc de diables fciettade- 
dans,prenan$ diuerfês formes de beftes,rcplif- 
fans le lieu détoures fortes d'illufions,apparoif- 
apparo/f ^^^^ cnIions,toreaux>loups5a{pics>lerpes,lcor- 
fint pions,leopars,& ours. Ces belles regrinçoycnt 
/pece de di chacune, iclon a naturelle lion rugiflbit voulât 
Mtfs #mf- tuer S.Antoine, le torcau mugiflant lemenaf- 
foit par fcs corncs,les ferpens jfîfloyct,lcs loups 
vrloyent horriblement.Le ferpentde variables 
couleurs dcmonftroit les dfuerfcs tromperies 
defonautheur.Tousauoycnt cruels afpeds & 

voix 
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voixefpouucntables&eftrangcs àouyr. S.An- 
toine flagelle & tourmétc fentoit certainement 
afprcs douleurs au corps,mais eftoit intérieure- 
ment ferme d entendement & vigilant:& com- 
bien que les piayesdc fon corps cxprimoyent 
vngemillèmétjiidemcuroittoutesfois immua- 
ble en fon cœur, & parloir comme fe moquant 
de (es ennemis , Si vous auiez aucune force, di- 
foitiUVnde vous (ùffiroit,pourliurerlecom- 
batimais pour autant que Dieu encruant voftre 
vigueutjvous eftes rôpus, vous efforcez en grâd 
nombre m cf{^ouuantcr:& eft encores vn grand 
figne d'infirmité & foible/Iè, que vous prenez 
Jes formes de belles irraifonnables. Stgnum cfvt 
cié & fides ad dominum inexpugnéibtUs mbûmu- 
THé eft. le figne de la croix & la foy en Dieu,nou5 
font vnmur inexpugnable. Lediâ: S. Athanalc 
recite que S. An tome exhortoit fes difciples, 
leur diiànr,Croyezmoy,mes cnfans,dece que 
ie vous veuxdirc.lay veu quelque fois le dia- -^'^'-«^^^ 
blefortgrand decorps^qui s ofoit vanter eftre f^^^*^ 
la vertu & prouidenccde Dieu: & me difoit, géant. 
Que veux tu de moy , Antoine?Moy au côtraire 
armé du nom de lefus Chrift, meicttay hardi- 
ment fus ce grad fpcélacle, & foudain celuy, qui 
(èmonftroitfi grand, s*cuanouyfloit entre mes 
mains. Aufsi quat ic ieunois il s eft fouucntefois 
apparu à moy en forme de moinc,& me prefen- Xf diahk 
tant des pains ,m*exhortoit par fes paioles de apparon 
manger ,& que ieprinfe foin de moy, pour ce 'J^ f^^^ 
corps.Tucs homme, me difoit il, enuironnc de ^ 

L 
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fraçilitéliumainerrepofc toy vnpcu de cetra^^ 
uâiT,quVne maladie ne tefurprenne. lecognu 
loudain la faintc face de ce ferpent: & lors que 
i eu recours au renfort de lefus Chrifl: accouftu- 
mc,ils'euinouytconimcfuroce,fortâtpar lafc- 
^u?upr. neftrc.S.Auguflin parlant à Dieujdifoir, Qui fc- 
in fiUlo. raccluy Ci lubile ôc fuffiGint, qui pourra bien 
"f* comprendre & cognoiftre lesruzes &:finc/Iès 
deSatan?&quifaura relcuer laformede fon ve 
ftemét,& remarquer Tordre hideuxdc fes dets> 
Voicy de (es accoullumccs, (iibtilitez& eau- 
telles :j1 porte fes flèches dans vn carquois, & ca 
chc fes fiictsfous rcfpecç de lumière; mais cela 
fc recognoift mal-ai{emenr,finon que nous pre- 
nions de la lumière (ô Seigneur Dieu noftrc 
entière efpcrance)pour voir toutes ces choies. 
Car nonfeulcmét ilamis enfccret&à couuert 
fes lacs és cruurcs de lachair,quife peuuent fa- 
cilement dcrcouurir,<S<r en plufieurs autres vi- 
ces : ains auùi il en a faiil autant es fpirituel^ 
cxcrciccs,&a veftu lesmefmes vices fous cou- 
leur & prétexte des vcrtus5& s eft trâsformé en 
ange de lumière. Satan fils dcbelial n entre^rct 
pas leulementces chofes contre nous,Seigneur 
Dieu, mais il s efforce défaire d*auantage,& 
maintenant comme vn lion, tantoft comme vn 
dragon publiquemcnt,fecrectemct, dedans, de- 
hors, de îour,denuiâ: il fc meû enembufchc^ 

f>ournousdeuoycr 5crauirnos amesrmais de- 
iurc nous de Ces mains forcenées, ô bonté infî"- 
nie,& noftrc fouucrain Seigncur>qui touliours 

(àuues 
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fauues ceux qui cfperent en toy , à celle iîn qu'il 
ait grande occalion defe plaindre & de toy& 
de nous,& au côtraircjtu en (bis éternel Icmenc 
loue & par tous les ficelés des ficelés. Pour abrc 
ger ce proposas. A uguftinliure 2. ad Simpliciu, 
queftion j.didque Satan par ifon artuce veille & 
s'efForce en plufieurs fortes pour deceuoil: les 
fens humains par rrompeufe operation,dc fain- 
drc des efpeces imaginaires, Non^uod d<tmones 
naturéi/s créent y(edali<]uid taie jki erepOjfunt»vt 
vide antur ej[e efuod non funt : &cum côrpm non 
fit^ corporum fimile«firmMmirA celeritate capit. 
Nô que les diables puiflent créer nouuelles na- 
tures,di<îlil au liure delefprir&dc lamcmais j^gj-^^f^ 
ils peuuent faire certaines chofcs femblables pempreru 
qui (emblent eftre ce qu elles ne font pas:& en- dre forme 
cores que ce ne foit vn corps, fi prentril par f'^^^^^^^ 
vnc admirable celeritéforraefèmblablequelcs ^'^^^^^ 
corps. le me rendrois par trop prolixe, fi ic vou- 
lois reciter partie de ce que plufieurs des (àinéls 
&ancicns pcres ont rédige par cfcritdes appari- 
tions des diables en diuerfes formes, pour de- 
ceuoir les homme»^. Toutes les œuures de Dieu Scckf^^ 
font très bellcs,difoitlcfàgeyît toutes fcs ordô- 
nancesfcfontdelaifon. Ilnefl: point licite de 
dire,pourquoy cecy,pourquoy celaîCar tout fe- 
ra declairé en fon téps.ll y a des efprits qui font 
créez pour exercer fa vengeance , qui baillent 
force à Tes chaftiemens par leur furcur3& iettcnt 
leur puifiànce quand ilfaut confumer ,accom- 
pliflàut Tire da Créateur. Lefeu,lagrefle,lafa- 

L 2 
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mine & la mort , tout cela eft créé en vengean- 
ce : les dents des beftes fauuages ,les fcorpions, 
les (èrpens & refpee,font la vengeance des met. 
chans pour les deftrairerlcschofcs fereiouyf- 
fentdefon commandcmpnt &s appreftécpour 
venir fur la terre quand il fera de befoin, nou- 
trep'kffans rien de ce qui leur eft: dit en leur reps. 
Pourtant me fuis ic refbludcs le commence- 
ment, & après y auoir penlc, i ay laiflc par efcrit 
que toutes les œuures de Dieu font bonnes & 
qu il départit toutceau'il faut en fa faifon, de 
lorte qu*i 1 n eft licite de dire , Cccy eft pl us que 
cela : car toutes chofes Ce trouueront dignes de 
louange en leur temps. Voila ce que dit le fàge. 
Qui doutera donc , lors que (âcan eftoit prince 
de ce monde ( comme le nomme lefus Chrift ) 
&qu'il{cfaifoitpar les mondains adorer com- 
me Dieu,qu'il n apparuft fouuent en forme hu- 
maine ou autre efpece pour (èduire les hom- 
mes , ou corrôprc les femmcsj&queloccafîon 
qu'ont prins les poètes, dcn efcrire plufieuA 
narrations fabuleufa, n'ait prins fon commen- 
cement de quelque vérités PcnCèra- on quêtant 
de forcemensde femmes qu'ils cfcriuentfaicSts 
par Iupitcr,par Mars & autres dieux des payens 
transfigurez en plufîeurs maniercs,& les lubri- 
citez de Venus & depluficurs nymphes, auec 
SS* ^"^"^ ^ ratyrcs.n'aycr,ou partie d*iceux,cftc 
firano in ^^^^^^ P^^ lange fatanique, transfigure? S. G te- 
Utêdemdt goireNazianzene,precepteurdcS. Hierofmc, 
•»c>fni4.(rauthori té duquel eft grade cnlcghTede Dieu) 

defcri 
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defcriuât laviedeS. Cyprien quilaiioitclcpeu 
de téps precedcjrecite qu auparauâcfa conuer- 
fion au chriftianifmcjii vfoitfort de lart ma- 
gique : & entre autres chofes ,eftant amoureux 
d Vnc belle &ieunepucelle, nommée luftine, 
Soltcitabat eam Cyprianusy atqne ad etHfmodi le- 
nocinium non articula quandam ad hos vfué accom 
modatamyfcd d/tmonem quendam libidinii ac vo^ 
luptatié amantem afcifcit : rthelles qutppe atque 
imiài Jpiritus ad obeuda huiusgeneru miniBeria 
celer 66 ejfe (oient ^ tnultos nimirum cajks exitiique 
fiiificioshaberecHpiintesAl la pourfuiuit grade- LediaUe 
ment:& pour faire le raaquerclaec,il n'appella /^'•'«>^<? 
pas quelque vieille maqucrcue experte a ce me- ^ 
ftier,mais vn certain diable^ aimant volupté & fa$nt o- 
paillardifc: car ces efprits rebelles &:enuieux, fri^n de^ 
font couftumiersdeftrehabilcsà Texccutiodc 
telsafFaircSjdefiransauoirplulieurscompagnôs -^^^^^ 
en leur ruine &perdifion.Le loyer &recôpcn- 
fe de ce maquerclagc cftoy et les oblations & fa- 
crifices qu'il faifoitaudiable.Eteftoit lalliâce 
auecluy contradtee, par lefang & odeur dufa- 
crificetcaril les failloit payer & recôpenfer fé- 
lon la marchandifc qu'ils dônoyent. La pucellc 
luftine tentée par le diable, euftfon recours à 
Dieu y virginémtjue Aiariam fipplex ob[ecrans* 
vtpericlitanti virgini auxiUu firret^ieiunij at(]ue 
humicubitationis pharmaco Jep communiuit.Snp 
plioit à genoux la vierge Marie,&: par ieunes & 
aufteritez de coucher fur la terrera munie cotre 
l'cnnemy-car iln y a chofc par laquelle Dieueft 
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plus rccôcilicjCjue par afHiûiô de corps & d 
pric;& pour recompenfc des pleurs & larmes,il 
cflargir fa mifcricoidc. Aduint par la grâce de 
Dieu que la vierge fumionta. Le diable vaincu 
vint àiamourcux,&luydc.claraauoir efté fur- 
monte: parquoy il fut par luy mefprifé. En fin S. 
Cyprien fe retirant à Dieu adoré par la vierge 
,receuc la foy Chreûienne.Puis dôc que 
Satan s employé pour fcruir de maquereau, cô- 
bicn plus de labeur ôc plailîr prend il pour faire 
auec iedid péché , commerti e infinité d au très? 
^^Zf' s. Auguftin nousacy dellus parlé de plufieurs 
te Vei li. trastormations d hommes en belles , lefquelles 
i%.ca\iy, ildidcftrcalTcureespar plufieurs perfonnagcs 
0*1%, qui enontveulexperiencciCiuoy qu'il en foit, 
dicliljilfautcroiretrefcertainementque Dieu 
tout puiflànt peut faire tout ce qu'il vcut,foic 
que fa i uftice diuine veuille exercer quelque vé- 
geance,oubien qu'il luy plaill ainficftrefaidl: 
combien que les diables ne peuuct opérer telles 
chofes parleur propre puiliànce,finon autant 
qu'il plaift à Dieu leur permettre:Ies iugcmens, 
duqucljcôbien qu'ils foyenc occultes, il n'y en a 
toutcsfois point d'iniuftes.Parquoy tels encha- 
temcnt,di(9:S. Auguftin, eftans permis par iuge- 
ment de Dieu , ne font aux diables difhciles : & 
neft admirable telles chofes cftre faites pat leur 
inftin(5b,pour dcccuoir les homes & faire iniure 
Orig€nc5 au vray Dieu. Origenedifoir aufsi qu'il femblc 
^f'^^.V^^ qu'vn chacun genre de diables aye entre Icsani 
jum ; .4. n^;juxiene fcay quelle cfpece à eux femblable: 

& 
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êc corne entre les homes, die il,les vns font plus 
puiflans que les autres, non pas tpufiouis qu ih 
foyet les mcillcurs,ainfi il peut cftrequ aucuns 
diables foyer plus fors que les autres es choies 
indifFerenrcs.vfans les vns de certains animaux 
pour deccuoir les hommes, félon la volonté du 
prince de ce mode, comme le nome lefcrirure» . 
exerçât plufiears cas merueilleux-Telles falaces 
du diablefontfi notoires ôrcômunes, quelles 
ne font d'aucuns ignorccs-Si toutcstellcs circô 
ftâccfont bien examinées , & côbicn font iuftes 
& admirables les iugemcnsdeDicu,quisaide 
aucunefois de la malice d aucuns,abufans de la 
puillànccqa il a mis entre leursmains,Pour pu- 
nir les miterables pcchcurs,lors qu'ils ic laiflent 
tomber en toute impiété & iniufticc,& permet, 
félonies anciennes propheties,qu il vienne fur 
eux,gés barbares & eftrâgcrs, defquels ils n'en- 
tendent les lagues,& moins pcuuent fupportcf 
leurs violances & inhumanitcz,fi qu'ils demeu- 
rent en continuel péril, pour leur faire voir 
fcntirlçur dangereux precipice^prefts àeftrea- 
byC-nez s'ils ne ferecognoiflent & côucniflènt 
àicurCreatcur.Si Ton côfidereaufsi combien 
depuiflàncc en nos iours a obtenu Satan fur les 
Chrefliés,pour la grauitc & multiplicité des he* 
rêrics,5v-cn quelle côfufion&abyûncde pcchè 
elles ont faicl tresbucher ceux qui les ont gou- 
rées :n e po urr a- on d ire , qitc de re chef ( p u i Uan- 
ce& permifsion luye 

ye utreprcndrç principauté au monde,& s y tai- 
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rc fous quelque fain(a pretcxte,c5mc au temps 
panè,adorerî N'en prend il bon commêcement 
quand il faid efcrire &reccuoir pour parole de 
cMin Dieu, que d'adorer le corps de leAis Chrift, au 
MMtr^Ulé S.Sacrcment oùileft par la vertu de fa Parole, 
toute puilTintceften faire vne idole au lieu 
. dVn ûcrement;& que l'y adorer cft propre ido- 
Poitrine ^«"eî C'cft vn fondement gênerai en la rcli- 
fataniqHt gion Chrcfticnne , quc Dieu peut toutes cho- 
^^C4/. fcs.Satan maintenant fufcite les Caluiniftes qui 
loultiennent ccftc maxime n eftre veritable,U- 
mitant & bornant la puifÏÏincc de Dieu , par 
particulières exceptions, ils difent que Dieu 
ne peut faire, que fon corps foit en pluficurs 
Jieux, ou en vne place moindre que (à gran- 
deur, ny le rendre in uifible,&chofes fcmbla- 
bles. Ainfi donc puis qu'ils maintiennent de 
tauxcefte propofuion generaledc la loutepuif- 
Unce de Dieu, par ces exceptions particuliè- 
res, il ne demeure plus aucun fondement fta- 
ble & folide en l'efcriture de la toutepuillàn- 
ce de Dieu , & fi cft la porte ouucrte par Sa - 
tan, pour impugner parraifons femblables les 
principaux articles de la religion Chrcfticn- 
ne,dela Trinitc,de l'Incarnation & de la Re- 
lurrediondcs corps,qui ont eftédebatus, com- 
me eftant impofsibles â Dieu , par les Sadu- 
ceens ,Marcioniftcs, Valentiniens, Origeni- 
«cs, & Arriens,qui fouftcnoyent telles cho- 
ies, félon les proprietez naturelles n'eftre pof- 
fiblcs a Dieu . Et à la vérité lefdidb articles 
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ont plus de befoin dclapuiflàncediuinc pour 
fe fouftcnir, que n a la prefence du corps de 
lefus Chrift au faindt Sacrement: car aux Sa- 
ducces deniansla refurrediondes corps ne fut 
autre chofe refpondue gar noftre Seigneur, 
iînon , Vous errez par taute de ne Ciuoir les 
Efcritures, & la vertil & puilTance de Dieu. 
Aufsi (aind Irenee en fon cinquième iiure, 
Tertulien au liure de la chair de noftre Sei- 
gneur,& de la refurredion des corps, & contre 
Marcion, S.Hilaire es liures de laTrinité>Epi- 
phane contre les Origeniftes,& autres cfcriuâs 
contre lefHits hérétiques, ne les ont moins ta- 
xez que d'atheifmc , pour nier la puiflancedc 
Dieu efdits articles.Ceux donc qui dénient que 
Dieu ne puifle pour le moins ce qu'il dit & pro- 
met, ne rappellent feulement imouiflant , mais 
aufsi menteur & trompeur. Que fera pis lantc^ 
chrift(fclon la prediftion de Daniel) que de fai- 
re cefler le facrificc continuel du corps de lefus 
Chrift, offert par leglife à Dieu le père , le faire 
fouler aux pieds , &inucnter blalphemes exé- 
crables contre iceluy,qui foyeut approuuez co- 
rne parole de DieuîComme peut on plushonno 
ftement defpouillcr Dieu de fadiuinité, quen 
luy déniant (à toutepuiflance , & le (buftenir 
d cftre pluftoft menteur ( quand il dit,Cecy eft 
mon corps ) que de confeflèr que fon corps vni 
infeparablement à la diuinité , puifle eftre au 
faind: facremct, fans delaiflcr la dextre de Dieu 
fon pere î Comme fc plaindroit noftre ancien 
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^iUri P^^^"'- FrançoiSjS.Hilaircyil viuoir, lequel S* 
eitra Cc£ HierofiTie artefte qu'il cOioiti/jter proceUas mun^ 
Jlant.nie di m^i^nus (ïiïtcntntor eccUfUy ii'argueroit il le 
rowi. in Caluiniftc comme il fai foie TArrien? Tu dcmâs 
r>*^ • J7- Icfus Chi ift:roy homme veux corriger Dieu : ru 
ii'c> quccorruprion,& tu veux gouucrner la vie, 
& cftant la nuift^tu veux cfclarcir le iour, Eftâc 
incrédule tu veux publier la vcritc ; eftac impie, 
tu feins fauflèmenc la pièce, & troubles toutlc 
monde parvnc prophme fimulation, déniant 
de Dieu, ce que luy mefmeaatteflc. Tudcuois 
croire que Dieu pèut faire les chofes defquellcs 
tune peux entendre Icscffedb. Parquoy athée 
caiuinien qui bornes lapuiflanccde Dieu, nous 
Tertulia, tc rcrpondions commetaifoit TertuIicnàMar 
^tt^tbL^ cion ton femblable,Tu rends bien au Seigneur 
fon nom: mais tu luy nies la fubftancc de fon 
nom,quicft{èigneurie & grand€ur>qu on nom- 
me Dieu, ne la recognoiuant point eftre maie- 
fté&amphtude telle, quelle , lîeftoit cogncuc 
& entcducdes hommes,elIc ne (croit plus gran* 
deur digne de Dieu, QueditCaluin au côcraire 
^ ^ cnfbnliuredcrercrnelleprcdcftinationHedc- 
v^n^L ^cft^ cefte doftrine Sorboniquc,cn laquelle ces 
deCaîuhi ppaux Théologiens le plailcnt, parce quelle 
demantij fait cn Dicu vne pui(ranceabfoluc:&ilclïpIa$ 
^T^^r ^^^{^^^^ ftparer lachalcurdc la lumieredufo- 
JW. ^ lardcur du feu , que la puiflance de Dieu 

defaiuftice. Donquesque telles monftrueufes 
fpeculations foy et efloignces des faindbs efprics, 
pour pcnfer que Dieu puilTc plus qu il ne luy eft 
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deccntj ou qu'il face aucune chofe (ans iugemêc 
& raifon.Ic ne reçois point ce menfonge tk ref- 
ueric que Dieu (bit (ans reprehcfion ^quoy qu il 
face, parce qu'il neft obligé à aucune loy.car 
quifaic Dieu fans loy,il le dépouille dVnc bon- 
ne partie de fa gloire. lien dit autant ôc pis fur 
Efaic, chap.15. Ncftceaufsi defioguer apertc- 
ment àladiuinitcdu S,Efpnt,dc fouftenir qu'il 
a manqué de promcffc d auoir cnfcigné àleglifc 
vniuerfelle menfongcs & fauflctcz au lieu de 
vérité ? dequôy elle auroit efté en erreur & ido- 
Jatric depuis les Apoftres iufques au feigncur 
Caluin?Ladodtiine duquel procedee de fon pro 
prccerueau, feroità préférer à celle de reglife 
vniuerfelle. Ne (ont ce les vrais moyens d'ido- 
lâtrer de laiflcr le vray culte de Dieu , pour ad- 
hérer & adorer Citan en (es miniftres,&: (es pro- Nicefhû^ 
presfantafies&menfonges? L'Empereur Théo 
dozele vieux ordonna que les temples des ido- 
les fuflèn t dcmolis,& que les idoles de bois fuf- 
fènt brûlées , celles de fonte fuiïent fondues, 
pour cftre le mctail employé pour Tvfage des 
eglifes catholiques Se des pauurcstce que exécu- 
ta diligemment Théophile Euefque d'Alexan- 
drie en ladite ville , auec la bonne aide des lieu- 
tenans de TEmpercur,!! voulut toutesfois rcfcr 
ucr entre les autres vne idole qui eftoit le fimu- 
lacred'vnfinge, lequel il ordonna eftredelaiflc ^ f^^l^ 
Se conferué en lieu public , à fin que les Payens ^^J^^J^^ 
nepeuffcntau tépsàvenir denier qu'ils n*euf- 
fènt adore vn tel Dieu : tellement que pkfieurs 
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Payens conuàincus de telle ignoininie,delaiflc- 
rcDt ie paganifmc,& fc firent Chreftiejis.Serons 
nous maintenant tant oubliez de Dieu de vou- 
loir adorer vn vieux guenau François , duquel 
nous coçnoiirons 5 par Ci bonne preuue & expé- 
rience Ja dodrine auoir eftc inlpiree par le dia- 
ble? Comme quand aufynodede Laufanncil 
T)oarme refufaconfeflcr (ainfi que recite Pierre Charles, 
Z^niZ y^^^ft^ dirputareur)qac lefusChrift fuft 
'^"^ Dieu de Dieu, 6c dclafubftanccdu pere:ains 
difoit qu'il auoit fa fubftance de foy mefmc & à 
part, fe moquant impudemment de ce que ïc» 
glifc chante,Dieu de Dieu, lumière de lumière, 
vray Dieu de vray Dieu, Tappcllant battologie 
&fuperfluitéridiculede langage, line vouloit ^ 
receuoircemot de Trinité, pourcc queCicero ' 
n'en auoit pas vfé. Il reiettoitce vers dufymbo- 
le de S. Athanafe, Autre eft la perfonne du perc, 
i^.L.u *^^re celle du fils, autre celle du S.Efprit. Il de- 
trmnai. ^^Uoit ccftc prière receuc en reglirc^Sainfte tri- 
re. nitcvnDieu^ayes pitié de nous. Il dénie aufsi 
CtfW^e rarticicdufyraboledes Apoftresdeladcfcente 
eUilc% ^cIcfusChriftauxenfers.Eten fon Inlhtution 
Je la def ^^^^if^^ïitdudit article, il afferme contre le meri- 
cente dt te du fang & palsion de la croix de lefus Chrirt, 
Jcfusaux que s'il fuft mort feulement par les angoilfes de 
^U^'he. mort corporelle, &parrefFufiondetoutfon 
ntcdeCa ^^"g^il n euft toutesfois rien fait ne profite pour 
yin excj noftrc rcdcmption, fi eftant en la croix au para- 
fr^^Ze^rar. uant lamortiln cuft cnduré les peines des dam 
cL/f** ^€^cnfoname:qui le rendit comme defefcerc 
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lorsqu'il profera ces paroles. Mon Dieu , mon 
Dieu, pourquoy m'astudelaiflc. Auliureque 
ledit Caluin a fait contre moy, il appelle en bôs 
termes lefusChnfl: enchanteur, /ouffleurd*al- 
qucmic,& magicien,comme ic demonftre clai- 
rement en la re(ponfe que i'ay faite audit liure. 
Pareillement après auoir auec les Manichecs 
fait l'homme beftc brute, parce qu'il dit qu'il 
n a point de franc arbitre , il enfcigne que Dieu 
eftautheur des péchez, qu'il en eft la première 
caufe , que le diable & l'homme ne font que fès 
miniftres en tout maléfice, que Tœuuredu pè- 
che appartient mieux à Dieu qu'à ccluyqui le 
commet. QjicDieune permet pas feulement 
le peché>ou le veut permettre: ains qu'il Tordon 
ne,commande &c opère. Que c'eft vnc générale 
maxime de TA pollrc que Dieu fait toutes cho- 
fes:carautrementiIne(êroitpas toutpuiirant,& 
qu'il feroit vn Dieu ocieux Se epicure:& qui 
plus eft, que lediableaefté menfonger parle 
commandement de Dieu, &quelc pcchéd'A- 
dam par occulte iugement de Dieu a eftc ordon 
né. le cite en vn autre liure les propres paroles 
de Caluin de ceft erreur, tirées de diucrs pallà- 
ges de fon Inftitution , & de fon liure de l'éter- 
nelle predcfl:ination,Iefquels atheifmes ont eftc 
fuy uis par Beze fon difciplcjçn fon liure contre 
Je fycophantc, & qui doutera que fatan mefmes 
n'aye inftruit &fuggerc cefte dodrine à fes di- 
fciples? Mais qu eft il befoin de grand tefoioi- 
gnagc pour prouuer la familière conuerfation 
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de (atan aucc ces nouueaux feétaires , quaiid les 
deux premiers d entr'cux s'en iadent & donnée 
^zlmU ^^g'oirc? Luther fcvâcoiteftrc (i familier iour 
Atteint & nui6k du diable,qu ils auoycnt mange enfèm- 
Auwr A- ble plus dVn muy de fcl : Z'jingle , maiftre de 
fntisUttr Caluin, fc confefle auoir cfté confirme en fi do- 
^U^atliu ^^^^ facramêtaire de nuidb nar fongej admon- 
ncftât vn efprit , ne fait s'il cftoit blanc ou noir: 
combien plus grand crédit ont obtenu cnuers 
luy leurs luccelFeurs perturbateurs de la Fran- 
ce , s'ils s'enofbycnt vanter ? mais leurs œuurej 
en porten t aflez fuffifant tefmoignage. 

Puis donc que les humains ont préfère les 
inuentions de latan à l'exprclle parole de Dieu, 
& dénient à Dieu fa toute pu ilTancc, fa vcritc& 
fa bonté, le faifant autheur des maux & péchez, 
Se par confcquentfadiuinité, qui cftvn crime 
excédant tous autres , &par lequel la iuftice di- 
uine lafchc plus la brideàfàtan, & luy donne 
plus de puiflanccfurles homrrtes:d autre part, 
des le commencement (atan ne s'cft à rien plus 
efforcé que ccft honneur luy fuil défère , que fès 
Ooffw»- rncfongcs fufTentreceuespour parole de Dieu, 
fij^rera & maintenant par les mmiflres il s'efforce mon 
hkn teUe tctau cicl^ictter lefusChrifthorsdesfacremés, 
circonjla. templc, des cieux, de la bouche & des cœurs 
uerâe/ha ^cs Chrcfliens5& le precipitcraux enfersjd abo 
ge<iuefa. lirlevray Dieu, 5: finalement perfuader qu'on 
tanfipt le doit adorer, pour Dieu ♦Qui trouucradonc 
transfert cftrangc qu'il fcfoit maintenant voulu transfor 
^^^'^ rocrcnfinge &guenau,buuant,mangeant,traf- 

fiquant 
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fiquantauec les huguenaux, pour rcnuerferic 
Chriilianifme,& fulcitcr l'acheifnie, ou poui. le 
moins (comme il fit parles Arriens)introcluire 
lepaganifme? En forte que nous pouuonsdire 
auec S Jcan>t/<f tcrrd & Marhepm defcendtt dia- ^^ccaI 
bolm ^d vos , habens tram ma^nam : malheur fur i». 
la terre &la mer: car le diable eft dcfcendu vers 
vous, ayant grand courroux. Voila pour ache- 
uer la fainûe ligue, comme fatan auec vnc belle 
compagnie des ficns par pcrmifsion diuines eft 
transformé en guenau,comme les am;rcs.Etqui 
ne m'en voudra croire , lifc & examine de bien 
près toutes les hiftoircs , s'il trouuera qu'il foie 
iamais entre en rcntcndemét d Vn homme mor 
tel, nonpasmcCnesqu'ilenaiteulecœur , ne 
qu'il ait efté en (à puiflance de commettre cas Ci 
énormes & Ci efloignez de toute humanité Se 
Chriftianifme , ny cfcrire & proférer blafphc- 
mes fi exécrables contre la propre maicftc diui- 
ne, & humanité de lefusChrift, ny faire telles 
ruines , brulcmcns &dcmolicionsdegli{ês, vil- 
les & mai (bns priucc£,ny exercer fi grandes cru- 
autez enuers les humains, nequ'onqucs ilfoft 
entré au cœurd vn Pragois de commettre telles 
felonnics à l'cncontrc de fon Roy, ny telle dcf- 
loyauté enuers nipatrie,ny telle Inhumanité en-» 
uers fes cocitoyens & patriotes, de ruer & maf- 
facrer femmes & enfans qui ne leur faifoyent 
refiftance, &fi grand nombre de forcemens&: 
violemensdc femmes & filles, comme en nos 
iours nous les auons veucs& touchées^ N en 
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dcfplaifê aux Arricns&Donatiftcs, aux Gots^ 
Oftrogots& Vandales, nyaux Payens&met 
creans. Que (î telles impicteznepcuuent pro- 
céder de Thommcqui les peut auoir perpétrées 
^ . quelesûtaniens transformez en guenaux? En- 
f^UsplZ tre ces troupes fatanchoifitles plusexpers,lcC. 
txptrsdes quelsauconiiiiencement il teueftit en habitsde 
fiensqu'U iardiniers pour fèmerau iadindc la France de 
éU>ilU en tQQfes fortcsde graines telles qu'il fait prcpa- 
^"^yZ rer& fournir :& fur tout les inftruit parfaite- 
de beaux ment pour taire de beaux parterres ,& tels qu il 
farterres, n'en tut veu cn France de fcmblables depuis 
les Gots& Vandales. Ce fèroir grand domma- 
ge que ces belles trouppes demeurafTent oifiues. 
Aulsincftcc pasleurnaturehcar lesfinges ne 
demandent que iouër,c*eft adiré, qu a mal faire. 
&ncft leur icuplaifant qu'à eux mefmes. Mais 
auant que commencer leur beau ieu , fatan leur 
met cn mémoire comme autresfois lafiie pour 
cftre en plus grand eftime&mieuxhonnoréen- 
tre les befl:es,s cftoit rcueftu de la peau d Vn liô, 
Les gue* d'où y int Ic prouetbc ^JlrfUiiftpeUcteonif. Par- 
naiéx T€' quoy aux gucnaux qui ont meilleur efprit & 
Uons^dT P'"^ Subtil que lafnc ftupidc, la peau du lion fe- 
fiuIpZr roii^ p'us conuenante,& cn feroyentmieux leur 
lesrandre profit,& feroit plus duifantc pour leur ieu, pour 
efiouuen- donner crainte & frayeur à tous ceux qui efti- 
ynchMH ^er^yc^f qu'ils fulfent vrais lions, Cefte refo- 
* lution prinft, leur chcffitprefent aux premiers 
dentr cux,de plufieurs belles peaux de lions, & 
lescn accommoda fi proprement, quclefingc 
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caché apparoilïoit lion terrible & efpouuanta- 
blexomme dil'oit vn vieux rcCacmyTamum tem r • 
jforfs ammaduemeum fub Leonu exumo rtatcula in, pf,,i^^ 
quamptum fimiam habere. Ainfî fut mafqué le pfade. 
finge en la peau d vn lion.Et peut onadapter ce 
prouerbc, comme 1 autre que nous auons did:, 
Jimta in purpura ,de ceux, qui combien qu'ils 
foyent en grande parade adornez,on cognoift 
toutesfois par leurs ouurages quels ils font, & 
combien ils font indignes de tel orncmét. Aihfi 
fut fempereur lulien lapoftat appelle ^Jimia 

Îfurpurata. Ces (inges donques choilîrent pour 
eur pafle- temps ce ieu qu'on nomme à remuer 
mefnagc , qui plaift fort pour exercice à ieunes 
gcns;C'cft,qu eftans pluneurs aflcmblez occu- % 
pans chacun place, quand celuy qui tient le 
ieu,qui eft aH milieu d*eux9a donné le figne,c'eft 
à qui faifira la place de fon compagnon.Et quâd 
tous ontproudifcourucà&:Ià,&chagéde pla- 
ce, il s'en trouuc toufiours quclquVn qui de- 
meure debout, &c eft à luyàcourir Scfepour- 
uoirdcplace.il eft vray quecesbonncs beftes, 
félon leur couftume,ont diuerfifié ce ieuxar de- 
puis qu ils ont depoflcdé quclquVn de Ci place ^^^^^ 
onneles enpeutdefchairer^quelquc comman- centàre^ 
dementqu'onleurcnface,qua coups defpec& muetmcf 
decanon.Ces guenaux ontcontinuéce ieu par ^* 
Teipacede huiâouneufans,occupantvnepIa- 
ce & bientoft après la quiûans aux plus fors; 
puis la reprenoyent ,& après en eftoycntdcf- 
chalfcz cômcvn ieu de barres. Mais Dicufcait 

M 
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combien cekuacftcà la France dcplaifant & 
pernitieux.lls coinmcncerentapcrrcnient Tan- 
née mil cinq cens foixantc deux, à vouloir re- 
muer mcfnige à la cour,& fe iouer, comme liôs 
mafquez auec les lions royaux : mais ils rrou* 
uerent ce ieunc lion royal tre/clircftien,&fcs 
ta Raj^ frères, {ôus la charge &:prorcftion delà roync 
emfS' ^^^^ mcrcfoigneufc de ne lailTer approcher CCS 
cliec^ï^Ui finges deguifez de fes cnfans,qu*ils cnpcuffènc 
^»fi2/î».r feulement fencir rodcur,s*cftantparfa pruden- 
ce foigncufc diligence accompaignce dcplu- 
^Ucofirt ficurs princes fidclcs &afFeaionnez au (cruicc 
m à Pa. de leurs maicftcz, de la maifon de Bourbon, de 
Montpcnfier ,dc Guyfcjdc Nemours, des fei- 
gncurs Conncftable,marcfchaI de S.André, &c 
autres, Icfquels par longue expérience cognoif- 
jlans Thumcur des guenaux , auoycnt pourueu à 
Iaearde& (èurtcde leurRoy.Ainfi s eftans fail- 
li a leur principale entreprinfe ,cllayerêt de re- 
muer leur raefnagc dans Paris, s aflc'urant que 
s'ils pouuoycnt prendre place dans ladidrcvil- 
Icjlesautresjauec leurs bonnes menées, ne leur 
feroyent grade rcfiflace: mais Dieu Tanoit prin- 
fe en la fàinclc garde Se pL ore6ti6,pour en icelle 
conlerucr tout le royaume trcfchreftien , telle- 
metquepar ladiligccedes princes &fcigneurs 
furjjcT:> clic fut prefcruee. Qui fut caufc qu'ils 
yicÇriAgt allèrent cômcncçr àrcmuer mcfiiagc dens Or- 
rtmuMs leans:&yayansprinspfacc,&dcfchalle tous 
les catholiques (xobcillans iuicCtsde lamaic- 
ftç,ils firent comme vne montre & rcueuëgc- 

nerale 
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nerale de toutes fortes & manières de guenaux: 
donnèrent les charges comme ils cognoiflbyent 
les forces & humeurs dVn chacun :publiercnt la 
refolution pieç'aprinfe & conclue^ première-* 
ment parie Duumuirat,mais depuis lefcjgneur 
Satan(y elbntpar mefsieurs les miniftrcs ap- jr^^^^^^ 
pelé)fi(l le Triumuirat, lequel par Ton bon con- ordontum 
fèilÂ: aduis amplifia fort les articles, lefquels ces confi, 
furent par eux fignez & arrcftez,non fans gran- ft^riaîes 
de difficulté en plufieurs poindts^qui fcmbloyct 
aux humains par trop excelsits,& nnpics: mais p,,^ 
fc voyansprcllezj&auoirneceflfairemct befbin ejirejRoys 
dVn grand fècours dcsfiîtaniésj pourccrcfpcdl ^tfracti 
accordèrent le tout. C eftoit en lubftancc de fai 
re tous leûrs eiForts,(e fiifirdc la maicfté du 
Roy , de mcfleigneurs fcs frcrcs,&: delaroyne 
leur mere:& pour tenir leurs pcifonncs en plus 
grande afleurance contreleurs plus fidcles fcr- 
uiteurs &fuie(5ts,les cuflent accompagnez de 
dix mil Reiftres,& cinquante mil hommes de 
pied,par eux choifîs.En ce bel équipage lesde- 
uoyent conduire dans Paris , où toutes chofcs 
cuflent efté ordonnées à leur plaifiritous eftats 
& offices généralement fupprimcz pour en ve- 
nir prendre nouuellc confirmation. Efl:oit con- 
clue! que tous les GuyCirds, ceftadire^tous ca- 
tholiques,afFcâ;iônez au fcruice du Roy/croyct 
dcclairez inabiles de tenir aucun office royal, 
de quelque condition qu'ils fuifcntjny dauoir ' 
la charge & gouuernemcntd aucune ville, cha- 
fteau ny forterelîjb:&: en leurs lieux dcuoyent 
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rilrc ordonnez & cftablis les fidcles, de la reli- 
gion transformee^pour en rendre bon comte &: 
rcliquaàfamaieftc. Pourlexecution defdiûes 
' ordonnanocs euflent dépuré plulîeurs bôs per- 
fonnages des plus auancez en la religion ,auec 
amples commifsions du grand {èau,cjui cuft eftc 
en leur pLii(rance,& lettres du cachet. Aux vil- 
les Se placcs,qui n cuflènt voulu obcir,y euflènt 
conduid fa maiefté,pourIe$ traitter comme re-r 
belles, fi ne les euflent receus, tout le royaume 
eflan t en cefte forte pacifie, Se afleuré pour eux. 
Tence^ H n*eft licite de dire que fuficntdcuenus leurs 
fulflni rnaîefliez, nj en quelle (brte ils euflent reformé 
faicifitis leglife cathoIique,reftat&: pcrfonncs des prin- 
qt»iU fe ces,de lanobIefle,deIaitiftice,dcsTOarchans, 
ymloyent bourgeo'is & efcheuins des villes,qui cftoycnt 
^oji. cfcrits es tablettes de laprofcription du trium- 
uirat.Ce font paroles facramen talcs, lefquellcs 
û'cft licite proférer. L'on diétbien vray,quccc 
que Dieu garde eft bien gardé; leurs maieftez 
nedoyuentiamaisoublierlebon (èruice qu'ils 
receurent au grand befoin de leurs plus fidèles 
feruiteurs. Ayant failli cefteentrcprinfe, com- 
me ils perdirent TeTperance , ayant apperceu le 
bon ordrc,mis parla royne & par les princes & 
Seigneurs à la cour, & à Paris, refolurentfàifir 
& occuper en mefme teraps,les villes, places & 
fortereflTes, en toutes les prouinces de la Frace, 
' Jcfijuelles eftoyét à leur dcuotion,& s y eftoyét, 
en vne grande partie,aflez apertemct & de lon- 
gue main , rendu les plus forts , & commande- 

rcnc 
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tent de ne prendre à mcrcy aucuns religieux,fty 
autres ecclcnalliques & preftres,eftât parmis&: 
ordonné de les embrocher ôc furfondrc comme 
cochons,& les roftir àpctitfeu,& larder com- 
me côninsjles autres empaler & tenailler & en- 
terrer tous vifs:brtf,celuy quipourroit inuéter 
& exercer nouuelle cruauté, (aportan t certifica 
tion fignee par deux minillres)reroit honoré cô^ 
fiitorialement par prefcnthonnefte. Ordonne^ 
rent que les loyaux & argenteries des eglifes Te- 
royent faifiespour les£rais delà guerre, &les 
cèdres, ollèmens &faindesrcliqucs^esanciés 
peres,apofl:res, martyrs & confefleurs, feroyenC 
bruflez de rechef,ou côculquez aux pieds: Qu^e 
de ladidcargêteriedescgliks fcroit torgee mô* 
noyc d'argenc,de teftons &dcmy Cédons, pour 
le payement des fbldats delacaufe,& feroyent 
forgez des coins exprès rcprefexitans vn Roy 
embeguiné &morueux, enderiiîon delaieu- 
ncflèdeleur Roy,pour le rendre contemptible 
& mefprifable enuersfesfuie£ts;Qup les orne- 
mens de draps de foye,dediez àrcgUre,pourlc 
(êruice diuin/eroyêt en proye aux (oldats, pour 
(êruirdc trophée, d'auoir furmontc &aboly la 
mene,& defcharpe pour recognoiftre par fa- 
crilege les foldats deleuangile. Commâderenc 
les fatanienstrefexprcflTemcntqucfurtout&a- ^^^^ 
uant toutes chofeSjils euflent à démolir en tous fort oikk 
lieux de leur iurifdidion toutes les croix & re- fia pi. 
membiances de lefus Chrift crucifié,fachât que 

par la vertu de ce figne leur force & puifl'ancc 
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cftoitdcftruicce^voire mefmcs qu'ils ne pcuuct 
paroiftre ny confidcr dcuâccelîgnedu crophcc 
de noftrcSauueuricar par la vertu d'iceluyfont 
defchaflez,& s cuanouyflcnc toutes leurs illu- 
fions-.commcdepuislamortde Ictus Chnftja 
toufiours experimctc&pradtqucrcglifc Chre- 
ftiennc,& l'ont teftitié les laind:s & aucienspe- 
reSj&lontles diables maugiccux confelIc& 
obcy : qui c/l la caufe qu'ils n'ont chofe qui plus 
leur foit nuyfantc & redoutable. Toutestois , 
pour difsimuler leur irabecilifé,& que leurs fc- 
ftaircs ne cuidaflcnt qu'ils craignct ce ligne, ils 
firent remoftretîcôfifèorialement par leurs bien 
aymcz miniftres, raifonfemblable qu'ils firent 
à l'empereur lulien rapoftat>lequelcllant entré 
dedans lacauernc, où fon magicien auoit cuo« 
lJycti>ho^ que les diables>pourluyredre certaines refpô- 
[odlT ' ^^^^^ lulicn print de leur veuc fi grand 
1 '^ j- frayeur , qu'il tut contraint: faite le figncde la 
croix en Ion front;apres lequel tous les diables 
s cfuanouyrcnt. Dequoy, &d'auoirfai6t ce fi- 
gne,il fut grandement rcprins &blafmédudi6t 
magicicn.Et luy ellant rcfpôdu par lulien, qu'il 
auoit eu peur,& aufsi qu'il s'cfincrueilloit delà 
vertu de ce figne qui eftoit fi reformidable aux 
diables,que par la vertu d'iccluy ils s en eftoyct 
fouys (%: cuanouys. N'ayez pas cefte opinion 
qu ii^ LU ayentpeur:(rcfpôdit lemagicien)mais 
ils l'ont en fi grande abomination,qu'ils Ce re- 
tirent pour ne le voir. Ceftc doilrine a depuis 
cftc prefchec par leurs miniftres, & perfiiadec 

aux 
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aux cglifes des (àtaniens, & Ton t fort diligcm*- 
. ment pracîtiquce ; &en reconapcnle leur aeftc 
petmis pa; bulle exprcfle mettre les croix d'or 
ccd argent (comme butin de leur facrilcgc) en 
leurs bouges, pour maintenir lagucrre.FutiiLiC- 
fi par eux ordonne que les biem&: reueniisdes 
eglifcs,(eroycnt pour le commencement doncz 
en ferme pour les trais de la guerre: après auoir 
diftraiél les lalaircs de mefsicurs les rainiftrcs, 
& de leurs femmes &enfans,& au très menus 
frais, pour les buucttcs confifloriales. Que rou- 
tes les eglifes & temples^quoy qu'il coulUfl:, fuf 
fent démolies iufques aux fondancns,à fin que 
plus on ne peut célébrer aucnne mcffc: &qucl- 

2 ues belles granges oueftablcriesliroyct choi- 
es &racoutrccs, pour y annoncer la parole & 
célébrer la cencdureigneurCaluin.Qjue les ab- ^/^^ 
bayes &:pricurez,csJieux champcftres, fcroyct ^rj^ç^^ 
bruflees, & du tout ruinées, & les cloiihcs des icnrfdites 
eglifes cathédrales démolis : car pour dénicher orJotinan 
les pigeos^difoyentilsjfautabatreles colôbiers, ^"^^'^J^ 
Les autres cloiftres ièroyent rcferuez pour Tha- JJ.^ / 
bitation de melsicur^cs miniitres aucc leur la- tre antres 
mille. Qiie les riches marchans catholiques le- lorsqu'ils 
royentconftituczprifonniers es conucntsdcs ^'^^fi^yet 

Il n î • 'les mai' 

Villes, poureltce rançonnez de mois en mois, j^^^^^ 
pour payer les gages desgarnifons des villes. 
Qnc leui s boutiques feroyct vu idées de toutes 
. marchandifcs, pour cftre vendues fur le lieu, ou 
tranfportees à Geneue>pour faire fons d'argent 
pour l'entre tellement de la guerre. Que les au- 

M 4 
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très menus marchans &arrifan$ feroycnt con- 
traiiwas de faire profcfsion delà religion refor- 
mee,& prendre les armcs,à peine do la-lurt: 8c 
icroyent les rcfufans mis à mort.leurs meubles 
& biens côfifquez,& leurs maifons rcmifcs aux 
Joldats del'cuangile. Queles dames & damoi- 
lelles , qui ne fcroyent transformées, feroyent 
deichainees & fpoliees de leurs bagues & do- 
reures, & leurs linges & meubles, empruntez 
par les capi taines à iamais rédre:& mifes à l'cm- 
prunt, pour la contribution delaguerre, recc- 
utoyent pour hoftesAdefrayeroyent les capi- 
taines & foldats , aufquels fcroyent fpeciale- 
ment recommâdees les obftinees en la papauté: 
& a peine de la vie de ne porter vertugales, car 
melsieurs les minières les treuuent fcandaleu- 
les Scempcfcbeu fes. le n aurois iamais fait fi ie 
voulois parachcuer.Bref futenioint&commâ- 
deàtous capitaines & foldats transformez de 
mettre en dcuëexecution lefdits articles,&rant 
5 en taut qu'on les ait excède, qu'il n'a efté pofsi- 
bleaucœur humain d'exécuter le tout en telle 
qualité & quantité qu'il <^oit commande. Les 
clicts fc referuoyenc d'ordonner du refte ,& des 
entreprinfes& appareils necelTaires de la guer- 
re, comme ils verroyent cftrc à faire. Furent 
tunion cfleus les Poltros & poultrons ayans charge ex- 
t,7o:r P'^^'^''«^'^'racrer proditoirement les Princes 
offkfiLr *'«'g"<="fscatholiques,apresauoireftc exhor- 
icsfnnus ^^^^ ^icouragcz par monficurdc Bcze, grand 
pred,cant,& fauori du fcigneur fatan. Lequel de 

Bczc 
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Bezefutaufsi par le triumuiratcnuoyccn Aie- 
magne pour appellera Icntreprife les reiftres. 
Furent aufsi depefchez capitaines & foldats de 
cous coftez y auec commifsions Se lettres de 
créance. 

Quand leurs preparatiues furet preftes pour 
iouëiieieuileurauantage,foudain&àrinftât J 
quelefignal futdônéparlechefmaiftreduicu, fJr toute 
de tous codez & en toutes les parties de la Fran la trace. 
ce accoururent guenaux pour prendre place & 
remuer mefnage:les François à Orléans, Eftam- 
es, &: à Blois : les Normans à Rouan,&r à Cam: 
es Lyonnoisà Lyon: les Poiteuins à Poitiers: 
les Tourangeaux à Tours:ccux de Berry àBour 
ges:lcs ProuençauxàCifteron: ceux de Langue- 
doc à Nifmes & Montpelier : ceux de Quercy à 
Montalban:les Bourguignons à Tornus &MaC. 
con:les Dauphinois à Grenoble, Valence & 
y ienne,& quafi par tout le Dau phinc : & fautè- 
rent puis à Montorifon, & Feurs en Forefts ySc 
pareillcmet en pluficurs autres villes &: places 
de la France. Âinfi chacun ayant ptins fàplace. 
Dieu fait comment ils remuerét mefhage. Mon 
intention neft pas defcrireenccdifcours l'hi- 
ftoire ou pluftoft tragédie ioueedurant ces trou 
bles & remuemens : cecy feruira (èulcmentde 
préambule auxhiftoriés pour les rendre croya- 
bles à la pofterité, laquelle difficilement pour- 
roit eftre perfuadce d adioufter foy à faidks fi ad- 
mirables^qui ne dcmonrtreroic d où ils font pro 
cedez^& par quels exécutez. 

M s 



GENEALOGIE ET FIN 

Doncjucs eftantle lion royal ainfîdcpofTcde 
de Ces placeSjplufîcurs au commencement (per- 
fuadez par les gucnaux loueurs de paume ) pen- 
foyent que ce nefull queicu, &s'enrioyent, ne 
cognoillans encores le naturel uc la befte. Et 
ndlx^' pour en prendre expérience fut proclamé de la 
tnoquLt part de (a maie rte de toutes parts , qu ils eu/Tent 
«A* Ljm à vuider les places par eux occupées, àrepren- 
-Roynl, leursimais au lieu d*obeir& iouër le vray 

icu , ces guenaux monftrercnt & grincèrent les 
dents , & rornerent par moquerielc dos au lion 
royal, auecicpetitfoubrefaut. Penlêz comme 
fut efmeu le cœur magnanime de ceieune Prin- 
ce, le voyant ainli moque & deceu par finges fes 
propres fuiets > Et à la vérité ce n cft pas ieu pa« 
relique des fîngesaucc des lions. Dieu luyfera 
quelq uc iour la grâce de venger ceftc audace re- 
belle de fes fuiets:car il faut à la fin qu'il foit roy 
ou rien. Eflant donc celle indignité &:rebelliô 
cogneuc& manifeftcc ,furentlorsdcnionfi:recs 
les afFcdions particulières dVn chacun, Se lafe- 
lonnicou fidclité^S: finccrité de cœur du Fran- 
çois à Tobeiflancc & feruice de fon roy. 
r j j La roinemerc du roy(à laquelle laffaire ton 
uoi'fdcU choir de plus près) ayant la charge ce lupcnn- 
Jioyneme tendance de toutes chofcs , demonftra vncœur 
redujioy auttc que féminin , cognoiflanr auoir cfté de- 
^GrutrTê ccuë,& quc la malice de ces rufez auoit abufé de 
Jldtde û fa bonté &douccur.EUc employa contre ces rc- 
JFrance. belles les princcs & feigneurs fcables: & fut 
drcflce larmec royale fous la charge duroy de 

Nauar 
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Nauarrc,lieutcnâc gcncral de fa maicfté, accom 
pagné de mcflcigneurs de Montpencier , delà 
Roche fur Yon, de G uife, de Nemours, le Con- 
ncftable , Marefchal de S.Andrc, Marefchal de 
Brifl[ac,& autres que ie dclaifle pour euiter pro- 
lixi té,lefquels à coups de canon reprirent la pla- 
ce & ville de Blois, de Poicftiers autres qu'a- 
uoycnt occupe ces remueurs de mefiiagc. Voy- 
ons ie vous prie, comme au rcftc iouafon icu la 

f)rouidence diuinc.Ccs guenaux auoyent reCo- 
u, s'ils eurtcnt pcufaifir fa maicfté,latraincra- 

f)rcs eux par tout ce royaume , pour le réduire à 
curdeuotion. Eftaucontraii;eaduenu,quc ce ^^-^^ 
ieunc lion royal s'cft trouué en perfonnc en fon '^J^l^^ 
camp pour dcchafler ces guenaux des places ^^^^ yjj 
qu'ils luy detenoycnt: comme il fit à Bourges,à yiHts* 
Rouan(où fut par euxoccis aux tranchées durât 
le ficgc de ladite ville , par vn coup de mofquct^ 
le roy de Nauarre) & autres lieux. Et luy en cft 
heurcufemcntfuccedc, (îque ces rebelles eftanst 
reftcz debout en la campagne,cherchas repren- 
dre autres places, furencrencontrez par ledud 
deGuife,lieutcnantgencralde{amaieftc,accô- 
pagne du Conneftable, Marefchal de S.Andrcj ^y^- 
&plufieurs autjjcsfeigneurs, lefquels vaincus ^^^^^^ 
en oataiJle rangcc,furent mis en route & cnfui- 
te : & demeura le camp au roy > & le plus grand 
d'en tr'cux prifonnicr. Il eft vray que le Conne- 
ftable ayant efté à la charge pâteux arrefté pri- 
fonnicr, fut conduit par les fuyars à Orléans. 
Dcccda aufsi en ccfte bataille le Marefchal de 
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7)eces dm ^"^"^^^''^4^^' '^^^^^ô^li^^ bien par vn cœur ma- 
fnarfchli g"^f^n^e & crcfafFdéhonnéau (eruiccde fama- 
Jatna icft^ > qu'il ncftoit ingrat des bienfaits (^fingu-r 
-^Wrr. licrcs taueurs qu'il auoitreceu du feu roy Hen- 
ry fon bon maillre. Nous auons dit cy de(rus,a- 
presIuleCefar,queles Druides s afTembloyent 
es confins de Dreux, pour là décider de toutes 
chofes concernans le tait de leur rcligion.Ainfi 
dUclt les Druides Caluiniens,faifans 

nkns de- ^^^raflemblec cs champsde Dreux, auec toutes 
€ha]fe:^de 1^ urs forces,pour fe faire obéir par toute la Frâ- 
W chaf ce,& receuoir leurs décrets confiftoriaux : mais 
'^^drcmc. auec l'aide de Dieu ils en onr cftc dcfcha/Tez 
plus viftc que le pas. Apres celle vidoire le duc 
de G uife alla poler lecamp royal deuànt la ville 
^Uans d'OrIcans, &r par fa diligence accoufturaee (& 
parfeeap ^^^^^ Auoit fait bonne preuucaux prinfes de 
JicyaL Calais,de Theroane,&: gardant la ville de Mets 
contre toutes les forces Impériales , & fraiche- 
ment à laprifc de Rouan & autres viilesJJc/dits 
afiicgez furent en bref réduits en extrémité^ 
prefts à fuccomber,ou fe rendre. 

Et certainemct l'hcureufe proefle de ce Prin 
ce cufl en ce lieu mis fin à Thugucnotcrie, eftâs 
leurs forces principales enclofes dans ladite 
ville, fi la iuftice diuine euft efl? deuement fatif- 
faite, & fi lamendement des défaillances com- 
munes eulè appaifé Tire de Dieu: mais reftoyent 
cncores pluficurs grieues punitions à la Fran- 
ce. La bonté diuinevouloit rémunérer la vertu 
& zçle ardanc en fa fainile rêligio, & en la que- 
relle 
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relie de fonroyde ce prince, 1 appellantàfby. 
Safainite prouidencc refèruoit au(si en temps 
opportun i extermination de ces guenaux,cftâs 
peruenus au comble de Ieurimpiecé,à(onlion /^l^^/* 
royal trcfchrdlien, &àmonfieur{bnfrcre, qui tm^, a 
deuoyent parla ruined'iccuxacquerir louange eftèfdrls 
& honneur immortel, & par ce louable & tref- f^*^^^^' 
chrefticn exercice, célébrer leur mémoire, & 
des bons François , par le monde vmucrlcl,& au Hoy 
acquérir gloire éternelle. trefihre* 
Satan d'àutrccofté,qui ne dor moi t pas,crai- ft'^'*^^ 
gnantde perdre le beau* carnage qu'il efpcroit ^^^^ 
en la continuation de la guenauderie , laquelle * 
il prcuoy oi t prendre fin,fi par 1 uy à ce coup n 
ftoitremediéjauançalentreprinfeparluy infpi 
xee,& par fon Théodore de Beze pourfuyuie,& 
par vn poltron promife de tuer le duc de G uife, 

f)rincc tant renommé,lcnom duquel eftonnoit 
es aduerfairesde la coronnede France.Cc Pol- 
trot donques eftant depefché de Lyon pour ceft 
cfFeâ:,elhnt lors ladite ville fous la tirannie des 
huguenaux, auec argent &cheual,fe mit en la 
fuite dudit feigneur: &trouuant (a commodité 
delongtemsefpiee, &quijeftoit dcfarmé, fe 
retirant en fon logis en petite compagnie, luy ^ 
donna proditoirement le coup de piftolle(mal- 
heureux à la Frace)qui luy caufaen peu de iours Gutfi. 
la mort temporelle,pour le faire heurcufement 
reuiure en éternité , ayant expoC Ùl vie pour 
maintenir la religion diuine,& conferuer la vie 
&coronncâ fon roy. Si le decez de ce grand 
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prince fut regicctc des gens d'honneur, aufsi fut 
il trefàgrcablc aux fatanicns pourauoir perdu 
leur plus grand cnnemy. Dcquoy ilsfccurent 
bien taire leur profit. lelairray auxbiftoriensà 
dcfcrire les mcfnagcs qu'ils remuèrent lors en 
toutes les parties de la France où ilseftoyent 
les niaiftres , & mefmes dans Lyon : renuoyant 
le lefteuràccquc icn aycfcritau difcoursdc* 
premiers troubles aducnus dans ladite ville de 
^^^^ Lyon, oùcft aufsi fait mention d'aucuns pays 
uLÎ'^xeT circôuoirms,&: mefmes de la viilcdcMontbri- 
feemh zon,au pays de Forcfts ,ouils maiTacrcrét huiit 
yiUe it cens foixantetroisChreftiens , quinc leur fai- 
foyentrenftance,firentfauterdegayctcdecœur 
dtFoTcft. ^^^^ douze gêcilshommes du plus hautdon- 
geon du chafteau de ladite ville uir les rochers, 
oùertoycntdilanicz leurs corps après Icurde- 
cez, par les gens du preuoft des marcfchaux du- 
dit pays , &dixneuf femmes de nom prinfespar 
force.Soit vn chacun alTeuré quelcs edits& or- 
donnances du triumuirat (àtanien furent dili- 
gemment cxccurccs de toutes parts parles trâf- 
formez, félon le moyen & loilîr qui leur enfut 
donnc.lls prefcntcjcnt dix mille liures aux mai 
ftres maflTonspour abattre la grâdcglifc S. lean 
de Lyon : & ne tint leur marché qu'à cinq cens 
liures: mais principalement àla bontéde Dieu, 

qui la pLefeiua,&:plufieurs autres aufsi, contre 
les efforts des portes d'enfer, qui font les cntrc- 
prinfcs des hcretiqucsJc ne puis que ie ne réci- 
te à ce propos vnc chofc fort véritable. Deux 

ans 
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ans deuant leldits pLcmiers troubles Nollrada- 
mus eftancà Lyon , fut conuic àdifner en vue 
maifon des plus plaifantes & accees de Lyon,en Xlj7r^^ 
bonne compagnie. Apresdifner ilmicJateftci dnmuédd 
la fencllre, iSr demeura quelque temps dontcm- ^^'^ par 
plant ladite ville,laquellequafi toute il pouuoit f^^'^^j^ 
defcouurir. Eftant lors enquis quelles eftoycnt 
fes pcnfces, refQpnditj le contemple cefte belle 
eglife de S.Icanna rui ne de laquelle eft iuree: & 
neîloit qu'elle eft en la protection de Dieu, à 
caufe du feruicc diuin qu'on y célèbre fi religicu 
femétjil n'y demeuieroit en bref pierre furpicr- 
re.Qu^on dife maintenant que fatan n eftoit pas 
de la partie quand ces menées fe braflbyét, puis 
qu il en donnoit li bon aduertiflcmcnt à fon fa- 
uori Noftradamus. 

Cognoiflant ces gucnaux qu'ils ne pourroyét 
longuement refifter aux forces de fa maieftc,qui 
s allcmbloyent de tous coftez , eftant aidé &fc- 
couru de fon bon frerelc roy d'Efpagne catho- 
liquc,& autres princes Cbreftiens, aufquels Te- 
xemplede cefte rébellion des fuiets touchoit: 
fachans aufsi les pftines qu'ils auoyent mérité 
par crime de lezc maiefté diuine & humaine , & 
attendans quelque meilleure commodité pour 
furprendre fa maiefté dcfpourucuë , & à leur 
grand auantnge^faignircnt la vouloir reconci- 
lier:maiscc fuft à laclmrge que leur innocence. 
Dieu fait quelle , fuft par tout publiée , & qu'ils 
fuflent déclarez bons & loyaux fuiets de fa ma- 
iç:ftc;& que tout ce qu'ils àuoycntattentc-,cftoic 
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pourfon fçruice:& fur tout qa*il leur fuft per- 
mis fe pouuoir aflembler en certains lieux fous 
prétexte de lexercice de leur religion, pour fai- 
re collcéles & fond d'argent pour recommencer 
leurs refnuemens quand ils verroyent leur o- 
portunitc. 

Sa maieftcdefirant reunir Ces fuiets, réduire 
les defuoyez,& foulager les fcijics &con/lans, 
grandement opprcffcz par ces troubles tumul- 
t ue ux.elpcrat que le temps, & fa douceur & Bon- 
télescontraindroitferecognoiftre, les printà 
fa mercy &fous (àprotcdion & ûuuegardeide- 
fendit tous moyens & occafions , qui pouuoyét 
cfmouuoir les cœurs de Ces fuiets anouuelles 
reuoltes. Et s'il cuft elle pofsiblc q la malice & 
obftination hcretiquepeufteftre dotée & adou 
cie par raifon, le cœur noble & libéral, felôfon 
vray naturel, du lion royal trefchreftien leur en 
ofFroit toute occafion, leur cédant & accordant 
partie de lcursdemande5,pourpacifier les trou 
blés &ramcnerlatranquillitépublique. Toutes 
'^ttffffl- fois S.Auguftindit,que la paix doit eftre gardée 
fermonJe auec Ics bons,& auecccuxijui obferuent lescô 
^^P^ mandement de Dieu , non pas auec les iniques 
10, & mclchans,qui ont cntr eux la paix en leurs pc 
chez.La paix de leius Cbrifl cil; profitable à ià« 
lut éternel :1a paix quieft du diable peruient à 
perdition perpétuelle, toujours nous deuons 
aûoir la p^ixauec les bons, & guerre auec les 
vices: les maux des hommes impies doyuenre- 
ftre hais. 

LcJia 
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L'cdiift de pacification publié > mais non ob- 
fcruécn fa plus grand parcic par les gucnaux, 
fatan( le naturel duquel ncft pa^dc iclideren 
lieu pacifique } Ce voulue retirer pour quelque 
temps , non fans prendre vn honneftc congé de 
fes bons compagnons, auec promeires de ue les 
abandonner ïamais tant qu'ils mainncndroyét 
la religion reformée, & les alTcurant qu'il auoit /« 
fuffifammet inftruit leurs miniftrcs des poincls 
principaux de la religion^meGnemcc fur le faiâ: 
de lacenc, les exhorta d adiouftcr foy à l'opi* 
nion dcÛirs prcdicans , leur recommandant fur 
tous fon Théodore de Bcze,qui auoit beaucoup 
trauaillc pour la reIigion,{bit au (ècours de l'A- 
Jemagnc, qu a raffalsinemcnt duducde Guyfc 
leur grand ennemy,& qu'il en cntrcprcnoit d'au 
tres,pour Icfquels il luy icroic fauorable.Qjuanc 
au feigneur Caluin,qu'ilauoit fort longuement 
trauaillc pour bien inftruire la religion, & qu'il 
cftoit temps qu*iIcnrcceuftfarccompeîc>com- ^^^^ 
ine bien tort: il deuoit faire, & qu'il luy alloit J 
taire aprerticr le It^gJSj oùilluyfcroitbon trai- temfs la. 
tcmcnt: qu'il laifloit parmyeux aucuns de les 
capitaines, lieutcnans&cnfeiçncs, pour touf- r^J^^ 
iours commander ii: fauorifer a la religion, & à defatreet 
la caufe, auiquels ils deulTcnt obéir, &fuyurc trcMn 
leur confeil, & qu'en bref il leur cnuoyeroit ^^^f 
descnfersdame profcrpine pour transformer, '^^J^^fJ^' 
pout les troubles à venir,plufîcurs dames & da- fieursdd:. 
moifellcs, defquellcs es premiers il n'auoit fceu mtscrd^ 
gouucrncr latcfte, tantcilcs font fermes cnlo- ^^H*^^ 
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pinion par elles rcfolue: mais que cefte bonne 
dame cognoifTant mieux le moyen pour attirer 
ce fexe,en viendroit mieux à bouc^ defcjuelles 
la religiô, par cy apres,obtiendroit vn grand fê- 
cours &:auanccment. Et fur tout qu'ils eufïcnt 
àenfuyure les bonnes mémoires &inftruétiôs 
qu'il IcurlaiiToit, pour fefauoir conduire & ne 
perdre temps, durant cefte pacification, & qu'il 
ncfaudroitenuironle iourfainéi Michel, mil 
cinq cens foi xate fept, fe trouuer à Tentreprinfe 
contenue en ces mémoires: ôc ce attendant leur 
promettoit qu'ils auroyent (ouuentdefes nou- 
uelles parla bouche de fesminiftrcs, aufquels 
^thând. ils deulïent adioufter foy. Sain6t Athanafe reci- 
in yntA te que S. Antoine prefchant fes compagnons di- 
^ntwii. ^^jj^ pcnfez pas,fi par quelque temps Iç dia- 
ble vous laiflc en repos, que pour cela ayez ob- 
tenu ample viûoire. Ils ontaccouftumc, eftans 
vaincus,s*efleuer plus gricucment:& changeant 
SdïM leur artifice de guerroycr,quand ils ne peuuent 
^tet dmer fuggercr mauuaifcs penfees,ils terrifient par ef- 
fes formes pouuantemens , prenans la forme maintenai^jt 
poitrfeJm fc^me , tantoft de beftes & fer pens , & aufsi 
uanterUs Certains grandscorps quiontlatclleaulsi hau- 
chrefiies, te quc le couuert de la maifon,& autres infinies 
efpeces & fcadrons de gendarmerie : qu^tt amnia 
la^^oixco Adprimum cluoejue crucùfignum euan€fcunt:toM' 
tre toutes tes lefquelles chofes euanouyffcnt aÎM premier 
lesilUfws figncdelacroix. Nous verrons cy après ûfatan 
dHdtable- ^^^^ bien en nos iours pratiqué telles chofes. 

Apres fa départie Ion demeura quelque reps 

eh 
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«n repos : mais c cftoit, comme nous auons dit, 
que fe gouuer nent les fatires es fore/ls en la Bari • 
baric , oii le iour on n'entend aucun bruit non 
plus que s'il n'y habitoit perforine,mais la nuid 
les foreftsSc montagnes retentident& refon- 
nent fort haut du remuement qu'ils font , car ils 
fônrdelcurnaturel en continuel mouuement: . 
Ainfien apparence extérieure les guenauxfei- 
gnoyent vouloir demeurer en repos , iouy flans 
du bénéfice de l'edic , & prefter obcilTance aux * 

magirtrats,{c declairans en public treshumbles, ^^^^ 
trefobeiflans * trefafFedionnez fcruiteurs & f^''^"'*^' 
fuicts de fa maiefté , & fe contenter de la liberté f^Z. 
dcleur confcience : mais certes &r en vérité c'e- fer Jk mai 
ftoitvn beau déduit devoir leurs remuemcns ^fi^* 
cnlanm<a,&leursfecretes rcfolutions confifto 
rialesjde faire nouuelles coUedcs pour faire vn 
fondd'argent, fous la couleur des pauure$,&dc 
l'cntrctencment des miniftrcs , braffcr nouuel- 
les pratiques & alliances en l'A lemagne, pour 
faire grande leueede reiftres , efmouuoir kurs 
bons frères les gueux de Flandres contre leur 
roy catholique, ap^fterpar grandes promclTcs 
l'Angleterre, efleuer les Mores Se infidèles de 
Grenade cotre leur roy,mouuoir le grand Turc 
contre laChreftientc, ayant en fa court leurs 
negotiateurs exprès auxdcfpcns de lcurreligiô| 
arrer forceicapiraines & loldats , pradiquef 
nouucUcs intelligences dans les villes &forttf- 
refles , entretenir les anciennes : & fur tout ga- 
gner gens, & faire nouucllcs transformations 

N t 
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par nouuclles curiofitez j&promeflTes de mon- 
tagnes dor. Qui voudra dire qu'il ne foitvray 
que les fatires cftans en repos ne foycnt encores 
en continuel mouuementrils cftoyent aufsi ac* 
tcntifs quelle fin prendroit le beau mefhage que 
leurs bons frères les gueux rcmuoycnt en Flan- 
• drcsj pour feioindre puis aucc eux, & bien faire 
parler deux: mais ils trouuerenten finqiieJe 
roy d'Efpagnc catholique, vfant dupreferuatif, 
quieftlefeul remède contre larcbellion& pe- 
lle hérétique, conferuafcs bonsfuietscnfcurtc 
&fantéfpiritucllc,aidc par ic cônfcil & grande 
expérience de ce vieux & vaillant capitaine le 
duc d'Albc. Hc bon Dieu,qucl peu t eftre ce fin- 
culier remede?Les drogues duquel il eft compo 
^,font elles Ci rares, fi precieufcs, fi eftranges ou 
fi incogneues , qu'on n'en puiflè recouurer pour 
en vfer en France contre femblablc maladie? 
C'eft vne feule herbe nommée iuftice,qui eft en 
France plus abondante qu'en autre pays : ne re- 
fte qu a l'appliquer aux mêbres viciez & pour- 
lis , pour confcrucr le reftc du corps en fon en- 
tier. Si(à parler en bon François) on euft fait au 
commencement faigner trois ou quatre teftes 
de la veine du col,ainfi qu'a eftc fait en Fladres, 
Ion eufl:(auuc la vie à cent mil hommes, & efpar 
gnc trente millions d'or des brulemcns , ruines 
&demolitions,des pillages &faccagcmcs. Lon 
cognoifl:ra par expérience quand lon vfèra de ce 
rcmcde,qucile pacification en aduicndra. 
Donqucs cependant que les fatires eftoy en t 
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h nuiâ: en ce trauaiUes chats guenaiix,dcftinèi 
à la fuite de la court, ncdormoyencpas, cftans 
continuellementàraguet comme ils pourroycc 
furprcndre & mettre leur harpe fur les lions 
royauxrmais c eftoit vn trop gros morceau pour 
vn chat guenau, qu vn lion , & qui luy fcroit de 
difficile digeftion.Toutcsfois ils cftoyenttouC f.^ ^^'^^ 
iours en efperance de la. proye,&: attendant leur ^f^^^^ 
cômoditéjs'employoycnt cependant à couurir naux e. 
les ordures que taifoyét leurs compagnons gue- fi^»^ 
naux par toutes les parties de la France : comme f^r^'^^ 
nousauons ditqu eftle naturel du chat,&aufsi iJcoHrte 
du fingc,fi que les Egyptiens voulans fignificr la 
pcrfonne couurant ëc recelant fcs vilenies, pei- 
gnoyen t vn finge vrinantTcllcmcnt que fa ma 
ieftc lors vifitant tout fon royaume pour com- 
pofer toutes chofes,& les tenir en a(kurancc,& 
pouruoir aux plaintes de fcs fuiets , rcccuoit 
iournellcment plufieurs doléances des cxce^j; 
que faifoyent ces mal f.iifans giicnaux à fes bons 
fuicts,ne pouuansfe contenir fans toufiours re- 
muer quelque mefnagc. Et à fin qu on ne penfe 
queie leurvueille impolci? aucune chofc légè- 
rement, Tay voulu icy inférer les propres paro- 
les du reiglement fait par les protefteurs de la 
caufe ( ainfî fe nomment ils eux mefmes) pour R 
dextrement policer leurs menées, queleur rè- 
gne ou pluftoft tyrannie puifleeftre plus dura- 
ble auxdcfpens des pauures transformez. Du- 

2uel règlement furent trouuez faifis par les of-» 
ciers royaux de Lyon , les plus partiaux & aC- 

N } 
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feSionncz à la caufcefci it de leur main: dont la 
teneur s enfuir. 

Afeffart frit dn royaume de France en 
fezx prouinca , far lesguenaux : & leur 
règlement ordonné fur tcellcf^ pour frtrc 
cueillettes d'argent , & leueu de gens de 
guerre pour exciter nouuellet rebelltons. 

A Fin de conduire toutes choies auec vn bon 
ordre, faire quil y ait intelligence entre 
louces les eglife, cmpefcher que Ion ne foie fou- 
lé contre Tintention du roy exprimée par fes 
edits,& que fon authorité foit confèruee, eft be- 
foineftablirle règlement fuyuant. 

Que le royaume foitdiuiféenfcze prouîn- 
ccs,ougouuerncmcns,dont le pays de Dauphi- 
né(auquel s adioindront les eglifes de Piedmôt 
& celles d u contât de V enilTe, A uign on & O ran 
ges)fera Ivne defdites prouinces. 

En ladite prouince fera eftabli vn confcil 

f>rouincial , qui fe tiendraenvne ville ou autre 
ieu qui fera aduifc : & là fera traite , délibère & 
ordonne de tous les affaires qui furuiendronr. 

De chacun balliage&fenefcluuflec de ladite 
prouince & gouucrncment foit député vn per- 
fonnage gentilhomme ou autre de fuffi(ànce& 
fidélité requifc , qui fe tranfportera à la ville ou 
au lieu où fera eftabli ledit côfeil toutes & quan- 
tes fois qu'il fera mandé pour ceft efFeâ:. 

En laquelle ville ou lieu oi\ fe tiendra ledit 

cou 
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confeil , les députez defHits bailliages & fcnef- 
chaucees s'aflembleront pour le moins vne fois 
le mois,pour aduifèr des afFaîrcs:& où feroit né- 
ccflairc de s aflembler plus fouuenr,lc feront fé- 
lon les occurrences , & fuy uant ce qui leur fera 
mandé & qu'ils aduifèront. 

Lefdics députez demeureront efdites char- 
ges par vne année entière , & feront continuez 
plus longuement félon que leur fuffîfance Ôc les 
affaires le requerront:& au lieu de ceux qui au- 
ront aduifé vaquer efdits affaircs,& qui s ende- 
porteront , feront nommez d'autres , dont la fi- 
délité & fuffilànce fera cogneuc , pour y vaquer 
par vne autre année. 

Et pour euiter au mefcontcntement qu au^ 
cuns balliages & iènefchaucees pourroyent a- 
uoir fi le confeil fe tenoit ordinairement en vne 
ville , après que par vne année cela aura eftéfait 
en l'vnc defdites villes , il en fera fait de mefme 
par vne autre année , en vne au tre vi lie d Vn au- 
tre bailliage ou fenefchaucee : & ainfi de ballia- 
gc en balliage,de fenefchaucee en (enefchaucec. 
Et où pour quelque occafion il n y auroit feurté 
en la ville qui fera nommée par ledit confeil , il 
fe tiendra en vn autre lieu don t les députez con- 
uiendront. 

Le confeil cy delTus drelïc & eftabli ,les depu 
rez d'iceluy vaqueront en la plus granddiligen- 
ce que fera pofsible à lexpedition des affaires 
qui fuccederont,fans vfer d'aucune remifè. 

Les députez auront pouuoir de choifîr va 
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pctfonnagcdentrcuxjpourprefidcrauconfci}, 
& faire les propoiltionsqui feront nccciraires; 
ou bien ils pi cuderont alcernaciueincnt,& pro- 
poferonc les vns après les autres. 
/Zf fow- jLes mini ftres de Ja parole de Dieu feront ex- 
dccognoi^ norrczdcncsempckhcr oumefler aucunemcc 
ftre ccm. dccecjui fe tiaiteiaou delibcreraauditconfeiJ, 
litnitai^ Ôc ne s'ingéreront de s'y entremettre , finon 
^îmf ^"'^'^ fuflTent priez de fe faire, ou qu'ils y fulTent 
^ appeliez: mais fc contiendront à prefchcr la pa- 
role de Dieu & à reigler la djfcipline ccclefia- 
firffr. ftique. 

Les députez qui feront choi/îs par lediâ: 
confeil /oyent perfonnages de bonne vie &qui 
^yent bonne réputation entre le peuple, à fin 
que s'il eft requis faire quelque chofe pour le 
• foulagementdcscglires,& qu'il ne foit befoin 
de le publier auant que TafFaire foit mis en cxc* 
cution,& encores après l'exécution de n'en de- 
clairer aucune cïiofeique leflidres eglifes ayent 
ceftc confiance que leiHi<5ts députez feront ce- 
fte ncgotiatlon aucc toute fidélité , intégrité & 
bonne confcience. 
i^eT^ Si pour l'exécution de ce que deirus,& pour 
rannifcfl ^^^^^^ affaires qui furuicnncnt iourncllcment, 
réduit ce il cft quelquc fois befoin de leuer quelques de- 
pourepeu. nierslur les eglifesrquc ceux defdiâs députez 
fJrme. foycntenquis àquoy Ion voudra employer 
icfdifts deniers, mais fe remettra fur leur fi- 
délité. 

Et afin d'oftcr toute fulpicion que l'on pour^ 

roit 



DES HVGVENAVX- lor 

roit prétendre, que lefdids dcputcz auroyent 
fâîa Icfdidles Icuecs de deniers pour leur prouf 
fit particulier, Se non pour les affaires des cgli- 
fes:fortantdcchargc,iia rendront comte à ceux 
qui entreront pour Tannée fuiuant,detout ce 
qu'ils auiont rcceu & debourc6 particulière- 
ment de qui & à qui -.dont les nouueaux dépu- 
tez feront tenu s enquérir. Et où ils auroyenc 
trouué que leurs predecclTeuts auroyent com- 
mis quelque malucrfation , en aduertirôt quclr 
ques vns des principaux des cglifcs>pour en fai- 
re les admonitions neceffàires. 

Aux députez dudidcôfeil feront renaoyez ' 
tous les aduertilTcmens qui viedrontenla pro- 
uincc , à fin que lors qu'ils s alTcmbleront , ils ^ 
aduifent là defTuj comme Ton fe deura gou- 
uerner. 

Lefdiûs dcputcz entre les principaux de la ^^^^^^ 
prouince, pourront ente eux choifir & eflirc ^^^^J^^ 
pour chef,quclque feignenr ou gentilhomme de miede ces- 
leur prouince,au quel ils fc rapporteront de ma- 
nier & ordonner ce qui fera de la guerre. y^flu^ 
Outre Icdia chef en chafque bailliage & fe- •'^^^^ 
iîcfchaucee,y aura vn gétilhommc ou capitaine 
clleupour artc;mblcr,en cas de bcfoin ou de ne- 
cefsitc, tous ceux dudid bailliage ou fenefchau- 
cee,qui ferôtabiles à porter armes: dcfquels ib 
feront deux roolle$>vndcceux,qui fanscftra 
foldoycz par le public, & qui de leur propro 
pourrot faire feruice,vn autre de ceux qui pour- 
ront fGruir,aufqueIs neâtmoins faudra aGifter, 
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Contenant de quelles armes (è pourront aider, 
chacun defdidlshabirâs/oit à chcualou àpied, 
& les exhorter de ce tenir munis d'armes le 
plus qu'ils pourront, pour le moins de celles 
qui leur ferontnecciTaires.LefdiasroolIes fe- 
lonr faits fans alTemblee ou conuocation de 

Peuple , mais auec la plus grande dextérité que 
on pourra. 

Si en aucuns defdifts bailliages ou fenefchau 
cee , y auroit grand multitude de peuple qui ne 
pcufl: cftre commandé par vn feul capitaine , fe- 
ront adioinds au capitaine gênerai du baillia^ 
autres capitaines particuliers,à chacun de/quels 
/cra baillé fon départ ement:&: feront diftribuez 
]es offices , comme de lieutenans , enfeignes & 
fergens a gens qui ayent intelligéce de la guerre. 

Les roolles deirufdiûs faits en chacun bail- 
liage & fenefchaucee, feront enuoyez au fei- 
gne ur, qui fera chef de toute la prouince,à fin 
que par là , il voyc & puifle cognoi/lre quelles 
forces il y aura. Lequel ayant receules roolles 
des bailliages&fenefchaucees, & ayant veu ce 
qui pourra marcher , il en retiendra vne copie 
par deuers luy,pour faire appeller ceux qui y 
feront denommez,où le bcfoin & la necefsité le 
requerront :& en enuo^era vne autre copie au 
feigneur,qui aura toute la fuperintendance5& 
fera proteâeur, à fin qu'il cognoifTc de quelles 
forces il fe pourra afleurer. 

Chacune année quand le confcil prouincial 
fc rcnouuellera , ainfi qu'il a efté iiOt cy deflus, 

aufsi 
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aufsi s aflcmbleron t le chef de la prouince,auec 
les capitaines deb bai Uiaces & (enefcliauccc , & 
regarderont par cnfcmble/ans autre aflcmbiee, 
fi le nombre des hommes, qui aura cftc enrool- 
Ic/eratel lors, ou plus grand ou plus petit: à fin 
d'augmenter ou diminuer le roolle, comme bc- 
foin fera. Enuoycront vnc chacune année les 
roollecsainfi corrigez au feigncur , qui aura la 
totale fuperintendance. 

S'il fetreuue es bailliages ou fenefchauccci> 
quelque gentilhomme ou capitaine qui aye vo- 
]ontç& moyen de faire feruicc, qui toutes tois 
pour kur pauurctc ne fepeuucnt 'employer fe* 
Ion le defir: le confcil prouincial de la prouincC, 
où ds feront demeurans,reeardcradc les fccou- 
rir,& leur donner moyen de s entretenir. 

Quand le capitaine d va bailliage ou fencf- 
chaucce , aduertira ceux qui feront fous fa char- 
gcils feront admonneftez de ce trouuer au lieu 
& en lequipage , que leur fera par luy mandé: i 
fin que lors que Iefdi(fts capitaines feront man- 
dez , par celuy qui aura la totalle fuperintcn- 
dance, ils puifTçnt eftre prefts à fon mande- 
ment. 

Ladite prouince cy disflus fournira par cha* 
cune année, la fomme de fcpt cens cinquante 
cfcus,laquelle fera leuec fur les plus ay fez & vor- 
lontaires de ladide prouince, en la forme que 
fera après fpccificc:& fera fournie vne chacune 
année, au premier iour de lanuier, à commen- 
cer au premier iour de lanuier i y <j 6. dernieç 
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paflc 5 à caufc des grands frais,qui ont cftê faits, 
tantdurand la prefente annce,que les prece- 
dcntcs,cs mains du députe de ladidc prouincc, 
qui (cracn cour, pour eftre par luy fournie, & 
deliurce es mains de celuy qui a charge de four 
niraux frais des eglifes:& pour Tannée fuiuan- 
te, ladidc fommc ne (cra pay ce,finon à Pafques: 
& après icelle année à chacun premier lourde 
T>emnet, lanuier. Etoùil refteroit quelque chofe de la« 
IhT^^ dide fomme, auec Icfdids frais faits Scchar- 
fmtSîeiir acquittées, Ic furplus fe diftribuera par le 
deUcniê^ jfcigneur proteûeur, où il cognoiftraeftrçbe- 
fi* foin &nece(Iaire. 

Les autres frais neccflàires qui (è feront fur 
les prouinces,{èront leuez fur chacune d*icelles 
refipeftiuemctjfans que Tvne des prouinces por- 
te les frais de l'autre. 

Et à fin quêtât la taxe de fept cens cinquan- 
te efcusjque des autres fommes qui feront ne- 
ceflàiresjfoitaifee & facile, (èra au confeil faiél 
vn dcpartemêt de ce que la prouince dcura por- 
ter pour fa ratte deladi£befomme,comme il cil 
diâ: cy drfTusrSc fera îtâfk par tous les bailliages 
& (ênefchauceesd'icclle prouince dVn chacun 
des aifcz,&: volontaires pour fa cotte, & (èlon 
que fesfaculrcz le pourront porter. Et en cha- 
cun defdiûs bailliages & fcncfchaucees fera fait 
rôolle de ceux qui fourniront aufdiâ:sfrais,& 
àqucllc fomme ils y feront cottifcz : qui feront 
apportez, & demeureront audiit confcil pro- 
uincial ,à fin que faifaut vne nouuelle coIJeâe 

ou 
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ou moindre ou plus grande , félon la nccefsitc 
des affaires , on fâche à qui on fe deura adrefler, 
& quelle fomme endeura porter vn chacun. 

Pour euiter à toutes les fufpcdtions qu'on ^ ^ 
pourroit auoir defdiOies Icuccs de deniers, faut ru:^e % 
des que Icfdids roolles feront faits en chacun chatê 
bailliage &fenefchaucec , qu'ils foycnt drcffez ^^^^ 
comme liures de raifon de marchandifc : & ce- 
luy qui aura ledidroolle entre les mains, fera prfhmji 
ceux qui y feront coîtilez, débiteurs des fom- ih. 
mesclquclles monteront leurs cottes, comme 
pour vente de marchandifejargent prefté ou au- 
trement : & aufdids liures fera crediteurs,ceux 
qui auront paye. 

£t faut que ^re Icdid confcil prouincial 
cftablycn ladideprouincc comme defTuSjily 
ait cncores irn confcil particulier en chacune 
eglife.C cftàdirc,vn confcil en chacun baillia- 
ge & fenefchaucee deladide prouincc, pour 
ceux du rcflbrt dcfçliéts bailliages & fénefchau- 
cecs , qui fe tiendra pour le moins vne fois vnc 
chacune fcmaine,tant pourouyr faire rapport 
par le député, de ce qui auraefté traitté audiél 
confcil prouincial,quc pourpropofercequide- 
uraeftrctraittcàla première a(Iemblce,&pouc 
refbudrc en aflfaircs quifê prefentcront. 

Que lediftconfeil foit compofc defix pcr^ 
fonnes pour le plus, outre le député ordonné» 
pour le confêil prouincial : & que deux des fîx, 
feront changez de quatre en quatre mois,& mis 
deuxnouueaux en leurs placcs,à fin que toutlç 
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temps qu'ils demeureront audid confeil.ne foit 
que de douze mois, fi leur fidélité & fuffifancc 
ne requiert d aumtagc. 

r>id Us £f PO"«e que ceft IVne des chofcs la plus 
cUt.ff^. requifc & neceflTairc que d'e/lrc fidelJcmenr ad- 
n^»xdt. ucrtis de 1 occurrence des affaires, & principa- 

T "^=8°"" ^ cour/fin./îl'on 
i«»rt<,»« «itendoitquclqueremucmentqui fcdeuftfai- 
iUJ]>*mJt rcjdendonner aduettilTcmens par lesprouin- 
U cMMfi ces,&retenirrurfcsgardes ,àfinauni denten- 
CruZ f='gncurs,qu,fontà la fuite de lacour, 

Jures & ^o'"™'^ 'O"«"''"fespafl'eront,& comme l'on 
f.^.Jfs fcdcura conduire, «cauoir meilleur accès auf- 
^T-r , >PO"r leur faire entendre los plain- 
i:J:$f^'' prouinces,&enfairnfcs pourfuites,Ia- 
Ufi»i' ?î*^P''?"'".««n«etiendra ordinairement àla 
jv^«,,. fuj te de la cour,& fans difcontinuation,vn cen - 
mfi„. tilhomme ou autre perfonnage de bonne vie. 
homme fidèle &dc qualité tequife,& ayant in- 
tclJigencc de maniement d'^aires, pour eftan t 
ordin^iremcnta la cour, conférer auecles au- 
tres deputcz,& prendre rcfolution auec les fei- 
gneurs,des cfiofes que l'on deura faire. 

Que pour le moins lediadeputédemoure- 
ravn anentieràlacour,fiplusncpeut:&:quand 
Il fera rappellc,& qu'il (p voudra retirer, faudra 
que trois moisauantfon département foit cn- 
uoycen fon licuvn autre député deladidepto- 
uincc,lequel auant fon partcmcnt, il inftrojra 
de tous affiiires,& le fera cognoiftrc,& luy don- 
nera les entrées nccc/Tàires. 
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Lcdid député ne dôncra les aducrti/Temcns, 
Anon au conièil proninciaI:& faudra Que ceux 
dudidl confeil prouincial,executent Icfdicâs ad- 
uertiflemens en la meilleure & plus grande dili- 
gence qu'il leur fera pjofsible; Et fera aufsi ad- 
uerti lediét député par ledid: con(èil,de ce qu'il 
aura à négocier , tant à Icndroit defdiâ;s fieurs, 
qu'ailleurs, & toutes lettres & aduertiflèmcns 
referont fous noms fuppofez,qui ne puiffent c- 
ftre entendus par autre que par eux , pour cuiter 
aux furpiinfes. 

Tous ceuxdc la prouince, qui pour leurs af- 
faires particuliers auront affaire à la cour, s a- 
dreflèront au deputé,qui y fera ordinairement 
refident, lequel donnera ordre au en la plus 
grande diligence que luy fera pofcible,il face 
expédier ceux qui s'adreflerontà luy,foitpour 
leurferuirdc confeiljOU pour leur donner les 
entrées neceflaires, ou parler aux feigneurs des 
affaires quilspourfuiuront,&en foliciter les 
expéditions. 

Voyla comme trauailloyent la nuift ces (a- 
ty res & chats guenaux , ce pendant qu'ils abu- 
foyentle mondefous le prétexte d'vne pacifîca- 
tion.Mais ne pouuoyent leurs pratiques fufdi- 
âeseftreficouuertes &fccrettes, que la mau- 
uaife odeur n'en paruint aux nariiles de plu- 
fieurs,voire despays cftranges,qui en dônoyent 
les aduertilTemes : mais ces chats ruzez làuoyct 
fibiencouurir & palier toutes chofcs ,auec les 
perfuafionstequifes (aidez & fauorifez par les 
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eucnaux , à tefte leucc Nicodctniftes) que bien 
difficilement pouuoii eftrc la lumière dilcerncç 
des ténèbres, le doux de i amcr.ny la vente du 
menfonM. Toutesfois en fin la >rcruc,qui lut- 
momc toutei chofcs , fcdcmonftra ficuideutc, 
que tous ceux qui plus vouloycnt difsimulc!r,& 
tenir les affaires en fufpend , y peiduent pied. 
L'on commençaàdefcouutir en toutes pars les 
mefmesbrifees, qu'ils auoyétluiuy es piemjcrs 
troubles -.grandes pceparatiucsd'atmes: ache- 
ter tous les chenaux de fet uice.en toutes Jestoi- 
rcs-.guenaux fe remuer de tons coftez : s'aflem- 
bler en grands troupes, fous quelque honnefte 
pretextcou pour célébrer leurs fynodes(com- 
bienquepar rediû de pacification , ils cuflcnt 
promis ne faite tels monopolcs)ou pour taire 
loulles & tournais , pour fcftoycrvnc notable 
compagnierfolcnnifant vn baptizc (ou ces chitj 

rafczpenfoyent bien attrappcrfamaieftc) Ou 
pour folennizct les nopccs apoftoliques , d'vn 
prelat,cfquel les Mouuant gucnau alsiftMucc U 
qucuë,àvneiournecprcs de lion, penfant lui- 
prcndre ladide ville. Bref belles apparences 
ne leur manquoycnt, pour amufcr les moins 
prudens.Leurs cheEs ptoteftoycnt ne pefcrricn 
moins q d'efmouuoir aucuns troubIcs:eftoyent 
tiouuez en leurs chaftcauxauec leurs doraefti- 
ques,Caifans Us preparatiues(difoyent ils) pour 
faire leurs védâges,ou auec la ferpctteen leurs 
vergers pour curer les arbres , ou en Icu» lar- 
ditts çueillans des fleurs & bouquets, ou aux 

grau 
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grandes alecs fe promenans&curans les dents* ^^cure^ 
Ces bonnes gens n*y pcnfcrent onquesimais au '^^^^'^^ 
contraire ne ccrchoyent qu à dôner récréation 
à fa maieftc,efl:ant lors à Mofleau^où ils luy vou- 
lurent dreflcr vne chaflc de loup, pour le predre 
luy mefmeau piegc.Dequoy ayatfcnti quelque 
vent, comme Dieu voulut ^il fe retira à Meaux: 
mais ce ne fut que les gucnaux velus & couuers, 
ne iouaffent leur perfonnage , pour faire croire 
ces aduertiflèmens eftrc faux, & que tels rappor 
teurs meritoyent eftrc efcorchez tous vifs , ou 
pour leur faire plus grande grace,eftre pendus, 
ou pour le moins foërcz à la cuifîne. 

La veille S.Michel fa maicfté eut aduLsafleu^ 7)^;^„^ 
rcpar fes plus fidèles (êruiteurs, comme fes en- hks deU 
nemiseftoyent iacncâpagneengtans troupes, f^int y^i 
& que de toutes pars en ruruenoit3& que les che ^^^^M^7- 
xnins eftoyét couucrts de chariots chargez d ar- 
mes^ piftolles : qui fu t caufe que fa maieftc bic 
confeillees achemina à Paris,4eiour S.Michel, 
qu'ils auoyentdediépour célébrer par tout ce 
royaume , les vefpccs Siciliennes , au lieu def- r^**.* 
quelles,IaDicu grâces, ont fuccedc les matines dTslc'h? 
Parifîcnnes,& IescompliesLionnoifes,acconv nesontfic 
pagnee d'aucuns princes & fcigneurs,& de fes cetUksma 
gardes (Scdomcftiauesjen bien petit nombrc,& tmesPa^ 
aufside quatre mil Suy(ïcs,Ie{quelslaprouidé- ^^^^^ 
ce de Dieu &fon plus fidèle côfeil, luy auoyent fiuscyè'^ 
re(êrué , au grand regret de la ^uenauderic , Icfr noifestan 
quels conferucrentlamaieftéacc grand bcfoin, iî7v'«» 
qui fuft rencontre fur le chemin, par vne grand ^^^^^ji. 
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troupe de ces rebelles:aufquels faifant tefte, ne 
rofçrent enfoncer. Et en cefl: équipage arriua 
fur Jefoir à Paris.Ic delaiflTeaux hiftoriens à dcC- 
crircpar Je menu ceftc pitcufe tragedic:ie diray 
feulement ce qui peut eftre,n cft à tous cogncu, 
qu ayantles aduerfaires defàmaieftéparliJong 
temps prépare tous appareils neceflaf res , pour 
lexecution d Vnçfl padeentreprinfe,& âyans 
leurs menées tât cftc fauorifees,auec lî peu,lors 
de refiftance,eftansces ieunes princes depour- 
ueusdes forces requifes,contre fi grad nombre 
d'ennemis rcfolus 6c preparez,comme c cft que 
leur deflein nefoitreufsijfclon leur défir.Iene 
|>arleray icy delà prouidêcc & bontcdeDicu, 
a laquelle principalement taut attribuer cefte 
CBUure,ayant amplement traitté de cefaiâ: met 
mes , au liure de la prouidence de Dieu , fur les 
roysde France trcfchrcftiens, auquel liure i'ay 
dcmôftrc,il y a quatre ans,plufieurs chofesleP 
quelles par la griltç & prouidence de Dieu,fonr 
aduenues à noftre Roy trcfchieftien, & à ce 
royaume,fans que ie funè ne prophète ni pro- 
gnofticateurâe diray feulement que fatan , chef 
&autheur de laguenauderie,lcur ayant promis 
toute faueur Se l^cours , pour conduire lœuurc 
commence à la fin par eux deftinec, fe confians 
& afleuranslcs gucnauxenfapromeffc, &quil 
nçlcur maqueroitàcc grad befoin audiâ:iour, 
qu'ils péfoyent eftre roys de la febue, attctcrent 
leur fortuneiMais comme audiâ: iour feroit en 
rcgiifevniucrfcllc cclcbree lafolennité & mé- 
moire 
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moire de la bataille faiélc au ciel5& de la grâd 
vi6toiredeiarchage S.Michel, obtenuëcomre ^"^^j' 
ledragô(àtaniquc,lequelpar la force que Dieu 
luy auoitdoiiné,ilauroitfurmonté,& abatufa 
tyrannieje tenant comme captif fous fes pieds, Ifretumal 
laquelle, folennité eft fingulierement feftoyee^^^f|;t'^[ 
par nos rois trcfchrefticns ,Iorsqu audift iour 
Se autres , ils honorefft de leur ordre leurs plus pour exe- 
afFcdtionnez amis&feruiteurs,oùeft depain- extérieur 
£tt la mémoire d'iccUc victoire obtenue contre ^J^^'!'^'^ 
fatannl eft aufsi fpccialemcnt audi£t iour par la * 
puiflancediuine reduidt en plus grande (;aptiui- 
té,& luy eft oftee toute puillànce de nuire & cn- 
d^nmagerles feruiteursdc Dieu,tellcmêtquc 
noftrc roy peut dire auec le prophète Daniel, 
Michacl Tvn des premiers princes eft venu à Ttaniel 
mon fecours. En ce temps là, & à ce grand be- ic-^»*- 
foin Michaël le grand prince,qui tient le party 
dcsenfansdu peuple de Dieu , s eft eflcué pour 
mon aide. Toutesfois aduicndravn temps de 
tribulation rel,qu'il n*y en a poinâ: eu depuis le 
commencement du monde,iufquesà mainte- 
nât. Ainfifut laforcedefatan,par plus puilTant 
que luy , tellement bridée , qu'il fut contraint 
audiâ iour,abandonner fes plus intimes amis, 
&leur faillir au meilleur befoin. Mais quand 
par la iuftice diuinc force & puilfance luy fut 
permifepour chaftier & punir les defFaillanccs 
communes A que la bride luy futlafchcc V^^'^l'Zf; 
l*Archang§deDieu,il vint allègrement reuifi- ^^^j^, 
terlcseucnaux fes meilleurs amis tnontoutef mû. 
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fois Cins les aigremct rcdarguer d auoir par trop 
ACcelcrc Icxecution de Icnn eprin(c,& auat fon 
artiuec;qui leur cournoit à dommage imepa- 
rable , pour auoir failli la belle prinfe qu*il$ 
«fpcroyent;& aufsi que pour s eftre leurs com- 
pagnons trop auancezdVniour ,àlaprin(è dç 
Mafcon,ilsauoycnt failli celle de Lyon,detrop 
plus grande iraporûcc. ft ainli en pluficurs en- 
droidts leur cftoit aducnu. Ne failloit toutcf- 
toi^ pcrdiccourage^dônant efperancc, à fon acr 
courtumcc, que la fin fucccderoit à leur fouhait, 
& lcui;promic d elmouuoir les Mores contre le 
roy d'Efpagne catholique, pour diuertir lefe- 
cours qu il pourroit dônerauroy trefchrefti|p. 
Leur promit au6i d'irriter en bref le Turc con 
rreles Vénitiens , & défaire rompre les treucs, 
C[U*ilaauec TEmpcreur > pour aflaillirlaChrcr 
fticté,par mer & par terre , pour emppfcher que 
-de ritalic,ny de la G crnunic vint fccours pour 
la Franceide forte que ces armées turquefqucsfa 
uoriferoyent grandement la religion transfor- 
mée , comme aufsi la leurferoit laturqucfquç, 
^mpefchant ainfi la France -.auec promelTe, s'ils 
pouuoyent fnrprcndrc le port de Nice > fur Je 
duc de Sauoyc , ou autre port de mer (ce qu'ils 
attentcroycnt par tous moycns)d'cnaccommo- 
derTarmee de mer turqucfque, pourliiucrncr 
ou pour fe retirer & refrai chir« Mais voyez au 
contraire comme a procédé la prouidence diui- 
nc^qu en mcfme année qui eft ce(f^y i f ya.fc 
^uaû en mefme mois les fp^rces turquefques Se 
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huguenottes auroyent eftc furmontces & vain-* 
eues , par noftrc Roy trefchrefticn , & par l'ar- 
mée catholique. Furent aufsi à cefte dernière 
guerre, les capitaines & foldats trâsformez par 
firan dilpenfez deiurer& blafphemcr comme 
les autres aufquels ils le fbuloycnt reprocher :& 
leur fut permis par manière de récréation (en- 
tre tant de rrauaux & labeurs, pour le (buftene-* 
menrdeleureuangile)dcforcerIes femmes ,& 
violer les filles impunément.Encores donc que 
les guenaux fuflenc fort fafchez que leurs entre- 
rinfcs cftoyent defcouuerres & faillie5:toutcC. 
bis ces belles infpirations tellement les encou- 
ragercnr,qnc pourfuiuans leur deflcin,allcrcnt 
loger dans S.Denys en France, où ils drelTerenc 
des efcarmouches iufques aux portes de Paris, 
bruflans les moulins à vent, faifillàns les ponts 
& paflàgcs des riuieres,en intention, auec leurs 
bonnes intelligenceSjd'afFamer Paris: mais leur 
reuolte eftant par toute la France manifcftc, 
touslesbonsfuiêâ:s& fcruitcursde famaiefté, 
accouroycnt de tous coftez, pour le venir (ècou 
rir,fi qu en peu de iours, furuin t grande noblcC- 
fe catholiquedans Paris,laquelle conduifte par ♦ 
les princes^Côneftable&marefchauxdeFian- ^^1^^^ 
ce, chargea fi viuement les fatanicns, qu'ils ne ^J^^ ^ 
leur peurcnt refifteridc forte que le camp de- rrance. 
meura àfamaicfté,&grand nombre des enne- £e fii^ 
mis mors fur la place, & le refte fut rembarré Si^"*^ 
dans leur logis. Làreceuft,parmort,condignç ^^^^j^ 
loyer , celuy qui aux premiers troubles auoit taiWt, 
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faift faire le faut àlapauure ville de Lion. En 
celle bataille contre les ennemis de Dieu &du 
T)eces dt Roy Combattant vaillamment mcGirc Anne, 
monfuur duc de Montmorency, pair & conneftable de 
^^hl^^de f "'^^^j^^^'^^"*'' fuftaagc de quatre vingt ans, 
^ontmo ^y^^^ receu defdidts ennemis vn coup de piftol- 
ranci. le ttauers du corps , & vn coup de coutelas 
fur la tefte,(ê retiraapres la viâ:oirc,dans Paris, 
où peu deiours après, il deceda,emportant tel 
los &honncur,que homme viuant fauroit defi- 
reridelailTant quatre fils , efleuez es plus grands 
eftats de la France , lefquels fuiuans leur Roy» 
(auront bien (ayant le cœur généreux) venger 
la mort de leur pere , foudenant la querelle de 
DieUj&deleurRoy. 

Ces gucnaudiers ain(î frottez deuant Paris, 
(è retirerentpour aller au deuant du fecours des 
reillres qui leur vcnoyent:&s'eftans aflcmblez 
recommencèrent à remuer mefnage en la Fran- 
ce à leur accouftumee, a(siegeâs la ville de Char 
tresrmais voyans les forces de fa maiefté accroi- 
ftreiournellement, aulquelles longuement ils 
ne pourroyent refiftcr,ayansd*aiUeurs vn cxtrc* 
* me regret , la chafle du loup à Moflcau , n'eftre 
bien revfsie à leur vouloir : pratiquèrent fous 
main vne nouuelle pacification , efperans touf- 
çuj c'cfl iours quelque autre oportunité pour attrapper 
de pencer le lion royal,fachas bien aufsi qu'il ne peut eftre 
ynirUshe <jij au grand auancagedes loups, quand onIe$ 
7111 Usea ^^"^ vnirauec les brebis, Se leur faire ouucrru- 
tholi^Hes. te & donner entrée au parc pour conuer(cren- 

(cmble 
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fcmblemét&familie remet auec les aigneaux: 
défendons aux pafteurs & bergers de ne les 
en dechalTer. D'ailleurs fa maieftc importu- 
née des plainftcs & clameurs populaires , des 
grandes inhumanitez , meurtres, démolitions, 
bruflemcns& faccagemens faids par les fata- 
nicns:fon confeil côfiderant que s eftant ioinds 
à leur fecours d'Allemaigne, ne feroit petit dan 
ger hazarder vne bataille au cœur de la F rance, 
où eftoitlafleur de la noblefle irrecouurablcà 
rencontre (pour la plus part) de gens mécani- 
ques & mer ccnaires,dont laviâoire ne fauroit 
apporter que perte & dommaige, & qu ayant à 
ce coup defchafle& efcartc ceïle vermine, l'on 
fc tiendroit mieux, pourueu à laduenir (ans 
plus auoir en eux fiance: ♦ 

Samaiefté parceft aduis leur accorda nou- j^trefa 
' 4hieau pardon.Que fi cefte foudre apporta grand cificaiion, 
dommage en plufieurs lieux où elle tôba,com- 
me à Nifmes,Montpel[ier,Mafcon & autrcs:en 
plufieurs aufsi elle fut merueilleufcraent vtile, 
& mefmes à Lion,& autres bônes villcs,efquel- 
les par la première pacificationleur eftoitcedc 
lieu pour exercer leurs prefches & fingerics: 
mais depuis que par ccfte rébellion ils furent 
çonftituez prifonniers, & leurs guenaux predi- 
cans defcha(rez,& leurs grâges 3c théâtres pour Ex fentK 
leurs prefches,demoIis,furcnt aufsi leurs fiiper- ^'"^^^^^ 
ftitions abolies dans lefdiâres villes. Fut donc «f^J^y^ 
faide vne féconde paix: car ccft de la perfe- 
ûionChreftienûe,di(as. Augaftin,deftre pa- t$mo^ 
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dfique, voire mcfmcs auec les ennemis delà 
paix,cn cfperantleur corrcâion, non pas pour 
prcfter confencemcm à leur malignité. C eft yq 
grand bénéfice que la paix: mais fouuenrefois 
ceftvn don de Dieii,comme le foleiUapluyc, 
la vie & autres biens faids qu'il enuoye fur les 
ingrats Se mauuais,comme aux bons. S. Augu^ 
/lin,auliuretroirieme de la Cité de Dieu, cha- 
pitre neuficmc,parlant de la paix,qui dura qua- 
rante ans durant le règne de NumaPompilius, 
fucceffcur de Romulus,Pcutcftrc,diâ:il,quc 
fes dieux,qui eftoyér les diables, 1 eulTenr moins 
deceu, s'ils nercuficnttrouuéocicux: car tant 
moins ils le trouuerenr occupé, tant plus ils Toc 
cupercnt à inuenter & forger plufieurs dieux & 
riiucrfcs fuperftitions,pour introduire vne bien 
ample idolâtrie. Ainii fouucnt en vfe Satan de 
procurer par fes mediaftins vne pacifique oyfi-^ 
ueté, pour donner meilleur ioyfir a fes bien ai- 
mez miniftrcs d'inucntcr &femcrfes here/îes, 
leur permettant &dônant place pour les pref- 
chcr & diuulguer,& eftablir nouueaux cultes 
à leurs idoles: comme fit ledift Numa Pom- 
piliusj&aufsi pour donner moyens à fes mi- 
niftres de guerre, loifir deux renforcer Se 
^nr^tifl. remplumer pour plus efmouuoir de troubles. 
in Ut. Demandons à s. Auguftin comme il eft bon de 
lafeiïa.' P^"^ ^"^^ ^^'^^^ g^*'^s. Celuy, dit il, qui re- 
fnemiquc Ç^itlapaixdcnoftrefauucur, acquiert Tinimi- 
pio 5n. tié du monde: car s'il n'cft difcorda nt auec le di^ 
tmo 4. ble, il n'aura pas la paix auec Icfus Cbrift : & ne 
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peut aucun feruir à deux maiftres.Lc mode dén- 
ne autrement la paix , que noftre Seigneur pro- 
met ladonner, car le monde la donne ou par 
craintc,ou par priercs:mais noilre fkuueur eftât # 
plus fort que tous, n ayant crainte de perfonne, • 
donne la paix combien qu'il n'en foit requis. 
Celle eft donc la paix du (au ueur^qui eft donnée 
pourfèruirde rampar contre nos aduerfaires. 
Quand lofaphat rof de îuda retournoiten le- J*^'^/^ 
rufalem rcuenantdefecourirlc mefchant&ido 
latrc roy Achabje prophète Ichu luy vint au de- 
uant,^ luy ditjTu as donné fecours à vn infide- 
Ie,& t'es conioint par amitié auec ceux qui hayt 
fent Dieu :dequoy tu as mérité d'encourir l'ire 
Se indignation de Dicu.SainftHilaireefcriuant 
à l'empereur Confiant, difoit fort bien qu'il ne 
fe peut faire, & la raifon ne peut foufFrir que les 
chofès répugnantes conuienncnt,& s'accorder, 
que les diuemblables foyent coniointes , les 
vraycs & fauces foyent en trcmcflces , que la lu- 
mière & ténèbres foyent confondues , & que le 
iour&: lanniét ayent aucune conionâion. La 
paixcfl: bien nommée d'vn mefme nom, mais 
celle de Dieu & celle du monde font de beau- 
coup différentes. Ceftecy cftfragile,ceftelaeft 
fbrte:ce(le cy cfl charnclle,cclle la eft fpirituel- 
le : cefte cy eft terf icnnejCclle la celeflcxeftc cy 
de nece{sitc,cclleladeftâche volonté. Parquoy 
noftre Seigneur dit bien , le vous done ma paix, 
mais non pas comme le monde la donne. Le 
monde donc donne autrement la paix, que le 

O i 
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fauttcur ne la donne. La paix du monde n'enfci- 
gne pas de bien viure , elle ne fuade pas patien- 
ce , elle n'inciteras abonnes œuures ,cflcnex- 
41 horte pas à mifericordc, elle ne promet pas la 
Oregeri^ Vie éternelle. Saincii Grégoire le grand efcriuat 
faff.epifl. ^ l'empereur Maurice, dcraonilre qui font ceux 
Vtif^l qui font dignes de moyenner vne bonne paix, 
fféîio, & aufsi les moyens pour la confcruer 6c rendre 
ferme & durable* Certainement , dit il, aucun 
ne pcucgouuerner les chofes terriennes, s*il ne 
(ait traiter lesdiuines. Pax^reipublicA exvni" 
Belle fen. uerfàlis ecclefidL pacepindct.LsL paix de la republir 
teiicedeU que dépend delà paixvniuetfelle de rcgiiîè. C% 
^ut^vlbî luy^loncs'abufe grandement qui penfe con(èr- 
niftn des P^ix> I^iAint trouble & diuifion en Tvni- 

fohtirjtées téde Icglifc. Vnc bonnc gucrre eft donc meil-^ 
mêdéâns. leur & plus defirablc, qu*vne paix impie qui di» 
(Irait la perlonne de Dieu,di(oit ce grand theo- 
Gregori, logiê précepteur de S.Hierofme;pour cefte cau- 
Na-^utn- fe pefpj-if Je Dieu arme pour la guerre i'hommc 
t^t!u^ doux& benin,commein/lruitdu moyen de fai- 
IfLl 5. re la gucrre.Mais eftil aucunes fois licite de rô- 
pre la paix faite & moyennee par les politiques 
mondainsîSi ie le difois de moy ,lon m appelle- 
roit feditieux. le mettray donc en auat ce qu'en 
a fcmblc à ce fain£k & grand perfonnagc. Quand 
Cregofi, manifeftement l'impiété (e demonftrc, dit il, 
lorsnousydeuons obuierauec les armes ,auec 
^ f^^' le feu , auec le temps turbulent , auec laide des 
princes & auec toutes autres choies, plultolt 
4jue d*eftre faits participons du mauuais leuain, 

& 
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Se que nous confentions à ceuxqui font imbus 
de mauuaifes dodtrines. Et n'y a rien qu'on doi- 
uc plus craindre, quedauoir crainte d'aucune 
cho(è plus que de Dieu , pour laquelle nous de* 
laifsions proditoirement la doàrinede lafoy 
& vérité, de laquelle nous fommes feruiteurs. 
Parquoy , dit Origene , lapoftre nous exhorte 
que nous ayons la paix auec Dieu , fachansque ^^,caf,^. 
taifans la guerre au diable, nous préparons la 
paix auec Dieu, & lors plus nous peruiendrons 
àcefte paix de Dieu, que nous perfifteronsà 
guerroyer le diable. Et pour mettre fin à ce pro- 
pos, quelque paix que fe face , prions Dieu auec 
S.Hierome,T/r quod I^Uam Jcruauitypax fi£la non ^^on. 
aujèrat : que ce que la guerre acôfcruè, vne paix PJ^' 
fainte ne le nous ofte. ^duerÇm 
Ces fatires guenaux demeurèrent par quel- pdagiié 
que temps le iour enlîlcjnce,maislanui6ttra- tmoi» 
uailloyent es raefmes ouurages & menées que 
nous auons dit cy delfiis des autres troubles , Se 
cncorcs plus ardamment , eftans par fatan ani- 
mez & conduits : lequel à ce coup ne les voulut 
abandonner, (achant que ce n'eftoit àluy que 
perdement de temps, d*aller Se venir fi (buuent, 
&quebien toftCepreparoit parluy plus grand 
butin que iamais. D ailleurs il eftoit tort irrité 
de ce que prelqucen toutes Jcs villes & places 
(a religion eftoit fiipprimee , & fes plus féaux a- 
mis les predicans de(cha(Iez , & quelques vns 
cnuoyez pefcher aux anguilles. D autiepart (a 
maic(lc(Si: altede de melsieurs fes frères^ auf- 
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quels Taagc, lefens ^lugcmentaccroifToycnt 
tous les ioursjcognoiiroyenr ( par bonne & ciri- 
dcntc expérience) que s eftoyent leurs propres 
Zeurspro màieflez propcfces pour bute, à laquelle vi- 
prff ma^ foyent tous ces piftoliers fataniés, & qu'il eftoit 
p^^plll temps de pouruoir à leur feurré,& rccognoiftrc 
èuteomyé que Icur dejfîèin cft bien autre que d'exercer au- 
Jintcespi cune religion : parquoy combien que fa maieftc 
r^îX f^^^^Tcurecdcla fidelitc& fuffifanced vnbon 
^1 nombre de (èruireu rs,commeelle en auroitfait 
bonne prcuueen fes plus vrgensafFaire^:refolut 
toutesfois, par diuine infpirntion , de faire ele- 
âion de ralteflc de monficur fon frerc le duc 
^Ua!^ d*An jou, le conftituantfcy lieutenant gênerai, 
tenant ge ^"^^ ^^^'^ puifïànce,que de la feule couronne & 
ncral de throne royal il le preccderoit cn tout fon royaa 
fa maie. me. Tay dit veritaolcmcnt que ce fut par diuine 
in fpir.ition qu'il Tappella à ccfte charge: l'heu- 
reux fucces es affaires par luy conduits & entre- 
prins fera fuffifant tcfmoignî^ge que c eil œuure 
de prouidence diuine &c non de confciJ humain: 
Icuafionde fieuidens périls & dangers, la rcfi- 
ftanceàfi grands appareils impremcditez , les 
viâoires contre fi grand nombre de gens,voirc 
de diablesagncrrisjobftinez,dcfefpevez,armez. 
Se montez à Tauantage , alTcurez par fi grande^ 
intelligences , attirez par fi hautes promcffcs, 
perfuadez d'aller droit en paradis^demonftrent 
aflèzle peud*cfFedde la force & prudence hu- 
maine y oïl veut fauorifer la puiflance'diuine. 
Pleut aufsi à fa maicfté commettre la féconde 

chat 
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charge de la perle plus prccicu(è de fon royau- 
me , & plus de luy refpeâee & prifec , de fa ville 
de Paris à monfieur le duc fon trere,cftant fa ieu 
nelTe innocente régie & conduite par celuy qui 
aautrcsfois demonftrc les mcrucilies deCigran 
deuren plufieurs rois& princes de ceft aage, 
leur donnant la prudence & fage/ïc qu'il oftoit 
àTindignitcde plufieurs vieillars. 

Sa maiefté & ces icunes royaux lionceaux 
par luy eftablis en leur charge, confciUez par la 
reine leur mère, & par pluhcurs princes & fei- 
gneucs, loyaux fer uiteurs & fuiets de fa maicftc, 
au gré & contentement de tous les vrais Fran- 
çois , & au grand reeret du cœur rebelle & def- 
loyaljOrdonnetcnt U dextrement Se pourueuréç 
fi diligemment aux affaires deftat de ce royau- 
me, que ceftc félonne guenauderie ne {kuoic 
par quel bout çy de quel coftc commencer fa 
rebellion.Se perfuadoyent quelque fois s'acca- Premiers 
fer & cantonner du çoftcde laBourgongne, & ^^'"'«î' 
franche Conté> où ils feroyent fauonfcz par les J^^^*^' 
rebelles gueux de Flandres, (âifiroyent les pays 
de Brefle & DombeS:,& les fortiâeroyct,& tien 
droyent par leurs intelligences la ville de Maf- 
con alfeurec pour eux z&fevouloycnî: borner 
delà riuiereoe la Saône pour auoir le paflage 
ouuejrt &r prochain de la Germanie, de laquelle 
tout (ècours leur cftoit promis,cfperans aufsi la 
faueur& amitié d aucuns cantons du pays de 
S uille, par les pratiques de ceux de G eneue : &ç 
pai:ce moyen eulTent tenue comme ^fsic^eeU 



GENEALOGIE ET FIN 

ville de Lyon , & en alarme continuelle les pays 
de Bourgongne & Dauphiné.Difficilemét don- 
ques les eull on peu decafer de ce caton par eux 
nouuellement (ongé. La fage conduite & lon- 
gue expérience de ce vieux capitaine le feigneur 
de Tauanes , lieutenant gênerai pour fa maicftc 
au gouuernement de Bourgongne, en i abfènce 
du duc d'Aumale,& depuis,par fes nierites,Ma- 
rcfchal de France,aida tort à leur rompre ce def- 
feln , & futcaufe qu ils reprirent leurs premiè- 
res arres du royaume d'Aquitaine forgé par eux, 
cftas faifis de la Rochelle,& afl'eurez d Vne gran 
deleueedeguenauxia prefteen Bretagne, &à 
Montalban, & plufieurs endroits de la Guyénc: 
cfperans faire drefTer les aureilles àrAnglois>& 
tirer argent & fecours de luy.Enccfte délibéra- 
tion s acheminèrent les chefs des transformez 
cftans en Bourgongne,du coftc^e Sanferrc, qui 
cftoit à leur deuotion,où ils paflerent la riuierc 
de Loire, gaignant chemin en extrême diligen* 
ce. Tentèrent dé furprendre en paflfant plu- 
lîeurs villes & forterelïcs : mais leur hatiue re- 
traite & le bon ordre qu ils trouuerent,ne leur 
j^^^^^^rendonnale loifir. Eftans paruenusducoftcde 
forme^fe la Rochclleen leur royaume prétendu , en bref 
rctiret cr temps ils amaffcrent grandes forces,s cftans plu 
fortifient fJçQrsfeigncurs & dames transformez déclarez 
laïjjd apertement de leur parti: ce qu'ils n auoy et fait 
Zr, aux premiers troubles. A la mienne volonté que 
tous les guenaux difsimulezeuffentfait lefèm- 
blable, & qu'ils fuflènt recogneus & cftimcz 

pour 
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pour aducrfàires.Se trouuans maiftres de li^am 
pagne, & leurs appareils de guerre eftre de lon- 
eue main préparez , faifirent la villed'AneoJef- ^^'"fi^^ 
mcdelpourueuedes muninos necellaires pour ^^„Va 
fouftenir vn fiegc : prindrent plufieurs autres ufmc. ^ 
villes Se chafteaux , où ils ne trouuerent grande 
refillance. Vouloyenc entreprendre fur Bour- 
deaux : mais le feigneur deMontluc lieutenant 
pour (a maielté en la Guienne,fe mit dedans,qui 
les en garda.AucunesfortcreflTes leur furent ren- 
dues ou vendues, par i ugement de Dieu, eftans 
commandées par guenaux Nicodemiftes , def* 
quels onseftoit voulu fier, Ainfien bref ilsfe 
trouuerent maiftres d'vn grand pays, &d'vnc 
partiede laGuienne. Erigèrent leur cour fu- 
premedans AngolefmexreerçntprefidcnSjCon ^"^^^^^f 
feillcrs , & autres officiers royaux : commirent ^^^'^^^ 
destreforiers& receueurs pour leurs recettes HuP^^ 
générales & particulières: députèrent commif- tnnt. 
fàires pour donner àfermc les biens & domai- 
nes royaux,& les diCnes & reuenus des euefques 
& autres ecclefiaftiques. Tailloyent Icsfuiets, 
impofoyent grands fubfidcs,empruntoyent&: 
gageoyeni les marchans & femmes catholiques, 
& faifoyent publier leurs edits & ordonnances 
pararreftde leur court fupreme. Leurs lettres 
patentes eftoycnt fecllces par leur chancelier: 
faifoyent faire les procez par con tumace,& exe 
cuter Tarrcft contre les princes & feigneurs 
quil leur plaifoit, & quieftoyentauferuicc& 
près la perfonncde fa maieftc. Plus ne reftoit 
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poulies faire rois,qu vne couronne bien ardeii* 
te & enflammée pour mettre fur leur chef. 

Ayant fa niaieftc entendu la (oudainc dépar- 
tie de CCS rebelles, & l'amas de gens de guerre 
qu'ils faifoyent de tous cofter , s eftans (par let- 
tres cnuoyecs à fa maiellc) aflez appercemét de- 
clairez vouloir reprendre les armes, oourucuc 
aufsi par bon confeil à raflcmbler Ces forces , Se 
Camfiio aduertitfes bons fuiets fc tenir preueus contre 
yaldrcfe. i^m-^^g^çf*; £nuoyaraonlicurfonfreredeuant, 
enHoyéatà poiirdrefler Ion camp en Tourame , lequel il 
çamp, îuyuic bien toft après. Mon dclTein^commc i ay 
dit , n'eft pas de traittcr celle hiftoire, fin on au- 
cuns poinâs principaux (eruans àccdifcours, 
pour dcmonftrcr comme pcuucnt peu les puif- 
îancesfitaniques^paroiflantrarmec catholique, 
ôc comme ces chats gqenaux après qu'ils fè font 
beaucoup ioucz des pauutcs fouris atrappccs 
par leurs finellcs, en tin les font malheurcufe- 
mem mourir.Eftant donc l'armée royale & ca- 
tholique fous la conduire de môficur aflemblec, 
onques la guenottcn'a apparu pour combatrc 
en camp de bataille rangée, qu elle n'ait femi la 
verge de la fureur diuine fur elle,ainfi que nous 
auons ia dit des batailles de Dreux , & de S.De- 
nys. La preuue première ( en ccfte dernière re- 
uolte ) fuft exécutée par le duc de Montpancier 
& autres feigneurs, rencontrant les guenaux 
7)tffaifle Prouençaux conduits par Mouuant,de(quels dc- 
de ^om^ meuraenuiron dcuxmil , auec leur chef furla 
i^ntetdt pi^çç^ &lçreftc fut mis cnroutç. Commença 

fa. ' io« 
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lors s abaiflèr leur audace intimidée par larmcc 
Chreftiéncrongce par le vers de leur confcicn-r 
ce, honteufe de leur rébellion , conuaincue par 
iugemétdiuin &humain:fî qu'ils ne cherchoyéc 
me temporifer dedans leurs fortercflesjmunir- 
ant leur camp du ram par dVne groflfe riuiere, 
oftans à monfieur toutes commoditez pour ve- 
nir au combat, iufques à ce qu'auprès de la'rnaç 
ils furent par vn heureux ft ratagemc fi viuemêt 
prcflcz^qu il ne fut pofsible aux gens de guerre 
& de cœur refu(èr le combat. 

O ù certainement fedemonftra des aducrfài ^^^^^ 

rcs qui auoyent bon cœur,aucuns d iceux venas 
au combat de volonté guerrière &artcuree:lef- par mon. 
quels aufsi (punis pour fouftenir querelle iniu- fieitr. 
jftc ) rcfterent morts fur le champ. Mcfmcs vn 
des chefs, regretable, certes, pour le lieu d'où ij 
cftoit , fila poifon hérétique ne luy euft faifi le 
cœur,& qu'il n'cuft trop légèrement adhère aux 
promeffes & perfiiafions de plus fin que luy: 
cftant au refte prince magnanime, & fa tortune 
déplorable. 

Adonc fut vcuë la befte^commedefcrit faind '>^^'- 
lean, & les armées affemblces pour faire guerre 
co«treceluyquieftoitafsis furlecheual, con- 
duilant Tarmcc catholique : mais la belle ne fuç 
pas prinfe, qui auoit feduit ceux qui auoyent ^ . 
prins lamarque de la befte , & qui auoyent ado- /Jf^^^'^ 
rcion image, car elle s'enfuit. Toutesfois, dit calffe de 
rApoftrc,ils feront tous en fin iettez dedans vn Ia fin de$ 
cftangikfeu ardant & de fouphre , &dans les g'*'^*'^* 

P 
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rioicres & le reftc fera tué par le glaiue qui fort 
delà bôuchede ceiuyquicftafsisfurlccheuaJ: 
& tous les oifeaux &: poifTons feront foulez de 
leurs chairs. 

Nous auons cy deffus recité auec quelle rufc 
&fincflc les chats furprennétles petits oifeaux 
& les (buris,dcfqucls s cftans longucmét iouezi 
en fin leur font vn nnauuais tour: voyez donc. 
'^À^' maintenant ic vous prie pauures nobles &mar 
tifftmctit chans abufcz & attrapez par les rufcs & finefTes 
a»x fittt des gros chats euenaux, Icfquels après vous a- 
mauhdns ^^jj. f^^^ rcnicrla foy que deuiez à Dieu,& fidc* 
]itc à vollre roy,pour le fei uir, ou pluftoft afler- 
uir vos pcrfonnes pour alî()uuir leur cœui am- 
bitieux hc vindicatif,ils vous ont tellement cn- 
cbantez) qu'ils vous ont côduit à la boucherie, 
& après s*cftre longuement ioué de vous , com- 
me dVnc pelote, ils font montez fur bons & vi- 
ftes cheuaux d*Efpagne , s'en fontfuys , & vous 
ont abandonne à la mercy de ceux que iuftemcc 
voftic fclonnie vous a rendus ennemis. Vous 
en verrez cncores de plus beaux exemples. 

Ces maiftrcs chats ont ainfi par leurs finefles 
fait mourir ce pauure prince par eux attrapé 5c 
fcduit, & à la fin abandonné) apress eftrelon* 
guement iouéde luy,& s'en eftte ferui pour leur 
ambition. Etencores femocquoycnt&rioyét 
de ce qu'il ne les auoit voulu croire,&fc mettre 
a la fuite comme ils luyen donnoyontcxem- 
pleimaisfon cœur eftoit trop gcnercux.Et fi eft 
chofe notoirequ'ils auoyent confpirclcfairc en 

fin 
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fin mourir luy mcfmes,j)our sVfurpcr tout le 
butin & la proyc. Ainfifuyuant la prophétie de 
Daniel , de ce bouc dcuenu fort grand la corne ^ ^' 
fuc rompue : mais pour icelle oreurent quatre 
cornes apparéces, & de IVnc d'icelles fortit vne 
autre petite cornejaquclle dcuintexccfsiucmet 
grande, & par elle fut en plufieurs lieux ofté le 
côtinuel râcnfice,& fonfainA lieu fut iettébas: 
& luy fut donné force contre le facrificc conti- 
nuera caufe des pcchez,& par luy fut rucc la vc- 
ritc par tcrre:& en celacxploita & profpera, où 
puiliancc luy fut donnée. 

Eftantdonc monûcur demeure victorieux, 
& le cap de lennemi tout mis en route , & deux 
ou trois mil hommes des plus braues demeurez 
morts fur la place, lesfuyans furent réduits en 
rextrcmité de plus tenir la campagne, & fe ren- 
fermer dans leurs fors. Mais mtanquinedor- 
moit pas ( mettant dans ce feu par luy allume 
force grefle & foufFre pour le côlerucr & garder 
d'eftaindre, pour emporter peu à peu fa proyc 
defireeen la mort de ces gucnaux) leur fufcita 
fort bien à propos vnnouucau (ccoursdefeptà 
huiâ: mil reiftres , & huidl ou dix mil hommes 
de piedleucz en rAlcraagnCjlefquclsay as quel- 
que temps tcmporife fur la frontiere,&r gagne le 
deuant à larmee royale , prirent le chemin de 
Sanferre pour paflcr Loire fous la faueur de la- 
dite villc.Mais encorcs leur prafkiaua Gran me 
meilleur commodité de prendre la ville delà 
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ces troupes acheminées en fi grande diligence 
que monfieur les eut pluftoft lur kb bras , qu'il 
ne fceut leur pallagc delariuieredc Loire, ne 
penfant qu'ils deullent fans combattre outrepaf- 
fcr larmee du roycn Bourgongne. Les fuyarç/ 
d'autrepart eftans aduertis de leur venue, fe raf- 
femblerent& les allèrent rencontrer. Eftans 
les ennemis renforcez par Ci grand fecourj», re- 
commencèrent à tenir la campagne. N'appro» 
cherent toutesfois le camp royal, qu à leui bien 
grand auantiige , fc couutans touuoucs dVne 
grofle riuierc.En cefte forte temporiferent long 
temps, fiquc Tarmee catholique longuement 
trauaillee par faute de viures ôc diuerlês maia- 
dies,monfîeur(par le deuoir de guerre) fut con- 
trainten licencier vne paitie, & le refte faire 
refraichir es garnifons prochaines de lad ucrfai- 
tc, alfeurant par ce moyen lcbfortçre(rcs> lef- 
quelles renncrainepourroit attaquer qui fon 
dcfâuantage,& qu'il n'euft bien loilir derailcm- 
bler fes forces pour leur fecours. Ayant ainjG 
, monfieur pourueu aux afFaircs^iê retira à Tours 
deuers le Roy fon frère , pour luy rendre conte 
de fa charge,& pouruoir à laduenir. 
Chapelet Se voyant Tennemi maiftre de la campagne, 
r/i#f. pour accroiftre fesUmites(apres auoir prins Lu- 
iîgnan & plulieurs autres places ) alla mettre le 
Sk^e de fiege dcuant Poiftiers , s aUeurans les fataniens 
foiéUefL de la prendre dans trois iours , & fc rendre mai- 
lires du paysde Poidlou, eftant la ceinture d'i- 
celle ville tort grande, & de telle forme ôc eften 

due 
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duc, qu'elle eftcommandce pre/que de toutes 
parts, fi bien qu'on ne fauroic approcher delà 
muraille pardedans la ville, qu'onne foitdel- 
couuert&apperceudeceuxqui Ibntdellus les 
coftaux,&,comme ils appellentjfur les dubes & 
rochers de dehor^fi ce n cft par quelques lieux, 
aufqucls les mair)ns font ioignantla muraille, 
defquellcs on cil aucunement couuert , mais en 
peu d endroits : au moyen de quoy les gens de 
guerre dirent,que celle ville cft fort mcui trierc» 
D'ailleurs n cftoit ladite ville aflortie de toutes 
munitions nccclTaires pour fouftenir vn long 
fîege,bien que le Conte de Ludcgouucrncur ÔC 
lieutenant pour le Roy au pays de Poiâ:ou,eufl; 
pourucu, félon le moyen qu'il auoit, es chofcs 
plus neccflaires,ayant ladite ville & pays circô- 
uoifin nourri &fouftcnu fur fcs bras par long 
téps vne grade partie du camp royal. Elle elloic 
fur tout defpourucuë du nôbre de gens de guer- 
re requis & necellài re pour vne giande ville, & 
fi ne pouuoyent cfpercr fecours de monfieur, 
qui eftoit fur les marches de Lnnofin & de Ber- 
ri, attendu que les ennemis faifis des places au- 
tour d'icelle ville & logez es çnuirons,y cuflent 
mis empefchement, Auoyent aufsi aduertiflc- 
ment de la contrainte où eftoit monficur , de li- 
«ncier fon camp. Qui mcttoit plufieurs en tel- 
le extrémité, que la ville eftoit fort cftonnec: 
mais parles prières &inrercersiô de monfieur 
S. Hilaire grand propugnateur des hérétiques jjiermJm 
(comme l'appelle S. Hierofine ) & defenfeur de /yil.jr» 

P 3 
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h religion ca tholiquc , honore dans ladite ville, 
la fingulierc bonté & prouidcnccdeDieuinfpi 
cl^fenJ- monliciir d accorder au ducdc Guife ( vray 
uoyè par héritier & fuccelTciK des rares vcrcus& proelïès 
vnonfittér dc fcu (on pcre)la charge de fècourir à ce befoin 
Poi' ^ grand hazar dc fa vie ) non pas feulement la 
ville de Poiftief s,mais aufsi tout le pays de Poi 
(Stou &c circonuoi{in,voire la Francc,pour l'im^ 
porranccjlors & en ce tomps>dc ladite ville : cix 
laquelle à la bonne heure arriua ledit feigncur, 
accompagne du marquis du Maine fon trere , & 
cnuiron quinze cens chcuaax des meilleurs de 
larmce royalc,entrelcfqucls cftoyenrplufieurs 
feigncurs & gentilshommes François,& quatre 
cens Italiês conduits par Icfeieneur Paule Sfot 
ccfrercducontcdcSaindte Fleur, &vne cor- 
nette de rciftrcs.Auec cefte compagnie print le 
ducdc Guife congé de raonfieur, lans qii'autrc 
qu'eux fceull Tentreprinfc. Et ne penfoyent ces 
troupes qu'aller à la guerre,pour dôner q uelquc 
.cargue à lennemy en quelque endroit auan ta- 
gcux. Et ayant fait dVne traitte quinze ou fezc 
licuës,& cheminé toute lanuidtenarmes, il en- 
tra par le pont au loubctt auec toutes Icscompa 
gnies dedans la ville. 

Ainfi eftas ces deux icunes princcsmenez & 
pouflcz par autre vent que dc con(êiI humain, 
par leur pi udence & dextérité fut furmontee& 
deceuc la r ufee intelligêce dc tous les gucaaux, 
qui furet à ce coup maladuertis par leurs efpiô^ 
& partifans fccrets , voire par Içurs Nicodemî- 

" ftcs 
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ftesd'vn tel fccogrsfi heureufemcnt conduità 
port, pour auoireftcfccretçmcntrcfolu , &aa 
defccu des guenaux à tcfte leucc , qui mettent le 

nez par tout. La venue de ces icuncs princes ef- 
quels cftoit remarqué l'heur Se £clicue du fea 
duc de G uifc leur perc , au fiegc de Mets con trç 
l'armec Impériale, & autres grades conqueftes, 
r'aflcura toute ladite ville, pourauoir en telle 
noblelTc gages de Ci haut ptix,quclc roy & mon 
fieur ne voudroyct pcrdrc,&Iaiflcc de tant prc- 
ualoir l'ennemi, &ne faudroycnt les dégager 
quand ils en auroycntberoim&aucc grande aie 
grcflcloucyent tous & rendoyct grâces à Dieu, 
en délibération d'employer tous moyens à eux 
pofsibles,voirc leur vie proprcpourfouftcmr 

& défendre ce ficgc. Comme aulsi par la grâce ^ ce bm 
de Dieu eftiwluenu , n'ayans Icsafsicgez obmis Wrrf« 
eucundeuoirdegucrtc,nidclain^eaucunftrata~jH'^^ 

geme qu'on puilfe efpercr de gentilshommes 

fendre, 

guerriers & de bon cœur,és faillies fur l'ennemi 
Hc fouftcnemcni de trois ou quatre aflaux fu- 
rieux, fans que perlonne ni aage, ni fexc s'efpar- 
gnaft pour reroparc r,f air e gabi o ns, r c mue r t e c- 

rc , charpenret & malFonncr : encorcs que plu- 
ficurs de ceux qui trauailloyent fuflcnt blcUca 
&tuczde coups de canon & d'harquebulcs dc- 
uant les yeux du peuple,forniflbycnt toutes ma 
tiercs nccelTaires pour faire plateformes, tran- 

chees,rauelins,baftions, rem pars , ttauet fes aux 
brèches, tant qu'il a efté employé plus de lix 
vi ngts mil fagots Si fafcincs, vingt mil facs rem 
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plis de terre, vn nôbre infini de draps , linceur, 
hâsyhàlks de laine,cordcs & chablcs, & touici 
chofcs necefTaires pour latelagede rartiJlerie, 
Les dames d'honneur alJoyent par lesmaifons 
demander & amaflèr Je filet, puis le portoyent 
es lieux où la corde fe faifoit.Lcs filles ^cmploy 
oyent à faire & coudre facs & lincieux pour 
pendre au deuant des lieux où les harqucbufifts 
des ennemis tiroyent , & â amalTer du vin les 
iours des alTauts, qu'ils enuoyoyêc à pleins bar- 
ris fur des mules & afnes aux foldats qui cftoyéc 
â la muraille. En cefte forte iamais les ennemis 
n ont fait brefche,qu elle ne fuft inconrinent,au 
moins en vne nuid:,bicn remparee,* faite plus 
forte quauparauant.EtainfifouftindrêciufqueS 
au mecredi fcptieme Sepcembre,que le camp do 
Icnncmi fe leua pour aller au (ecoursdcChaftcl 
eraut, que monfieur (ayat drefle fon camp) bat- 
toit.Ledit fiege dura fept fcmaines:auquel mou- 
FMkn ^"^^^^'^^"^^"^^'^e"fpourlareligiondiiiine,& 
' pourmaintenir U couronne deFranccenuiron 
vingt gcntilshommes,defqueIs les dix ou douze 
portoyent titre de capitaines , & foixantc ou 
quatre vingts bons foldats. Grand nombre de 
peuple y fut tué, trauaillant aux plateformes Se 
rempars. Des ennemis que tuez que de mala- 
die moururent enuiron deux mil. Les batte- 
ries furent fort furieufes, ayant efté tiré plus 
de quatre mil deux cens coups de canon > fans 
les coups des pièces moyennes, & innumerable 
Icopeterie. 

Le 



DES HVGVENAVX. Il/ 

Le lendemain que le fiege fut leuc , qui fut le 
iour folennel de la natiuitc de la vierge Marie, 
fut faite dans ladite ville vne procefsion gene- 
rale,pour rendre grâces à Dieu>d vne fiheureu- 
fcdeliurance, où fut porté le précieux corps de 
lefus Chrift,eftantle poile portéparleDucdc 
Guylè,Marquis du Maine, fon frère, Comte de 
Lude, &lefieur Paule Sforce,auec grand fuittc 
de cheualiers de Tordre, capitaines^gétilshom- 
mes & autres de tout ordre & fexe,forthono^ 
rablemcnt :les maires & efcheuins portans les 
torches '.attribuant tous Theureulè yfluc de ce 
fiege àla honte de Die u^auquelfeuila gloire en 
deuoiteftrereferee.Le DucdeGuyfe partit le 
lendemain, pour aller trouuer le Roy,auec ceux 
qu*il auoit amené , tant pour defcharger la ville 
des chctouxjque pourrefraichir (es gens quia- 
uoyêt tant enduré &trauaillé,Toutesfois pour- 
ce que les ennemis neftoyétencores gueres eC- 
loignez,& deiquels on peuft craindre le retout 
après fon dcparcemcnt:au parauant que debou 
ger,il fit entrer dans la ville dix ou douze com- ^^^^ 

f>agnics de gens de pied , prefque tous Italiens, />^^ 
efquelles le fieur de Sanzay , accompagne de eîiers qui 
deux cens cheuaux, y amena,nonobftâc le camp yotàlurent 
des ennemis, àlatcfteduquelil ficplusde deux ^J^^'^'^'^ll 

Ne faut omettre qu'il ne fut pas quelatan diécdtOd 
n cuft dedans ladite ville, aucuns des lîens,qui f^P^»^ 
côfeilloyent au plus gros effort du j(îege,auduc ^^^"^^ 
de Guyfc de pouraoir& regarder le moyen de teytHe^ 

P 5 
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fcCiuucr &dcfoi:tirlanuiâ:, & s'en aller auec 
deux <yu crois mil hommes par la porte moins 
cnuironnee descnncmis,& qucc cftoit tropfc 
halarder de vouloir côbatrc aucclîpeu d'hom- 
mes, contre trente mille. Luy remonftroycnt 
que rapcrfoune& celledc Mondeur (on fiere, 
& autres fcigneurs,cftoyentde plus grand pris, 
& eftime,quc le pays & la ville, qui pourroyenc 
bien eftrc rcprins fur l'ennemy , non pas luy ny 
les feigneurs fe fauucr& cuadcr ûeuidentdan- 
ger.Brefs'elForçoyent par tous moyens deper- 
fuader à ce icune Prince , de fe retirer Se aban- 
donner la ville. Ha côfcil faranien, que tu eftois 
pcrnitieux à la pauure ville & pays,voire à tou- 
te la France,fi la bonté de Dieuncuftrenuerfê 
telles pcrfuafions& timides confeils,aiIèurant 
le cœur magnanime de ces ieuncs princes & de 
tous autres, de n'abandonner fi lafchement la 
ville, & laifler là tant de pauurcs habitans & 
foldats,qui demeutoyent à l;i mercy de cels en- 
nemis^qui auoyent coniurcla mort de tous. 

Monfieur ayant aflcmblc partie de fon ar- 
mée, (achant la nccefsitc cnquoy cftoit ladiàc 
ville de Poiâ:icrs,confiderant aufsi de quelle 
importancecftoidafecourir,pour neferuir de j 
curec àlcnncmy pour le grand nombre de prin 
ces & (cigncurs,qui cftoycnt dedans,de la ran- 
çon defquelsils auoyent iafaiâ: eftat,dè quinze 
àfezccensmil liures/ans comprcdreles Guy- 
fars recommandez, dcfquels la mort cftoit iu- 
reei.partit de lahayc en Touraine,lcfcziemc 

iout 



DES HVGVENAVX. Il8 
iour de Septembre , & s achemina ï Chaftele- 
rautjfur la liuicre de V iennc,occupé par les en- 
nemis , dedans laquelle il eftoit aduerty que la 
plus grande partie de leurs chefs eftoyent de- 
meurez blelïczicftimanc ledid Seigneur qu*af- 
fiegeanc ladite ville feroit vn moyen & occa- 
fionpar dcuoir de guerre défaire lai (Ter aufdids 
ennemis leur entreprinfe dudid ficgcde Pai- 
ûiers,pour venir aufecoursdcladide ville.La- 
quelle ayant mondiâ: Seigneur affiegec,& bat- 
tue fi viuement de onze pièces de canon,qu il y f^relei^ 
auroitcftc faid vnegrand broche, il enrédit que Ufi^^^ 
lefdiéb ennemis aiioyent leuc le fiege dudiû Fo^^^ 
Poi£kiers,cn fi grand hafte qu'ils y auroyent laif- 
fé deux pièces d artillerie,pour venir au fecours 
de ladiârc place,5c des malades qui'y eftoyent, 
& pour forcer mondi(5l Seigneur de combatre, 
&par ce moyen auoiren leur mainlavidoire 
-alTcuree , d'autant que leur armée eftoit lorç 
beaucoup plus forte que la ficnc,n cftant la plus 
grande partie des compagnies Françoifes arrir 
uees,Mais raondid Seigneur ayant tresbiencôr 
fidcrc&pourueuàrour, entendant lefdids en- 
nemis s'approcher de luy , & par ce moyen luy 
cftre reufsi ce pourquoy il eftoit venu afsiegcr 
ladite ville de Chafteleraut , qu eftoit de faire 
Icuer le fiege de Poidliers , fit Icuer fon artille- 
rie de deuant icelle,& fc retira iufques outre la 
riuiere de Creufe , par le port de Pille,lequel il 
fit garderpardeux milharquebufiers, & logea 
fon armée de l'autre coftc de ladite riuiere.Les 
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ennemis fe voyas fruftrez de leur dc(ïcin,n*ayit 
point cftimcquc celte ictraitce fe peuft faire fi 
promptemenc, marchèrent toute la nuiGt auec 
vne grande diligence, & pailàns la riuiere du 
CJain vindict iâs s arrerter,iufquesàlariuierc 
de Creufe, & au port de Pille: & là s'ataqua vnc 
groffe efcarmouche\où ils perdirent pluiîeurs 
de leurs gens > Se de leurs plus fauoris : & fut fi 
bien détendu ledift village, qu'ils fuient con- 
craindts ccrchcr paflage ailleurs,au delfus de la- 
dite riuiere, où ils pa(ïèrent,ene(perancc de 
faire retirer mondidt Seigneur auec fon armée, 
iufques dans la ville de Tours,oii efloit le Roy, 
ou de le combatre à fon defàuantage.Ainfidôc 
cftoyent cesguenaux toufiours pendus aux fef^ 
fes du lion pour Tagaficr, félon que les anciens 
,oncdefcric Connitutcl^Jimiam animal ejfe pe^ 
tulanlijfimumyadeo vt non vereatur etiam Iccnem 
J>er lafciuiam ^gitare^natibus illiué affixa. Tou- 
tesfois ayans commencé à (èntir la refolution 
des lions royaux eftre,leur faire tefte, & les cô- 
batre, leur plus court fur de s en retourner afr 
fez près de Poidtiers , qui eftoit iaenuidtuallee, 
& fe logèrent à Paye la V ineufe. Qupy voyant 
mondiâ Seigneur s'en vint à Chinon,diftant 
quatre lieues dudiâ Paye la Vineufe,fur le paf- 
DtUgen^ faee deladide riuiere, où après auoirfciourné 

et de mon ^ , ^ % i r • i " 

fteurponr onzc louTS, attedant les torccs qui luy venoy et* 
Mttirerlei n cn eftant encorcs venu qu Vne partie, delibe- 
gacnamx rafàns cn attendre d'auantage de palTcr ladidrc 
sm cêbat. nyicre,y ayant faiû faire des ponts auec grande 

diffica 
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diffîculté,àcau{c des longues pluyes, & marcha 
dt&id à Loudunxe que voyant les guenaux^vou 
lurent vfcr des ruzes accouftumees , & partant 
dcFayclaVineufcfaignirent vouloir aller du 
coftédcChafteleraut, Ôc vindrent loger au co- 
dé de la main gauche de Mirebeai^ pour gagner 
l'auantage : mais mondift Seigneur preuoyanc 
ceftccautelle ,aulieu delcsfuiute( comme ils 
pen(byem)marchadroiâ:plusauant que lediâ 
Mircbcau,encfperance de les rencontrer à la 
trauerfcjSc les combattre.Comme aduin f.car c- 
fians defcouuers que leur armée prenoit le che- 
min de Montconrour, où elle pafla la riuicre 
d'Inde, foudainMonficur fit hafter démarcher 
fon armee,qui venoit à la file pour la mettre en 
bataille:mais ce ne peut élire litoft que la plus 
grand part de celle des rebelles n'euft trauerfc 
du cofté de Môtcontour ; Se ncantmoins furent 
attaquez par môdiâ Seigneur fi vmement qu'il 
demeura des leurs fur la place de cinq à fix cens 
morts:&fansvne petite vallée & ruilleau diffi- 
cile à paiTer^aursique la nuiâ: furumt , la moitié 
de larmce guenaude euft eftc def&i6le.Mondi6t 
Seigneur pournelesefloigner,Iogea à S.Clair, 
près dudiÂ ruyflèau,& euxs arrefterentà Môt- 
contour,pour raflcmbler leurs forces, eftant ce 
lieu (àcauredelaiiuiere)mcrueillçufcment a- 
uantageux pour eux, lequel mondiâ Seigneur 
fit recognoiftre lelédemain matin: & trouuant 
qu'il n'y auoit point d'ordre de les forcer par ce 
lieu làjlè délibéra d'ailer palier à la fource de la- 
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diàc rmiere>qui eftà trois lipues,& alla loger 
à vnlicu nommé Mazicrcs.Lc lêdcmain fitpaf- 
fcr toute fon armccdedans les plaines qui font 
belles & grandes de lautrccoftéjpour venir au- 
did Montcontour,&fit drelTer les batailles fé- 
lon Tordre daigne: & ayant recogn u & fai6t re- 
cognoiftre la contenance & délibération des 
guenaux,& loue Dieu auec vnc grande alJegre^- 
fcde ce qu*il luy donnoit le moyeu de venger 
furies rebclles,lcs outrages & blafphcmcs con- 
tre fa diuinemaieftc, & attentats contre laco-. 
ronnedeFrancc,aduertit foudain monûeurdc 
Montpcniler,qui conduifoit 1 auantgardc,de la. 
faire marcher,auec exprès commâdement qu'il 
allaft refolument à la charge, & que de fa part il 
SaudUe $y enalloil.Ccquifutfi dextrcmcnt & heureu- 
se ;wa»f- fcmcnt exécute dcsdcuxcoftez,qucparlagra- 
cotomrga^ ce & bontc dc Dieujla viftoire demeura à mon- 
m9^fi4w. Seigneur » lequel au combat fut charge par 
vn grâd oftd ennemis harqocbuficrs , Reiftrcs, 
5c gens dechcual François, qui vindrent tout 
d Va faiz fur luy, & le portèrent par terre , où y 
Mt vngros & rude combat: toutesfois par la 
proefle de plufieurs Seigneurs & gcncilshom- 
mcsjil fut remonté , & fe mirent les guenaux en 
fuyttc à leur accourt umee,fuiuans leur condu- 
Ctficii Dieu marin , fc rctirans en fauuetc du 

cofté de la mer vers la Rochelle, & autres pla- 
ces occupées par eux^cftanschalTez par le Duc 
Daumale& plufieurs autres Seigneurs^plus dc 
trois lieues foin. Il eft'vray que leur Neptune 

bien 
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bien montcàrauâtagejfuyoit plus Icgjcrement 
pourauoireftc à Paris honteufement dcfchar- 
gc & depoflèdé de (on tridant , par lequel il 
commandoic fur la marine. 

Voicy encorcs vn bel exemple (pauures no- J^^on^ 
bles&fîres marchans abu(cz)par lequel auez 
efté deceus & attrappez par la ruzc 8c fincfle de firrs mar^ 
CCS vieux chats rouges grifonnezjlefqucls a chisabt^ 
près auoirtircde voftrc fubftancelc vert 6c ley^^^**^*"* 
îec , & s*eftrc par deux ou trois mois iouc auec 5^*^^* 
vousauxnoi{cttes,en laprinfe de petits cha- 
ftellcts,& au fiege de Poiétiers, où ils ont prins 
lëur plaifirde voir pluficurs de vous accablez 
es afl[àux,rencôires & elcarmouchcs: en fin pour 
acheuer lcicu ,ilsvous ont prefcnté à la gueule 
des lions vos iuftes cnncmis,qui ont à vn coup 
mis en pièces quinze à feze mil d entre vous rc- 
ftez (ur la place, auec mil ou douze censchc- 
uauxz&fe font ces vieux chats rufez retirez 
uec leurs guenauxàtcfte noire,plus vitequele 
as/erians &moquans des mal montez prins 
la trappe & au piege , pour feruir d exemple à 
ceux qui ofent confpirer contre les maieftez di- 
uine & humaine. 

Ne foycz donc plus,commc vous exhorte le pjul.ii. 
Prophète royal, taiftsfemblables au cheual & 
mulctjqui n'ont point d'entêdement.Nc vueil- 
IcZjdiftS.GrcgoirccxpoCmt lediû paflage,in- Gu^ori. 
différemment porter uirvoftre dosvn chcuau- i»* ^h- 
chcur eftranger.Car comme le chcual reçoit fon 
raaiftrcfur fon dos pour le portcnaufsifaiûil f^"''^"'* 
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fans dUcretion^tous les autres qui veuléc mon* 
tcrfurluy. Lefemblablefaiâ: le mulet, lequel 
nonfeuicmentfouftient le fardeau defon mai"* 
flre,mais aufsife rend onéreux, & fuieâà quel 
que foi teft ranger. Qmc^'^^^^s donc, rciettant 
les commandement du Seigneur, duquel le iou 
eft graticux,& le fardeau léger, ne refufê porter 
le wrdeautrefgrief des pécheurs ,fc dcmonftre 
certainement eftrc fans raifon, comme lechc- 
ual & mulet* Vous auez expérimenté ce dire 
ancien, anus fimia (cro quiiem cdfitury fid tdmen 
aliquando capitur. Dicitur vhi verJUttu aliejuiét 
oui diu eluJcrHytandcm ddtpœrt/u, ïl y a bien af- 
taire d'attrappcr vn vieux lîngc : Ci cft-ce qu'à Ja 
fin il reçoit le falaire qu'il mente. 

Ainfi eft aduenu à ces finges qui fc vouloyent 
Lwclen. f^ire relfembler lions, comme à monfieur l'afiie 
qui rcueftitla peau du lion, lequel fa prefom- 
ption cogneue,fut bien frotté & endoflc. De ce 
prouerbe a aufsivle£u(êbe Ccùxitnk, ^ItHnt, 
jEufchim j^^yig cjuidem phihfophw fCdterum afinmleonis 
^^^^le i^^^^^ pcUe.ùs anciens ont vie d Vn femblable, 
Induitismihoni4exuuMm:(\\xonéi(o\i de ceux 
qui entreprcnoyent chofcs par deflus leur puit 
(ancc.lls leprenoyentd'Hcrcules,lequels'acou 
ftroit de la peau d'vn lion, portant (a ma/Iè dV- 
ne main , & fon arc de lautre : & difoyent qu'en 
ccft équipage il eftoit defcendu és enfers , pour 
en ramener Cerbcrus. AUudât à cecy Ariftopha- 
ncs di6l,queBacchus s'eftant reueftu comme 

Hercules,s'eftoit prépare pour dcfcendrc com* 

me 
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me luy aux enfcr$,pour y faire quelque vaillan- 
nreidequoy il fut moqué par Hercules , guod id 
geilamtnu ntuttcjtuim decertt vtpote molltm & 
€ffrminatum.k\n(\m^\iiXcn^vit2L0Vi vcu manite- 
-ftemenc combien la force & magnanimité du 
lion furmomc la rufe & mali ce duïingc/elon le 
prouerbc smcienyHercuUs & Jim$M% de ceux qui jEraJinta 
font bien inégaux: car le linge ne s'aide que de chiite. 
tromperie, Hercules vfe de force, Nefcroit il 
bon voir vn petit fingefc prcfcnrer au combat 
•contre vn Hercules,auee fa grand mafliië, armé 
de toutes pièces ? Parquoy on peut dire à ces 
gucnaux comme anciéuement on f aifoit a leurs 
femblablesjî^i^ ne in meUmpiiem. hoceft Her^ 
culem vindiam vltorepfpêe mcidas. Les anciens 
rccitcntqu ily cuft deux frères enEphefe nom- 
mez Cercopes,gens fraudulans & adonnez à 
toute mefchance^té. Leur rncre indignée de leur 
mauuaifc vielles admonellcftt fouucnt fe pren- 
dre garde qu'ils nctombafTcntcs mains d'Her- 
cules. Aduintquvniour Hercules dormis fous 
vnarbic,auoitpendufcsarmcsprcsdcluy. Ces 

f;alans ne le cognoilTant, prirent fcs armes & 
aflàillirent. Hercules s cfiieillaiu les faifit & 
les pendit tous deux par les pieds a famafluc>&: 
les portoit fur fou col comme deux connils.Us 
apcrceurentàTacouftiemcnt velu, que s eftoit 
Hetcule$,&Iors fcfouuindrcnt,maisbicn tard, 
deraduertiflcmcntqucfî fouuct Icurmere leur 
auoitdônc.Dont eft vcnuce prouerbe cômina- 
tif » denefclaiflèr tôbcrfouslapuiflanccdccc- 
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phtar. luyquichaftielcsfols* Plutarque» Hérodote & 
inM.de i%loftratc,font mention d'iccluy. 
la.CTdmp Ainli CCS gucnaux rcueftus conime vn Her- 
ci. culcs de la peau du lion >ayans leurs maflcs ôc 
pinlofir. piftoles es mains>ont efté efpouu en tables auant 
^polonif. S" eiticrecoijnus : a cebien aidczpar lerapport 
quen faifoyent leurs compagnons Nicodcmi- 
ftes,qui publioyent leurs forces inuiûbles pour 
terrir & intimider & faire fuir de uant eux vn 
chacun,& leur accorder toutes leurs demâdes. 
Mais a ce cfté leur force & magnanimité qui 
les faifoit rcflcmbler lions? Rien moins: ains la 

f)u ûUanim i te de pluficurs ou leur grande crcdu- 
ité>d aioufter foy i tons cfprits auant qu'efprou 
ucr quels ils font. Le remps,Ie téps nous fera d- 
^es,& decouurita parla grâce deDicale mafque 

jûcsvns &autrcs,à leur ignominie & confufion. 
Cregor. Sainû Grégoire le grand recite que myrmi- 

^"^^"^^ot ^^'^^^ petite befte contraire au 

ui.],cap. fourmi, laquelle le cache fou$ la poudre, & tue 
i^.o*!/. les fourmis portans legrainde blé, iS^puis les 
mange, Myrmicoleon,cft autant à djre,commc 
leliondes fourmis,Qubien fourmi, & lion. A 
bon droi(5teft-iI nommé fourmi Se lion , car il 
efl fourmi aux oyfeaux, & à toure^- autres peti- 
tes bcftes,mais il ell: lion aux fout mi j , car il les 
deuore comme lionrmais des autres il eft deuo«, 
rccommcfouL'mis.Ainfi lediable ancien enne- 
mi, fi comme il eft fort contre ceux qui luy pre- 
ftent côfcntement , aufsi eft-il débile cotre ceux 
qui luy refiftent. Car filon prcftc confcntetncnt 
_ à Ces 
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a fes fuggeftiôsjonne le peut non pIusfoufFrir 
qu vn liontmais fi on luy relîftcsil eft concafle &c 
abailTc comme vn fourmi. Aux vns il eft donc 
lion,&aux autres fourmi. Le femblable pou- 
uons nous dire de ces guenauxfataniens. 

De ceux cy eft au(si procédé vn autre pro- 
uerbe,qui{e peut fort proprement accommo- 
dera nosguenaux,Cer<7o/^M>w^û?/w,quondifoit ^rafmm 
des monopoles & alicmblees des mefchans & chjUa. 
trompeurs.Ces canailles furent fi gens de bien> 
que les Poètes ont eftimé qu'ils furent par lupi- 
cer^pour leur mauuaifticz trâsformcz en fînges. 
^our pumr let forfaits des Cercopes periureéy 
Le grand pere du dieux trasfvrma leurs figures ^^^^J^ 
Sn vn antmalUtd ^ui a éjueique portraiU 
l'homme f& tout ùsfiu neji pas homme par- 

ÎJCenagoras Tatteftc ainfi , eo quod loui impo^ 
Hère conati effent j &Tùhecw wfula^ab eu di- 
tiasy& cercopu futffe mend^ces^fuVerhos^deceptO" 
^ety^uiper multas vagati terrai^vbtéjue de^ceperint 
hbmina. Voicy vne des premières généalogies 
d*où fi>nt procréez nos guenaux transformez. 
Ce n'eft de maintenant que l'on apenfcfi mcf- 
chantes canailles rebelles à Dieu & i leur Roy 
eftre transformez en finges & guenauz. Et non 
fans grande erudition,en ont les anciens inuen- 
tc pluficurs choies , combien que fabuleufcs 
cnleurnarration,toutesfois prontablesen leur 
fubftancc,fibien ont ils confideré le malin na- 
turel dcccftc befte'.tcllcmcntque voulans bla- 
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Sim9nl' fonner les mauuaifes femmes, qui partiel poyct 
des afiêd naturel de quelque befte jdifbycnt que celle 
itffnmo^ qui rcflemblcau fingc, eft la pire de toutes, r«r- 
nttjiêonM pi frcie y omnibus ridiadd, hrem ccruict^ nAnbm 
îunrrs ti- ^eprejfis yin^nîo ^juotjve ftmiamrtjirt yk Utitia 
tuperan^ ^ r/jS altcuXyin mmi>J€in heneficM: hoc vnum me- 
ditatur > ejuomodo infigrtt âUejuod malum fkcinm 
editt. VoiU comme défia ilsdepeignoyenries 
huguenaudes.Ceneft pas qu^Anftotenedcfcd- 
^t aufsi les impeifcdions des hommes qui tien- 
ncnc du ^ncnzud.A^dU^/jihabentur quorum caui 
Jtint ocultyijualôf fimiis: & ^uibuép^ruiocuUvt fi^ 
miûfpufi lo fu^it a>umo:& ^jkiparua^ hahtnt aurUt 
fimiu irtjttmo rejpondem \Jimis nénribué homin& 
htdinoJifireindicantuTi^juihiu Ubra (iint craffa» 
(ir fiipniué vitra infiruis eminet yjlulti sudiesn- 
tur^k fimiliafitiorum & Jimt^irAm jp^ct^.Ah mié- 
nc volonté que leurs impeifeûions Lntcricurct 
delame n'cxccdalfent les cxterieuies du corpf^ 
rltryCol^' SaintS: lean Chry foftomc nous a diô: cy dcC^ 
HimeU, fus quc Dicu vfc du minîftcfc des diabJcs^pour 
j. de pA. exercer faiufticc fus les raauuais,& pour elprou 
f>>wf/;f uer les bons perfonnages, prcaans pour ccft eC- 
fc£b diucrfçs toimcs d'hommes & belles (âu- 
uages^accommodant auxdifpoficions de ceux 
au^uels il leur eft permis s adreffer: comme de 
cenousenauons en refcruure plufieurs preu- 
ucs Se c jccmpIes.Cc n eft donc chofe eftrange ni 
JthdnaC. ^on\xQ\\c^^*i\s ont ainfî iouc leurs icux en Fran- 
ii> >Tm cc,leleurcftant permis de Dieu,fe mafquans 
Anîonij. en diuer(ês clpeces, Saindl Athanrilc nous tcf- 

moignc 
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moignequefaindt Antoine difoitafès difciples, 
Cornbiendcfoi5,mcsâmis,mone lesdûbles 
comme eenfd armes cnuironncjmemenaç-ans? 
& remplifloycnt la maifon où i eiloys en for- 
me de (corpio^s^chcuaux & autres bcfl:cs,& en 
diucrfcs fortes de fcrpens. Moy au contraire 
pfalmodiantdifoysauec lePfalmifte,/^/^;/^^^- 
rthrté & ht ineqnu , ms OHtemin nomine Deino-- 
firi magnifie Ahimué:5c foudain par la mifcpicor^ 
de de Dieu, ils cftoyentdcrcluiTcz. Ilditaufsi 
que les difciples de S. Antoincracontoycnta- 
uoirouy audefertoùil cfto'"r>dcgran<; tumultes 
&des voix de peuple, & de gïas bruits d armes, 
& la montagne remplie entkrcmcnrd Vncgrad 
troupe de diables.ll ne faut dortcqu ontrouuc 
cftrangc finouseftimons aucuns de ceux eftrc 
vrais diables,dcfqucls (puisque ainfi il a pieu à 
Dieulepermcttre)nousauons vcu & fcntitcls 
clFaifts vrayemcnt (àtaniques : & aufsi fi nous 
appelions aucuns des autres , diables ouenfans 
de diables ,commeTcfas Chrift difoic de leurs 
fcmblables,LVn de vous cft diable, cV, Vous lean^. 
cftes du diable voftre pcrc,& voujcz faire les crS. 
concupifccnccs de voùre pcrc.llcftoit homi- 
cide des le commencement, n'cft point de- 
meure en vérité. Il difoit aufsi. Vos pères ont 
mange la manne audeferr,& font mors. Que 
veut il dire par vos pcrcs , dit S* Augu/lin , finon ^ té^nfl , 
ceux que vous imitez , par infidélité , dcfqucls 
vousenfuiuezIesfenticrs,enne croyant & rc- 
fiftant àDieu-Scloncc propos noftre Seigneur 

3 
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dîfoit,Vous cftcsdu diable voftce pcre. Le dia» 
blcjtouceitois,a acrcc par puifTance aucun hô- 
me^ny moins l'a engendre :& toucesfois il eft 
dit eftreperedes mefchans,non àcàufede ge- 
Itération, mais par imitation. Aufii eft-il efcric 
des bonSjVous cftcsfcmenced'Abraham,Nous 
auonsdoncle diable p^urpere, dit- il en vn aun 
^tt^ft' trclicu,non pas nailTant de lu)r,niais imitant fes 
y?rm. 80- mccharetez.Lcnomde diable, difoitfain<îl lean 
Je tcmffo. chryfoftomc ,n cft pas nom dénature, mais de 
^omel l* prcfomption;cai il ne fut pas créé diable au conx 
dcfatien^ mencemenr,mai S ange. Depuis fut appcUédia- 
tia lob, ble:car il detraâioit de Dieu vers les hômes,& 
des hommes cnuers Dieu, irritât Dieu cotre les 
hômcs,& les homes contre Dieu : le Seigneur à 
lencôtredu fuicr,&lefuiet àPencôtrc duSei-* 
gneur. Parquoy concluons auecfaindt Augu- 
^u^t*fl. llin,En vn chacun auquel les œuures du diable 
hb.<iHefi. feront trouuccs,(ins nulle doute, il doit eftre 
% appellcdiablc:carceft vnnomdœuurenonpas 
^«Kr/?Jo. dénature. Ceft donc (âinâiAuguftin, imitant 
lefus Chrift,quipariufteraifon les appelle dia- 
^ bles;qu*ils s'en attaquent à luy. 

Si donquesi'ay dit que ce foyent vrais fàra- 
niens qui fe (bycnt transformez comme lesgue- 
naux quiayent côuerfcôc parle familièrement 
auec ceux cy,&fc foyent meflez parmi leurs 
troupes es rencontres , aflaux 8c batailles , i*ay 
demondrcparTefcriture (àinâe corne par per- 
mifsion diuine, telles chofès eftoy en t allez fa- 
ciles. Se aucunes aduenues autrefois. Et que 

main 
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maintenant foitainfifuccedé.voicy mes conic- 
. étures. C'eft chofc qui peut eftreaflcz notoiic 
* quel nombre de gucnaux, tant à pied qu'à che- 
ual,ences dernières guerres , le lont eflcuez de 
tous les coftez de la France. & allemblez en 
leur camp,&aufsi quel fecours leur cft venu 
delà Germanie. L'on fcait aufsi le nombre de 
gés qui leur ontcftétuezcs batailles de Dieux 
& de fainit Denys.enladefFaittedeMouuanç^ 
& aux batailles de latnac & Montcontourtqm 
n'cft moindre es trois dernières, de vingt mil 
hommes,fans parler des précédantes. Nous a- 
uons dia:,qu il leur en mourut deux mil qucde 
maladie qu'à la guerre, au fiegc de Poidicts. 
La vérité apparoift alTez combien la pelle , Se 
les grands foufficttes, famines & pouretez «t 
ont tue en leur camp & garnifons:& combien 
on leur en a mis parterre es prinles & aliaux 
dcpIufieursplaces,ésercannouches & rencon- 
tres, & le nombre incertain &incogneu, mais 
toutcsfois affeuré,que les villageois & habitans 
des pays par eux pillez & rainez, en ont mafia- 
cré és boys & chemins efcavtez , & fe retirans 
aptes la bataille peiduë,parlcpaysde Lymo- 
fin , Perigueux & autres :& toutcsfois s cftans 
après ladiûc bataille de Montcontourr attcm- 
blez àMontauban, y ont rcdrelfé vn camp , a - 
ucc lequel ils ont es cnuitons de Tbololc & 
autres pays exercé toutes fortes' de cruautcz& 
inhumanitcz.Nc faut dire que lesicules trou- 
pes des vifcontcs aycnç ainiiaccrculeurarmtc: 
^ Q„ 4 
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car on fcait bien quelles cftayent leurs forces, 
Icrqiiellcs n ofoyencparoiftrcaudcuant descô^ 
pagnies quicftoycnc en ces quartiers , pour fa 
raaicftc, quand on les a voulu charger à bon ef- 
ficnc. Eftaufsiaduenu qucn pluiîcurs rencon- 
tres & efcarniouchcs eftans aircmblez fcpt à 
huid cens,cneftoycntdc£iJts &racz trois ou 
quatre cens itarîts enfauttouresfois,qiic Jeur 
nombre diminiiaft , qu'en vn inftant on les 
voyoit eftrc augmentez au doubic.Celuy donc 
qui diligemmét examinera CCS choGs, ne pour- 
ra douter , qu'il faut necefTiiremcnt (cftanscn 
mcfcontc déplus de dix mil hommes ) ou que 
les corps tiouucz cftendus,ayen t efté corps em- 
prunrez parles fatanicns transformez: ou lî ce 
font vrais corps qui aycnt cftc mis à mort , que 
Icsfataniens ayentdepuis ainfireply,par corps 
empruntcz,lc$ troupes delFaittcs,quiayent(rc- 
prenans le chemin de France, aptes ladite ba-. 
taille) ioué ces leux tragiques en Gafcongne, 
Guyenne, Poi(aou,Languedoc, Dauphinc, Vi- 
ucrais , Velay , Forefts » Beauiolois & Bourgo- 
gne. Les capitaines «cfoldats expérimentez au 
taiû de guerre, qui ont le iugcment de reco- 
Snoiftrc le nombre des troupes & efcadrons, 
&Ie rapport des commiflaircs,ayans charge de 
faire enterrer les morts, pourront tefmoigncr 
defdiaeschofes. D auantagcil eft cettain que 
la mort de pluficurs catholiques , Coit es batail- 
Ic^ ou rcncontrcs,ou par a/rafsinats,aen:c par 
eux publiée auant le faid,& peu de temps apre^ 

cl/c 
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clleaduenoir. Eftant lorsàLyon, ievi5 des let- 
tres cfcrites à Paris , comme ils auoyent aducr- 
tiffemcnt que Jes huguenots auoycnt pafïc le 
Rofnc au Pofin, du coftéde Dauphiné , où ils a/- 
uoyentfait vnfort, &couroycnt le Dauphiné, 
& autres particularitez,lcfciueUcscertainemét 
n cftoycnt cncores aducnucs: mais quelque tcps 
après furet exécutées ainfi qu'elles contenoyct. 
D où peuuct donc procéder tels aduertifïèmés 
venus 11 cxtraordinaixcraent 8c auant le faid, 
que de (àtan qui les a brafle , Se après en partie 
exécute? Et comme donroit il raducrtlflèmenc 
s'il n'cftoit de la partie? Comme aufti Ion a veii 
qu'ils fc vantoyent&aflcuroycnt au plus fore 
de la guerre , d auoir par vne pacification telle 
&telTe liberté comme depuis ils onteue\ &dc 
faire leurs prcfchcs en tcîle ou telle ville :ic dis 
auant quil fuft mémoire de faire aucune paix. 
Qui les en pouuoit donc aduertir que ccluy qui 
les infpiroit?QjLii leur a peu foudain & à leur ar- 
riueercucIer<3cdcfcouurir les cachetés es mai- 
fons des gentilshomraeSjmarchans, laboureur» 
&autres,induftrieufement faites pour receJ« 
les meubles contre leur volcrie , linon leur Bon 
maiftrc participant au butin ? Toutcsfois pour 
nepatler témérairement des occultes &inc^ni 
prcheniîbies iugemcnsde Dieu,au{quels (cfauc 
fo II met rrc5<?c les reucrcr,non pascuriculemcnt 
rechercher. le me remets & rapporte en toute, 
humilitcà ladi(pofîtionde fadiuine (rij>iencci 
comme il luy a pieu d'ordonner & difpcîcr tel- 



GENEALOGIE ET FIN 

leschores5*qui nous font autrement incogneuës 
que par certains cficcîls pour lefquds Ion peut 
taire aucunes conieûures , qui n*excedent tou- 
tefois les termes ëc règles de la foy & vnion 
Çhreftrenne^tondee fur la parole de Dieu. Que 
ce (bycnt donc Vrais fatanicns, ie n'en veux fai- 
re autre iugement, lînonque s'ilaainiî pfeuà 
Dieu le permettre, il a peu eftre fait. Pour le 
moins fommes nous aileurez par les effeâs eui- 
dens,que fàtan s'en eft tellement méfié par diui- 
nc pcrmifsion, que les exécuteurs n ont eftc que 
fes oreanes, inftrumens& miniftres. Parquoy 
parteTles opérations diaboliques nous les pou- 
uonsiuftcment nommer fataniens, comme le- 
fus ChrillmeCncsappelladiablervndcfes apo 
ftres,non qu'il lefuft par nature,ains par imita- 
tion. Mais ie vous pue furent pas les fataniens 
priuez d'humanité , lefquels après la bataille de 
Mon tcôtour,ayant rafiemblc leur camp à Mon- 
tauban , exécutèrent li grandes inhumanitez es 
cnuirons de Tbolo/e, en haine & vengeance de 
ce que ladite ville &noblcfle circonuoifine a- 
uoycnt maintenu iufqucs au dernier bout la fi- 
délité qu'ils dcuoyent à Dieu>à fa religion catho 
lique & à leur roy trcfchrcftien^ & que le parle- 
ment auroit puni par iuftice exemplaire plu- 
lîeurs feditieux & heretiques,voleuLS & brigas, 
félon les loix diuines & humaines ï Tellement 
qu'après auoir (àccagé & ruine les cglifes, les 
maifons des gentilshommes & des gens de iu- 
fticc , Us n'en auroyent pas moins brulc de qua- 
tre 
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trc mille audit pays de Languedoc par côte fait. 
Eftoyent pas les vrais (àtaniens qui attachèrent 
vn prcftredudit pays à quatre gros pourceaux, 
& les aiguillonnans les firent auec grands cris 
approcher vne grofle troupe d'autres pourceaux 
ïcfquels mangerét ledit preftre? A va autre per- 
ferent auec vn inftrument de fer la refte, depuis 
le fommct du chef iufques au gofier. Ad'autres 
encores viuans arrachoyent les enrrailles,rcm- 
pliflbyent leur ventre d auoine , & la faifoyent 
manger à leurs cheuaux,pour les accouftumer à 
manger chair& boire fang humain. D'auantagc 
en vne bourgade dudit pays ayant misenfem- 
bleyne vingtaine de belles filles pour les vio- 
ler» quatre d*içellesvoyans deshonnorer leurs 
compagncs,fc prindrent d Vn mutuel confemc- 
ment par les mains , & fe précipitèrent dans vn 
puis pour euiter leur rage. 

Les temples & eglifcs , defquelles autrefois 
ils auoyent eu quelque refped. s en feruas pour 
leurs prefches , pour leurs baptefmes& maria- 
gcs,maintcnât ces fatanienslesonteuenfigrad 
horreur Se racfpr is , qu'ils en ont fait leurs efta- 
blcries , leurs boucheries & voëries,s en feruas 
pour faire leurs ordures & neceCsitez de natu- 
re. Et qui plus eft, trainoyent les femmes & fil- 
les pour les forcer & violer fur les autels, fans 
parler de leur mefnagc accouftumé de rompre 
& brifer les images & autels.Oamovét les tum 
bes & fcpultuies,tellcmcnt qu lUembloit qu ils 

VouloyaKéseglifes reprcfenter la refurrcdioa 
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gcncraie des morts. Ayans déterre les corps , at- 
cachoycntàicciix des images de bois&rcmem 
branccs de Icfus Chrift crucifié, de la vierge Ma 
rie,&S.Iean Baprifte^&rbruloyêtletoureiifcm- 
blemenc.TelIes chofcs ils firent enla ville de S. 
Garmic,au pays de Foreft. Audit lieu &U auprès 
vn gentilhomme des leurs ôc vn maréchal eftas 
morrsjtrainerent Icfairs corps & aufsi deux chc 
luux morts , & les enterrèrent cnfemblcen vnc 
foflre,auec leurs folennitezaccouftumces. En la- 
dite ville prirétvn prçftrcdelamaifondu Puy, 
focretain de Bellegardc , lequel ils pendirêt par 
le col à vne groflc cheuille de bois dans vn fel- 
lier. Se après I uy auoir ofté fous les pieds tout ce 
nui le pouuoit fouftcnir A luy auoîr donne plu- 
heurs coup^ contre Icftomac^ ruèrent vn grand 
coup dVn gros bafton pour luy rompre la teftc: 
mais Dieu voulut que de ce coup la cheuille oà 
eftoît la corde attachée rompit, fi que le pauurc 
homme tombant à terre fur laiflc pour mort, Se 
vifitc comme tel par pluJîeursde ladite vil/e, 
demeura deux heures en tel cftat fans aucun 
fentimer. Eflatfon corps raclietcpourdixefcus, 
l'emportèrent (es amis&: regint en conualefcen 
cc,s crtantvoucquand on le pendoit,&: fecom- 
mandca la vierge Marie,& madamcfifncftc Gc 
neuieuc. Et m a depuis confelfc^c fignc de fa 
main,qu ayant aînfi mis faconfiancc cnDieu^& 
en l'interccfsion de la vierge Marie & de mada- 
me fainéte Geneuicue,il ne C^ntoit aucune dou- 
leur quand onJfe pendoit & frapc^t fi rudcmcr, 

m 
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ni quand il tomba à terre, &: demeura les deux 
heures commémore: mais eftoit comme endor- 
mi &:aflbupi, lans aucun (cntimcnr. Plulîcurs 
qui le virent en tel eftat , me l'on t aufsi certifié. 
Il ne fut pas auf^i que Dieu ne demonllraft vne 
autre œuurc miraculeufc près ledit lieu, en la 
ville de S.Heand,où ils pendirent vne femme à 
vn prunier, &lalaiflcrent longuement, la pen- 
Ùlus morte: mais cftans de pai ti s d udi t lie u^cfta c 
dépendue, futtrouueeviuante parla grâce de 
Dieu& intcrcefsionde la vierge Marie, àla- 
quelle elle s eftoit recommâdec. A udi dieu pen 
dirent quatre pauurcs perfonncs,non pour au- 
rrc raifcn que pour eft rc cathoJiques:& à IVn de 
leurs païens qui eftoit venu pour racheter par 
rançon la vie de ces pauuresgens, peiferenc le 
bras aucc vne dague,paflcrenc vnecordc dans le 
pertuis,&le trainoyentaueceuxen telle forte, 
A S.M ial près ledit lieu, après auoir ruiné Icgli- 
£:>mircnt le feu au charnier qu'ils appellent, oi^ 
ion retire lesoflemensdes trerpaftlz,qu*ils brû- 
lèrent. Bon Dieu qui plus ponrroit raconter ni 
ouyr fi grandes inhumanitez? Qui dira donc 
qu'autres que vrais fataniensayent commis tel 
les impiçtez? Tcftime que plufieurs (êigneurs & 
gentilshommes qui (uyuoycntlefditcs troupes 
portoyen t gdcucmenr telles cruautez > & les a- 
uoyent en horreur.pluftoft que d y prcfter con- 
fentement : mais ils n'eftoyent pas les maiftres, 
&côfelîbycnt clairement qu'ils ncpouuoycnr 
gouucrner ces malins cfprits qui polTedeiita^ 



«ENEALOGIE ET FIN 

dominent tyranniquement ceux qui leur ont 
donne puiflance fur eux, & lefquels ils ont en- 
chantez &enforcelez par la magie delà doûrx- 
nc Caluinienne : tellement qu'aucuns dcfdites 
troupes difcourans cà & là comme hors dufens 
& poflcdezpar fatan,tencontrans les ruftiques^ 
diloy ent. Fuyez, oftez vous de noftrc prefcnce, 
car nous fommes contraints & forcez vous ex- 
terminer & femmes & enfans. Parquoy nous 
pouuons iuftemcnt exclamer auec le prophète, 
* que la terre par où ces (àtaniens ont paflc , a la- 
mantc,*: eft defchcuce,les royaumes en font de^ 
folez & ruineZjCeux quieftoyent les hauts peu- 
ples de la terre, font anéantis. Et de fait parla 
plus grand part des pays où iispaflèrent repre- 
nans le chemin de Frace,la tcmpefte les fuy taoir 
qui fai foi t le degaft de Ci peu de bi ens qui eft oyét 
reftez de leurs mains es terres & vignes. Plu^ 
fleurs arbres deirecherent(rair cft^nt par leur 
maledidioninfedc)qui plus ne portcrcntau- 
cun fruiû.Ont laiflc pefte & famine pour paye- 
ment à leurs hoftesqui nontdepuis abandon* 
né k France. Dieu parû grâce nous fera voir 
combien cefte fcde luy eft odicufe & ennemie, 
quand eftant exterminée & dcchaflce de la Fran 
ce,la religion catholique &:apoftoliqucferaflo- 
riflante : &c lors fera exempte de tous tels fléaux 
de Dieu , quicouftumierement accompagnent 
bcrefle. 

Samaieftc rrefchrcfticnedcfirant retirer fes 
fuicts de la compagnie & puiflance des (àtaniés, 

qui 
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^ui commettoycnt telles impierez , pour les re- 
mettre en rvnion de Icglife de Dieu, & réduire 
en fon obeiflance , leur remit & pardonna tou- 
tes offcnfes paflècs : les voulut réconcilier aucc 
fes bôs & loyaux fuiets ; cômanda toutes iniurcs 
paflees eflre obliees : ordonna la proye qui au- 
roiteftc fur eux, voire hoftilement butinee,leur 
cftrereftiiuee. Lesfeftoya, carcllà&honnora: 
accorda libéralement leurs roque fi:es:bref no- 
blia aucune chofe qu'il penfaft pouuoir feruir 
(comme le bon pcrc de famille)pourattirerlbn 
enfant prodigue 8c efgaré , quiauoit ainfi mife^ 
râblementdifsipé la lubftance: lîqae peus'en 
fallut que le fils qui eftoit demeuré en 1^ maifon 
feobcilfance paternelle, ncfuft cnuieux& in- 
digne de voir ainfi traiter & reccuoir humainc!- 
ment celuyqui tant auoit ofFenle&prouoquc 
le pere commun , & confuméfi témérairement 
l'héritage paternel. Refteàvoirce qu'il cnad- 
niendra , & fi ceft enfant reconcilié vlcra bien, 
ou le rendra ingrat de celle douceur ôc clémen- 
ce paternelle. Mais ie penfe bié, fi ce finge n eft 
efcorché , iedis cefte vieille peauoftec, que la 
maieftc n*ydeura auoir grand fiance. 

Que fi , le chef du ferpent vénéneux retran* 
ché , demeure encotes aux mêbres & à la queue 
(bien que feparcz) quelque vigueur , fi que par 
grands remuemens Icmble qu'ils le vculentcn- 
coresrcunir , cen'eft pas que ladiuinc proui-* 
dcnce n*operc en celajpermettant que les obfti- 
nez en leur hercfiefir rébellion (qui ne pour- 
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royent gue fcduirc & corrompre les Chreftiés) 
foy cnt (eparez de la bergerie de Icglife de Dieu 
& des bons François , fc retirans & fcgiegans 
ducoftcdc la mer, ou autre part poureftrc la 
race d'huguenauterie dechAflec &c exterminée 
de la France, & précipitée dans lamer parla 
procflTe & dextérité du roy trefchrcfl:ien,à la ma^ 
nicre & façon que furent deicttez de la France 
les Gots Arriens ( qu aucuns hiftoriens nom*^ 
moyent Sarrafins ) par Charles Martel, lequel 
après auoir obtenu plulieurs viftoires contre 
eux , Se en auoir fait mourir pl us de quatre cent 
mille, enfin les pourfuyuituvmemcntqueles 
ayant r^gcz vers le riuagcde la mer les mit au 
fil de refpee,& ceux qui elchaperent jFurent con 
traints eux meûnes Ce précipiter dans la mcr:& 
fit rechercher ceux qui reftoycnt par routes les 
villcsjplaces 3c chaftcaux,moutagncs&: valecs, 
& les fat tous mourir , &par ce moyen demeura 
maiftre de la France. Ce actt pas aufsi que fatan 
ne fe mefle bien auant de ccftc partie , animant 
fcsbicnaimez gucnaux parjfiiggcftions de vai- 
ne gloirc,vengeance & obftinacion,pour les at- 
tirer & conduire tous ( fai(ânt fa dernière main) 
ou il a logé leurs chefs & feduftcurs. 

Or quoy que fâche faire fatan,les chefs & au- 
theursdetous ces maux, parla grâce de Dieu, 
n'en ont rapporté & n'en rapporteront en fin 
de leur rébellion (iufticeeftit adminiftree)quc 
deshonneur, ruine & conf ufion, perte de vie & 
biens; & fera bien toft dcfcouuert ( Dieu le per; 
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mettant , fbn ire appaifce) combien Icurentre- 
prinfcaeftc fauorilee&bien conduite, &par 
quels perfonnages. En quoy s elldcmonftreela 
prouidencc diuine fur noftrc roy trefchrcftien 
ôc nos feigncursfcs freics , & les princes & fei- 
gncurs catholiques; & fous couleur du pourpar 
IcrdVne pacification, le bon loifîr qu'ils ont 
Çrins de fàccager , ruiner, brûler , & piller plu- 
fieurs villes & pays , &dc plumer les oifons de 
Forefts,& de prendre vengeace des gentilshom 
mes ôc des citoyés des bônes villes de ce royau- 
me afFcdionnez au feruicedc lacoronne, qui 
Icurauroyent par le commandement &lèruice 
defâmaieftédetout leur pouuoir refiftc, &fc 
fcroycnt oppofcz à leurs coniurations, brûlant, 
ruinant &ra{ànt leurs maifons, tuans cruelle- 
ment hommes,fcmmes & enfans,violans & for 
(ansfemmes & fillcs,pour faire dcfirer & deman 
dcr à vn chacun vnc paix telle quelle. O bon ^ufikUh. 
Dieu,s*efcrioit ccft ancien &apoiloliqiie per- ^-^^P-t-o. 
fonnaee S. Policarpc, en quel temps nous as tu 
reler uc,quc nous voyons &: endurions telles m- ^ 
fidelitez ? Quel triomphe & quelle gloire pour- 
ra donc remporter leur proclfc & vaillance , fi- 
non d cftrc entrez (ans rcfiftancc dedans vnc 
porte ouuerte , côbatu ceux aufquels cftoit ofté 
le moyen de fc defendre,côquerir ce qui ne leur 
faifoit defenfe , leuer gens & fairela guerre aux 
defpés d autruyîEfleuez tanth.iut que voudrez, 
& cftimez vos chefs gens de guerre, fi faudra il 
que confefsicz ce quieft aufsi clair que lalumic 
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rc, que toutes les fois qu'ils fc font prefcntcz en . 
camp de bataille, & que Ion eft venu aux mains 
pour combatte à bon efcient & fans difsimula- 
tion , ils ont eftc chafTez & battus , & n ont fait 
leurs conqueftesque par menées & difsimula- 
rions es lieux qui ne leur ont voulu qu vn bien 
peu refiftcr,0^ où ils ont efté fupportez.Combie 
donc méritent ils au lieu de louange, dcftre cfti 
mcz pufillammes , lafches &: de peu de cœur,de 
ne s'cftre faits monarques , non dVn royaume, 
mais de l'Europcpour auoir eu fortune tan t fa^ 
uorablc, & toutes chofcs fi propices, qu'il ne 
leur defailloit que bonne & lufte caufe , ôc i aide 
de Dicu^ RefiouyfTcz vous Frâçois catholiques, 
refiouyffez vous que voftre roy Se mefsieurs fes 
frères font en aage de bien gouuerner & confer 
uer leurs fuiets,douyr leurs plaintesiaire droit 
à leurs gemi(remens,& iuftice & réparation aux 
blafphemcs cotre Dieu, Se aux torts qu'on a fait 
à eux mefmes.Que fi les hommes n'en vouloyét 
faire iufticc,Dieu la feroit,les pierres ia deman- 
deroyent. 

Ainfieft aduenuen ce royaume ce qu auoic 
,oh 40. prédit lob,Toutes Icsbcftes des champs fc font 
là iouées.Que nous eft fignifaeparcesbcftcs,dit 
Cre^oTi S.Gregoircfinonlescfpritsmalins&immon- 
in fo.r4. dcst& par les champs ce mode eft dénote. Don- 
ques ces beftes fe font iouëes es champs de ce 
royaumcdit il,quand les diables deiettez de pa- 
radis en ces parties inférieures , fe font rehouys 
es œuure^ mcfchantcs des hautains & orgueil- 
leux 
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Jeux 5 & quand ces malins tfprits ont induit es 
cœurs humains pefees illicites , & telles que ces 
pauures transformez(commeauoit prcditlcfà- Sapience 
gejont adoré entre les beftes^par leur folie, cel- 
les qui leur font les plus ennemies ,& qui font 
les pires, fi on les compare aux autres , & celles 
mcfincs qui n'ont point, dit le fagc , fi belle for- 
me de beftes qu'elles foyent aucunement defira- 
bJes-.ains fe font exemptées de la louange & be- 
nedidion de Dieu. Parquoy à bon droit ils ont Safienee 
efié punis de mefmes,eftans tourmétez par vnc 
multitude de belles. Il cftoit raifonnable que 
ceux qui vfoyentde telle tyrannie tombaflènt- 
envn malheur ineuitable&: tel que dit le cin- 
quième Ange en TApocalipfc, Icvy,ditil,vne ^f^^'^h- 
cftoilic qui cheut du ciel en ter re,& luy fut don- 
née la clef du puis de laby fme, (c elT: de la dodlrri 
ne d'erreur &du miniftere apoftatique) & elle 
ouurit le puis de l'abyfme , &: la fumée môta du 

{mis comme fumée dVne grande fournaifc,& 
e folcil & lair fut obfcurci de la fumcc du puis, 
( de là ont eftc puifêes toutes les hercfies def- 
quelles la fumée a obfcurci les yeux de pluficurs 
mondains ) & de la fumec du puis fàuterellcs for 
tirent en la tcrrefce font les gucnaux hérétiques 
remueurs de meinage,& les Nicodemiftes)puf- 
quels fut donnée puiffance^comme ont les fcor 
pions de la terre (c eft de faire perfècution cou- 
uerte,&defrappcr,faifans bon fcmbUnt& fous 
belles paroles, de la queue comme fcorpions) 
& leur fut dit qu'elles ne nuifilTent point à Thet 
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bc de la terre, ni à nulle verdure, ni à nul arbre: 
ains feulement aux hommes n'ayans point la 
marque de Dieu en leurs fronts.(c eft aux obfti- 
nez incredulesjfur lefqucls fatan a efficace d'er- 
reur. Mais maintenant ladiuine iuftice adonné 
puiflanccàcesbeftes , voire iufques ànelaiflcr 
herbe^verdurc ni arbre quin art efté brouté,arra 
ché & conculquc) Et en ces iours làles hommes 
par defcfpoir voyant telle confufion chercherôc 
la mort, & ne la trouueront point,& dcfuerouc 
de mouri r,& la m on s enfui ra d eux. O r la for- 
me des fauteielles eftoit femblable à des che- 
uiux'appareillez à la bataille ( tels que font les 
gucnaux à tcfte noire ) & fur leurs tcftcs efloyêt 
comme des coronnes fcmblables àdc lor, (c e- 
ftoyent les royaumes d'Auftrafie & autres fon- 
cez & prorois par eux )& leurs faces eftoyent 
comme faces d'hommes,(car encores qu ils ay et 
cfté transformez en finges & guenaux,la face ôc 
femblancc humaine neantmoins leur eft demeu 
ree ) & auoyent les cheueux comme chcueux de 
femmes, fceci s expoferacnfon tcmps^fc leurs 
dents eftoyent comme dents de lions, &: auoyct 
desalecrets comme dalecrets de fer, &lefon 
de leurs ailes elloit comme le bruit de chariots, 
quand pluficurs chenaux courent au combat: 
(comme font les chariots de leur gendarmerie 
allant au pillage) & auoyent les queues (embla- 
bles à queues de Icorpiôs, & auoyent des aiguil- 
lons en leurs queues ( plus de dommage ont fait 
les queues detaucur fecrete de ces fcorpions Ni 
^ code 
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codcmiftes , que la rage ni morfure d'autre be- 
fte)& leur puiflincc eftoit de nuire aux hommes 
durant cinq mois:(à fauoir pour quelque temps) 
ccfte puiflance a dure dix ans.Et auoyen t fur el- 
les pour roy TAngc de labyfme , quiefl: nommé 
rexrerminatcur.il ne faut aucune glofe à celluy Ceïïoit 
cy,s cftant par fes faifts aflez fait fentir & rcco- 
gnoiftre-.parquoy iuftement Icxterminateura 
cfté extermine. Telles malediftions font adue- 
nues fur les François , pour raifons femblables, 
defquelles le Prophète (c plaignoit du peuple OÇct\\, 
d'Ihrael, Ils ont efleuc leur cœur, difbit Dicu,& 
m*ont mis en oubli.Ie leur (êray aufsi comme le 
lion & comme le léopard qui eft appareillé aa 
chemin .le viendray au deuant d'eux cômc l'our- 
fè priuee de (es petits , & dcfcliircray l'intérieur 
de leur cœur , & les deuoreray illec comme le 
lionilabcftcdes champs les mettra en pièces. 
Bref nos péchez ont mérite qu ayons eflécha- 
fticz,& les leu rs qu ils ayent efté nos bourreaux. 

Qui demanderoit à ces beftes féroces locca 
iîonqui lesaconcitédainfidcpopuler laFran- 
ce , & que c eft qu elles ont voulu obtenir par (î 
grande importunitcdc leur roy, elles rcfpon- 
dronr,àfauoirles chcfsdelacaufe,leurintetion 
cftre comme celle de Nabuchodonoforjdcxtcr. l^i^ V 
miner tous les dieux de la terre, afin qu'eux 
feuls (byenteftimez dieux par toutes les natios 
qui pourrôteftre par Hoippherncsfubiuguces, 
ceflàdire qu'ils veulent eftre rois & dominer 
par delTus tous. Le rcfte de Thuguen^uteric ne 
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crie lien plus que liberté de leurs confciences- 
Nous fauons bien tous quelle eft lalibertcre- 
quife par eux,auec telle violenceimais nous dc- 
iirerions entendre que c'cfl: que la confciencc 
dVne befte, & en quelle partie de fort corps elle 
fait fa demeure. Incerrogons le guenau porceau 
en quelle part il loge fi confcience , il dira que 
c'eft en fon gofier ôc au bas de (on ventre,quand 
il rencontre vn beau bourbier,oùilfepuiirebié 
veautrer en route immondicitéàfonaife. Bref, 
la confcience de tous les animaux y Ci aucune ils 
en ont, gift en la partie de leur corps, laquelle 
cflplusdominee par leur appétit fènfuel.Qieft 
ce donc que demander liberté de cefte conlcien 
ce,(înon auoir permifsion & puifTance dVfer de 
toutes leurs belles complexions librement & a- 
uec impunité ? Ils fouloyent auant les premiers 
troubles demander des temples : mais depuis 
qu'ils les ont eu à leur commandement,ils n'ont 
eu plus grand hafte qu*à les démolir , & fe font 
contentez de belles eftableries , defquelles ils 
font leur panthéon , le téple de toutes leurs ido- 
les , où ils ont fait adorer celle befte de laquelle 
^focal eft parlé en rApocalipfe,que la terre,c'eft à dire 
les hommes terreftres , ont eu en admiration, 
difans, QHis/imtlù hefliét,& ^uûpoteritpugnare 
cum f^/Qui eft femblable à Caluin,& qui ofera 
^ugufl, difputer cotre luy?Sainâ: Auguftin cxpofe ainfi 
tn ^poc. pafTaac des hérétiques. A cefte befte dit (àinél 
Ican a efte donne bouche prorerant grandes cho 
fts & blafphemes contre Dieu, contre fon ùdnék 
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nom,& faindt tabernacle, &contrc ceux qui ha- 
bitent au ciel :&luyeft donné pouuoir de taire 
guerre aux fainds. Cefte beftedoyuent adorer 
ceuxdefquels les noms ne fontefcrits au liure 
de vie de lagneau qui a efté occis: mais aafsi,dic 
lapoftre, fi aucun adore la bcfte&fon image, ^{ocaî 
&en prend la marque en fon front, ou en fa H- 
main, celuy là boira du vin de Tire de Dieu, 
voire du vin pur verfé en la couppe de fon ire, 
& fera tourmenté du feu &de fouphrede.uanc 
les fainfts anges & douant lagneau :& la fu- 
mée de leur tourment montera à toufiourfmais, 
& ceux qui auront adoré la belle & fon ima- 
ge, n'auront pointde repos ny iournynui£t. 
A cefte caufe & pour cftre deliurez de fi grands Cantlq.% 
dangerSjDieu commande aux vrais Chrcftiens, 
Capite nobis vulpa paruulds qui, demoUuntur vi- 
neas : n ^m vinea noîtra fioruit. DiUCluâ metu 
mihiy&cgoîJHyquipafctturinterltlia. Prenez 
nous les petits regnards quidemoliflent&ga- 
ftent les* vignes : car noftrc vigne eft en fleur. 
Mon amy eft à moy , & moy à luy- C eft celuy ^ 
que ie repais entre les fleurs du lys. Icdis,pre- Cati^.u 
nez les pour nous:à fauoir pour moy»pour mon ^* 
efpoufc , & pour mon roy trcfchreftien , leauel 
i ay décoré des fleurs du ly s , & ay mis cefte Heur 
en fa garde & protcdlion, laquelle iay tant ai- 
mée, qae ie me fuis voulu nommer la fleur des 
jchamp>& le lys des vallées , & fuis dcfcendu 
en mon iardin au parquet des chofcs odonfe- 

R 4 



G ENE ALOGIE ET TIN 

rentes , à fia de cueillir des lys. C'eft pour moy 
que ic veux qu'ils (byenrprins, qui fuis le Dieu 
7>eut.iu ^^^"^J qui ne veux que la gloire qui mappar- 
' tient foit paraucruy vfurpee.Parquoy iay com- 
mandé que fi s efleuoit vn qui fe dift prophc- 
te,comme font ces regnardeaux,qui difcnr^che- 
minons après Dieuxcftranges,Cc cftàdircdo- 
ârincscontrairesàma parole jlcfqucls te font 
incogneus , tu n cfcouteras fcs paroles , mais ce 
prophète & ce fongeur de fongcs fera mis à 
mort, car il a parle pour te deftourner du Sei- 
gneur ton Dieu :&ainfi ofteras Jcmal du mi- 
lieu de toy . Que fi ton frerc , fils de ta merc , ou 
ton fils , ou ra fille , ou la femme qui cft en ton 
fein, ou ton amy lequel tu aimes comme ton 
ame , te veulent inciter & perfuader comme 
fontcesregnardeaux,di{ànsen fecret, Allons 
&feruons à ces dieux eftrangcs , lefquels toy ny 
/ tes pères n auiez cogneu , à lauoir les dieux , & 

doârines nouuellesdes peuples & nations qui 
font à lenuiron de toy , loyent près o*u loin de 
toy, depuis vn bout de la terre iufques à l'au- 
tre, ne leur confens point, & ne les efcoutc 
pasraufsique ton œil ne leur pardonne point, 
&ne leur fais mifericordc, & ne lescachcny 
recelé point , mais foudain tu les mettras i 
mort. Tamainfera fur eux la première, &a- 
près la main de tout le peuple , Se les lapide- 
ras de pierres ,&ainû mourront : car ils t ont 
voulu retirer arrière du Seigneur ton Dieu. 
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Prenez aufsi ces rcgnardeaux pour mon e/pou- 
(èrcgiifè cathoIiquc,àlaquelIei ay dit, qui n'o- 
beiroit,qu il fuft réputé comme vn ethnique & 
publicain:&ay commandé de cueillir Tiuroye y^atth. 
îcmee au-chafnp de mon cfpoufcparl'ennemy, ij* 
ce pendantque les homes dormoyent,& qu elle 
fuft liée en ragots pour labrufler,&:fiay moy- 
mefmes expoft que ccft ennemy eftoit le diable, 
&riuroyeies mefchans enfans tels que font les 
hérétiques. Prenez aufsi ces rcgnardeaux fedi- 
ticux Se rebelles à mô Roy trefchrefticn, lequel 
i'ay efleu par deflus tous autres roys , pour amy 
& feruiteur feable,auqucliepuiflè commettre 
la charge de confcruerfidcleméc en fon royau- 
me ma religion catholiquercar noftrc vigne cft 
en fleur.CelHa vigne de laquelle dit le Prophe- 
te,La maifon d'Ifraël cft la vigne du Seigneur, -^-H^J- 
non plus d'ifracl , félon la chair, mais (elonla 
prome(ïè,ciui cft leglife de Dieu, laquelle eft en 
fleur. Quelle chofe ay-iedeu faire àma vigne, 
que iene luyaye faid,& quelle nem*aycdeu 
rendre bon fruid, après auoir fihcureufemenc 
flory?Mais ayant attendu qu cite me rendift des 
bons raifins,elle m'a donné de labrufques. Par- Lahruf- 
quoy maintenant ic vous monftreray que ic fc« ^»^^ f^^^ 
ray à ma vigne.Iofteray fa haye, & fera broutée. ^f^j^^aTçu 
le demoliray fa cloifon,& elle fera foulec,& la ^ 
rendray comme deferte.ElIe ne fera plus taillée 
ne foflbycc,& les ronces & cfpines y môteront, 
& commanderay aux nuées qu'elles ne diftilent 
plus lapluyedefliis. Bref fiTherefie y cftfouf- 
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fertc, ic permettray (retirant ma grâce) que Ta- 
theifme lur uicndra,& en fin delolation ôc ruine 
totalc.Tclles chofesaduiendronc en France, fî 
vous ne prenez ces regnardeaux,qui gaftent ma 
vigne, & font tomber fâ fleur où ils paflcntjtel- 
Icment que quand nous vouions recueillir le 
fruiéb nous n'y trouuonsqueles fueillcs, fous 
IcfquelJes ne croiflent que mauuai(es herbes .Et 
ne fe contentent ces rcgnards de pafler par la 
vigne,s'ils ne grattoyent aufsi Ja voy e où ils pat 
ftnt, & font caulè que quant Icmaiftrc vigne- 
ton trouuera fa vigne fans frui(ft,illuy donnera 
maledidionjcommeil fit au figuier auquel il ne 
trouua que des fue/lles. Ces regnardeaiix par 
leurs rufes & fine/les trauerfent ficauteleufe- 
ment par cefte vigne, qu'à grand peine peut-on 
cognoiftre les vertiges où ils ont pafle , ny par 
où ils font entrez ou fortisibien cft vray que leur 
mauuaife & puante odeur les manifefte aflez > fi 
que combien que lautheur du mal n aparoifle, fi 
fc demonftre il bien que le rcgnard y a palle. 
f^iUfîuâ Sainft Hilaire cxpofant le Prophète royal, 
iTg^^^' q«i ditj'ay eu en haine les mechans, & ay aime 
ta loy,dit ainfi,Le Prophète difantjl'ay en haine 
les iniques, ne dit rien qui foit contraire aux 
commandemens euangeliques , lefquels nous 
• commandent d'aimer nos ennemis:car il ne hait 
pas fes ennemis,mais les i niques,c'eft à dire, les 
tianfgrellèurs de la loy.Plus proprement le tex- 
te Grecles nomme agiflants contre laloy. Ce- 
luy qui hait ceux qui delaijflTcnt la loy , ne peut 
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qu il n aime ce qu il hai» cftre mefprifé. Par - 
quoyildicconfequemmenc,rayaimé taloy. Il 
cft bien conuenant,que ccluyqui aimelaloy, 
haifle ceux qui font ennemis de la loy . Le fem- 
blableditfain6t Ambroi(e:le Prophète dit fort jj^p 
bienjay cii en haine les mefchans,& ay aimé ta '^^J 
loy.Car fi nous aimons la loy , nous deuons hair 
les aducrfaires de la loy ,qui par leurs œuures 
impugnent les commandemens de la loy. Le- 
dia S. Hilaireexpofantlediredudi6t Prophète ^.^^^.^ 
royal^Scigneur nay-ie pas eu en haine ceux qui inPfAU 
te haiflent? Et nay-ie pas eftè contrifté contre 138. 
les enncmisrieles ay hay de parfaidc haine, & 
les ay tenu pour mes ennemis. Ilyavne haine 
quicftreligieufc &fain(ae,ditS.Hilaire,quand 

nous auôs en haine celuy qui hait Dieu.ll nous 
eft bien commande d aimer nos ennemis : mais 
fontlesnoftres,nonpas ceux de Dieu. Car au- 
cunefois fclon Dieu, c eft chofe faindte d'hair 
pcre , mere, femme, enfans & nos frères. S. Au- 
guftin expofant ledia Pfalme, ditle femblable, 
& qu'il nous eft commandé d aimernos enne- 
mis,mais non pas ceux de D ieu: & pour autant 
qu'ils nous haiircnt,& nous font ennemis,pour- 
ceque nous fcruonsàDicu,qu eft-ce autre cho- 
fe, finon qu'ils haiftent Dieu, & font fcsennc- 
mis> Parquoy le Prophète dit. Ils me fontfaids 
ennemis. En quoy il demonftrc,qu*ils ne font 
feulement ennemis.de Dieu,mais aufsi les fiens. 
Moy fe feruiteur de Dieu, comme n'euft-il aime 
les pccheurs,puis qu'il prioit pour eux^Commé- 
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aufsi ne les cuft-il ha)ï, quand il les mcttoit l 
mort, finon pour autant qu'il les haifToit dVnc 
haine parfaide? Il haifToit donc en telle perfe- 
ction Tiniquité, qu'il punifToit, qu il aimoit la 
nature humaine pour laquelle ilprioit. 

Prenez donques princes/eigneurs & magi- 
flrats François , prenez cesregnardeaux,quand 
il vous fera commande par voftre roy.llen eft 
tcmps:car la vigne eft en fleur.Ge royaume tref- 
chrefticn aencorcs (parla grâce de Dieu) enfa 
plus grande partie retenu fa fleur dVnion en la 
religion catholique. Si vous les laiflcz faire & 
(e multiplier fi fortune cuidez pas la vie de vo- 
ftre roy,ny la voftre eftreafleuree. Ne penfez 
pas tirer aucun bon fruid de la fleur qui l'a 
taiâ:,cn tantdefortesjflorirpar deflustous au- 
tres royaumes , laquelle cftant par eux corrom-* 
pue, nefperez autre que la ruine & dépopula- 
tion entière d'iceluy, & qu'il foitroisen proyc 
&diruption à toutes nations cfe la terre, voire 
qu'il s'eflcupcncorcscn iccluyvneplus grande 
fedition que les paftecs. Se que la menace de 
Dieun'aduiennefuriceluy>àcaufe de cesgue- 
naux mcfchans laboureurs, qui ont voulu ietter 
le vray héritier de la vigne cclcfte ,1c corps pré- 
cieux de lefus Chrift hors de fa vraye vigne, l'e- 
glifc catholique, di{ans,C*cfticy rheriticr,ve- 
nez,tuonsle,&rheriragcfcranoftrc.Oftons& 
aboliflons lefacrifice incruent du corps de Ic- 
/îis Chrift en la mefre,& ne faudra plus de pre- 
ftres pour l'o/Frir , & Therirage & les biens de 

IcgHfc 
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leglife feront noftres. Venons , chafTons ce roy 
defonroyaume,metrons amorties vrais héri- 
tiers d'iceluy, & le nous partiflbns comme no- 
ftre: cfmouuons & concitons le peuple &les 
autres efl:ats,les vns contre les autres, afin que 
dcleurreuolte nous puifeiôs faire noftre prof- 
ficQuc fera donc le Seigneur de la vignc,(i vous 
melprifez fcscommâdemens,laiflant viureces 
regnardeaux?ll viendra, & exterminera tels la- 
boureurs,&: baillera la vigne à d au tres.La pro- 
mcflèdeDieucftbien,que{avrayefoy & rcli-» 
gion,& le S.facrement du corps de lefus Chrift^ 
nedefaudrontenfon Egli(e,iufc|ues au dernier 
iugement'.mais Tailcurance n cft pas que ce foit 
-toufiourscn Fiance, fi le peuple s'en rend in- 
grat & indigne. 

Il eft donc commande de prendre ces rc- 
gnardcaux, dit Oriçene, qui défrichent les vi- 
gnesjcc pendant qu ils font pc tis , quâdils don- 
nent indices de leurs mauuaifès volontez : car 
quand on leur donne loyfir de croiftre, fc ren- 
forcer & deuenir grans,à grand peine pcuuenc 
ils élire prins par autres que par le maiftre de la 
vigne. Dieu éternel, qui fouuent les y permet 
pour punir la négligence des vignerons > com- 
me en France lexperience nous a bien faiét 
cognoiftre qu'il a fallu que Dieu y aye mis la 
main. 

Que fi Dieu Ce plainâ: des rcgnardeaux qui 
gaftentfa vigne, combien plusfont àreprendre 
Tes loups rauilTans, les chiens enragez 6c autres 
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beftesfcroccs,qui nonfeulemêtgaftent la fleur, 
de cefte vigne par où ils paflenr,mais arrachent 
les fepSjrompent la clofture,& brûlent la haye, 
& la fpolient entièrement, & rendent inutile? 
comme Ton a veu qu'ils ontfaidau royaume 
deFrancc,par fi long temps trefchreftien , où 
leur tyrannie s eft eftcnduë. De telle chofe fc 
7p. plaignoit à Dieu le Prophète royal, Tuauoys, 
Seigneur, planté vne vigne, tu auoys prépare la 
place deuant elle, & elle auoitprins racine, & 
auoit remply la terre. Les montagnes eftoyent 
couuertes de fon ombre, & fes rameaux elloyét 
comme baux cèdres. Elle auoit eflendu fes bran 
ches iufques à la mcr,&fesiettonsiufques au 
fleuue. Pourquoy donc as tu rompu fes bayes, 
de forte que tous lespalTans lont vendangée? 
Le fanglier de la forefl:,& leftrange belle fauua- 
ge Ta broutée. O Dieu des exercites retourne 
tc^ : ie te prie regarde du ciel & vifîte cefte vi- 
gne:conduits à perfc<SHon celle que ta dextre à 
plante. 

Mais quand par le commandement de D ieu 
&du roy trefchreftien,ron auraprins ces chats 
gucnaux,ces cauts rcgnards>ccs pourceaux im- 
niondcs,ces chiens cnragez,ces loups rauiflàns 
& autres beftcs obftinees,quiontainfidepopu- 
Iclavignede Dieu en ce royaume François, & 
t ransformé(par leurs charmes & forceleries)les 
fuicfts du roy trefchreftien,quedeuraron faire, 
di.ie,deces beftes féroces magiciennes? N'en 
ttuons nous point de commandement de Dieu? 

Tu 
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Tu ne permettras point viurelafourcierejdi- Sx^den. 
foit le Seigneur Dieu, Ayez la vengeance appa- t„Cormu 
reillee contre coûte dcfobeilTànce,cliroit iam£l 'J?*, , 
Paul. A la mienne volontequeceux qui vous ' 
tioublentjfuflènc retranchez.Iugementfans mi 
fèricorde, fou fur celuy qui ne faidt point mifc- 
ricordc. 

Ne vous acouplez point auecles infidèles: t.cormt. 
car qu elle participation y a-il, de iufticc auec 6- 
iniquité i&qu elle compfiunicationy a-il,de la 
lumière auec les tenebres?Et quel accord y a-il, 
dcChriftauec belialrOu qu'elle portion aie fi- 
dèle auecl'mfideie? Parquoy départez vous du 
milieu d eux,& vous en (èparez,dit le Seigneur, ^/^^i^si. 
& ne touchez à chofe fouillée, & ie vous rece* 
uray, & vous feray pour pere, & vous me ferez 
pour fils & filles,dit le Seigneur tout puiflant. 

Ainfi ces beftes transformées, enragées & -Romains 
obftinees en leur malice , defobeiflantes aux 
puifTances ordonnées de Dicu,eftoupans leurs 
oreilles, &mettans cmpefchementque la viue 
& efficace parole de Dieu, ne pénètre en leur 
cœur , qui les remift en leur première forme 
Chreftienne , s cfForçans continuellement à fe- 
duire>ruiner& perdre les Chreftiês,commcils 
fontperdus,nepeuuent demeurer envie qu'au 
grand dommage & preiudicede tout ce royau- 
me & de la Chreftientc, fans qu on puifle efpe- 
rerde tirer d'eux aucun protfit:mais au con- 
traire eftans priuez de vie, comme ou toft ou 
tard on fera Contrainftde faire,comme au téps 
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pafïc de leurs fcmblables Albigeois & autres, 
ils rapporteront plufieurs commoditcz aux hu- 
mains. Au chat afFriandé hors lamaifondefbn 
maiftre, aux clapiers ôc garcncs , Ion tend forcé 
lacs & trapes pour lactraper^ou bien l'arbalefte 
ouarquebufecnfontla raifonidc lapeaulonfe 
{en cafourreures. L on dit aufsi que lagrclïc 
du chat ell bonne à lefbudre ou digérer les ta* 
meurs contre nature proucnantes d'humeurs 
froides & humides. 

Le foyedVn chien enragé eftbon,feIon lo- 
piniondesautheurs Grecs >àceux, qui ont eftê 
mordus d'iceluy. La fiante aufsi d Vn chien 
garde en chambre, ne mangeant quoa pillez en 

{>oudre> & beuuant du laiâ ferre d acier> gueric 
es difenteries. Sa peau acouftree en galles, 
portée iouftela chair,conforte grandement les 
ïambes débiles des goûteux &pod;^res. 
pUnt U" QH-^^ ^ bonne beftcdu regnard , Pline dit, 
nre x8. aulsifaid G aliéné: Auicennc><S:lc pratiquent 
chafAo^ tous les iours les médecins , que prendre vn re- 
gnard en vie,& le faire curre &c bouillir iuCjues 
à ce qu'il foit confumé iuiques aux os,& fc laucr 
lesiambcs decefteeau , prouffitc grandement 
contre le mal & douleur des gouttes. Des 
Uum ^^8"^^^^ cuits Ton faiftvnhuyle fort proffita- 
yulpiv^ bic pour les ioindlcs & parahfies. La greffe 
d'iceux eft fort recommandée pour refoudre 
tumeurs. Les polmons préparez (èlon Tarr, 
font fort fingulicrs pour les pulmoniques. 
Pline dit que portant en vn bracelet la langue 

dVa 
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dVn regnard, on nauraiamais les yeux chaP- 
fieux. Quant à fa peau , Ion s en fert pour 
fourrure. 

Voyons vn peuquci prouffitnous pourrons 
faire à la prinlè d Vn loup. Pline dit que fai- 
re bouIlir& cuire vnloupvif enliuyle>iufcjues ^' 
à ce qu'il foit reduidàmode dccirot,proffite cW.it 
à beaucoup de maladies & mcfmes à la gout- 
te. Pluficurs médecins difènt que du foye du 
loup^auecThcrbe nommée Eupatorium/e fai6t 
certaine compohtion fort prouffitable à ceux 
quide long temps ont leur foye inrcrc(rc,& que 
Ion foye cuit en vin eft fort bô aux phthifiques. 
La fiante du loup cfl: finguliere contre ta co- 
lique, bcuc aucc vin blanc, ou mcfmes attachée 
fur la perfonne, voire mefmes le boyau colon 
d'iceluy attache & porte (iclon l*opinion des 
modernes. } La grclTe de loup eft nombrec 
entre les chaudes pour refoudre & digererdur- 
tez , & conforter parties débiles. Quant au 
mal des dents, la cendre d Vnc telle de loup y 
eft fort fouueraine. Les anciens di(c)ycnt,&: 
depuis a eftc pradiquc, que pendant au col d'vn 
cnfans vnc dent de loup, elle le garde de tref- 
faillir de peur,&: luy allège la douleur, quand il 
iette les dents. Autant eu faiâ: la peau de loup: 
laquelle aufsi eft fott propice pour faire four- 
rure contre le froid. Qu ant aux grands dents 
de ccfte beftc on dit que les attachât au col dVn 
cheual, elles le gardent d cftrc forbeu,hara{rc ny 
recreu^pour grand traittc qu'on luy face faire. 
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ny pour le prefTcr. Au contraire Pline dit, que fx 
vncheual marche fur la patte du loup, il aura 
foudain le pied amorti. 
ttitreiî. Plmc en recite plufieurs autres chofes , dcP- 
fhdf.io» quelles ie me rappoi te à lexpericnce. Il dit que 
les femmes qui mangeront de chair de loup , e- 
ftans en trauail d enfant, auanferont grande- 
ment leur deliurance: mcfme'. s*il y a quelqu Va 
qui ait mange deladidrcchairaupresdVnefem- 
meeftant au plus fort du trauail de l'enfant, il 
luy caufera deliurance : & sli y a quelque char- 
me ou foLcelericquila tienne en peine,ildefe? 
ra tout cela par ce moyen.Il dit d auantagequc 
le mutflc dVn loup feché & gardé,fèrt de contre 
charme contre toutes forceleries. De là vient 
qu'on en attache ordinairement c> portes des 
métairies es champs. Autant en fii6t la peau 
entière du col de ceft animal. Les magicien du 
temps de Pline difoyent jquelœildroiû d*va 
loup falc&: porte pendu au col,eftoitfort pro- 
pre contre les fieures» 
temo^en ^^"8 ^ teftcdu loup foit proffita- 

pomrdejen bic coutrc la magie & enchantement, Icxpe- 
chater les ricuce le nous faidt voir aflcz claiiemêt en nos 
trdmfor- iours,en d aucuns qui auoyenteftcenforceliez 
& transformez en gucnaux, par les charmes de 
ces magicienSjaufquels, pcrfuadez dc(ê reco- 
gnoiftreion auroit faiét picdrc les armes pour 
le (eruice de fa maieftc,& fouftcnemcnt de la re- 
ligion diuinceftantaducnu qu'en vn rencontre 
ou bataille lis ayent mis à mort, ou tainâ leur 

cfpee 
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efpeedu jfàngdeccs Joups guenaux trasformez, 
foudain par la grâce de Dicu,ayans rccouurc 
leur première forme & eftat de vrays Chrefties, 
onc cicé delïbicelcz & réduits en IVnion de le 
glifc de Dieu,(i$<: nombrez entre les bons fixkâs 
de leur roy fouuerain, 

Pline di t vne autre chofe des plus neceflàircs 
Se proutfitablcs qu'on fceuft trouuer en noftre 
temps: Que pour garderies loups d entrer en 
vne poflèfiion,iI en faut prendre vn,& après 
luy auoir brifé lesiambes,&: luy auoir fourre 
vn coufteau dans le corps, fautcnuironner la 

poflcfsionjtrainant ce loup, afin quejefangdl- 
celuy s cfpanche par tour. Finalcmct le faut en- 
terrer au lieu d'où Ton a commencé de le trai- 
ner.U dit le lemblable du rcgnard, qu'il ne tou- 
che iamais aux poulaillesny chappons qui au- 
rôt mage dVntoyederegnard fcc& en poudre, 
ny aux poulies que le coq aurachauchces , ayant 
vn colicr de peau de regnard. Qui garda les 
GotSjArnés, les Albigeois & autres loups gue- 
naux hérétiques , de plus entrer en ce royaume 
trcfchreftié? Qui leur a défendu es années pro- 
chaines rentrée en rEfpaignc & en Flandres? 
Qjjiaconferué ce royaume contre leur rage & 
fcrocitcen nos iours mefracs, (înôque les roys 
vfans de iuftice exemplaire & par armes, ont 
refpandu Itlângdc ces beftes feroocspat tous 
les quartiers deleur royaume, où ilss'eftoyent 
efleuez pourdeuorer leurs fuic(Sls,& troubler la 
paix & tranquillité publique ?Ec quant au con- 
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traire on Icu r permeft difcourir çà & là,en plai- 
ne liberté de tout mal taire, & au lieu dalîcm- 
bler le peuple pour les chalïer du boys à la huce, 
on les attue par apaft à la bergerie, les voulant 
vnir& taire viutcenpaixaueclcs brebis,&les 
voyant venir cTvn colle , on s'en va dVn autre, 
defcndanut aux chiens &maftins de les abayer, 
&aux bergers de leur courir fus: quitrouuera 
cftrangc qu^ils vfcntdcicur naturel, pour de- 
uorcr les brebis , ruiner &racctre en triche le 
pays par où ils paflcnt? 

C cft donc à cefte chafle qu'il faut que le 
Lyon roy;il ticfchrefticn s'exerce prjncipalç- 
mcmjobcilfantau grand Lyon éternel de la li- 
gnée de ludn, pour confei uer la vigne de Dieu 
en fa fleur &: vigueur, qui cft (afainâe Eglife ca- 
tholique, &aulsiraaintenir fcsbonsfuicéls en 
paix &tranquillitc,dcliurer fa coronnc, voire 
fi propre vie,des aguets & machinations de ces 
cauteleux regnards & loups rauiflans. A la chaf- 
fe, François catholiques, à la cha/Tcfuiuans vo- 
ftreroypourprcndie ces beftcs féroces, chiens 
enragez, & nnges mal faifans transformez. le 
dy ceux, qui font obftinez , & qui ne fc veulent 
reformer & reprendre leur première forme de 
Chrcfliens de loyaux fuicdts à leur roy:car ie de- 
'^foral firccherir &cmbrairer ceux qui fe font rcduiéb 
& Tcco^nous.Fcrù canes &vniefiCiy& imfudicù 
& homkttia.y& ^dolU j€ruie7Jtay& omnù (jui amat 
& frett iwf^i^cww^.-ChafTezhorsdc France & 

de la cour ces chiens , dit S. lean , & ces cmpoi- 

fônneurs 
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fonneurs & enchanteurs, ces paillards , meur- 
triers & idolâtres ,& quiconque aime & £ai£k 
mentcrie:à fin qu ils n enchantent & empoifon- 
nent noftre roy . Vous n auez que par trop fentu 
& expérimenté la morfure& voracité de cesa- 
nimaux, ce pendant qu'ils ont elle en vie: il cft 
temps que retiiicz quelque proffit de leur peau, 
après qu'ils feront ckorchcz,& de leur chair, & 
de leurs os, non les mangeant , car le cœur hu- 
main Tabhorriroit, mais en tirant deux quel- 
que quinte effcnce^comme nous auons démon- 
ftrc que font les médecins: & ce qui en reftera, 
lenrerrerau pieddVn arbiefru£lier,pour cn- 
greflcrla racine, & rendre larbic fruducux, 
Ainfifera accomply ce que dit le Sage, Les iu-* SjpUncf 
ftcsont eu leb dépouilles des mefcbans^^ ont lo. 
chanté,ô Scigneur,ton iaind Nom,& louéd Vn 
accord ta main vidorieufe.Dicu laainfi com- 
mandé. Tu mangeras, dit-il, la dépouille de tes Dcutrom 
cnnemis,laquclle leSeigneui ton Dieu te don- to. 
ne. Ceft à ramaicftccrcfchreftiennc àlaquelle 
appartient loffice de difpenfcr telles compor- 
tions, &diftnbuerIcsmcdiCimiens,(èIon l'art 
ordonne par le médecin Ibuucrain & éternel. 
Ces gros loups & regnardscftans cfcorchez.de 

Jeut peau feront reucftues& rcbaftitslcs egli- 
fcs Se monafteres par eux ruinez & démolis, 
&c les ornemens C?c décorations des autels rc- 
ftaurez, où eft ofteit le CiCrifice fingulicr des 
Chreftiens , & ce qui appartient au culte & fcr- 
uicediuinreftably. Vnc partie de ccfte pcaufe- 
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phéfieiérs raaufsi acouftreccn galles, pour conforter les 
^tUs^ZrU ^^^^^^^ ^ parties débiles des pourcs Fran- 
faïué de Çoïs deuenus goûteux & podagres par les mau- 
toHs Us uais traittemens , gelces , froidures, trauaux & 
eftats de famincs qu'ils ont par eux icceu. Eftans aufsi 
• ^^g^p^^f] CCS fingesdefpouillezdelapcau du lion, de la- 
ront tirer quelle ils S eftoyent dcguifez de iarobbe de 
delà fuL pourpre qu'ils auoyent vfurpéjc'eftàdirCjayant 
fiance des ^ç^^ priuczdcs eftats & offices pareuxindigne- 
^Hàmort nient &iniuftcmentpofledez, ils ne pourront 
far lufti' plus(eftans recogneus pour vrais guenaux)abu- 
ce, ier & fcduire le inonde , n'auront le moyen ny 

f>ouuoir de nuire ny faire grand effort 6i vio- 
ance, & demeurera ridicule & rnocquee dVn 
chacun leur fingerie. De la chair , des os & des 
parties intérieures de ces animaux > fera tirée la 
iubftance pardiftillations& compofitiotis fé- 
lon lart eftably par lesloixdiuines&: humai- 
^ nes,pour eftrc appliquée au reachept du domai- 
ne royal &:eccleiiaftique employé aux frais de 
la guerre par eux concitee. Du polmon du re- 
* gnard&:dufoye duloup,(cratircelàfubftance 
lèlonledidtart, pour donner remède & gueri- 
fon àlanoblefle qui afuiuy fon Roy, laquelle 
cfttantdcbile & exténuée, quellcftia puimo- 
nique. phthiliquc & éthique formée , à laquelle 
route Iubftance diminuée n'eft prefque demeu- 
ré que les os &la peau. La greffe d'iceux fera 
pour refoudre les rhumeurs, ik digérer les dur- 
tcz , &: conforter les parties débiles du pauure 
, peuple prefque déplore & abandonné des mé- 
decins 
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dècins. De la fubftance tirée de cefte gtclVc 
eftant la gendarmerie & infanterie payée , ne 
tiendront plus les champs : le peuple n en fera 
plus Surcharge de tailles & impoficions,& par 
ce moyen reuiendra en ù première conualcfcen 
CC5& recouurera fes forces tant debilitees,pour 
mieux feruir & fecourir Ton roy , Qgant aux te- 
lles des loups defechees,elles feront grâdemcnt 
proffitablcs(côme nous auons diâ:)c6tre la ma- 
gie &: enchatemét qui coifttàpre{ent,fipar les 
villes & par les champs elles font afhchccs,par 
iurtice,pourferuirdexéplarité que qui voudra 
perfifter obftinemcnt de viure fcditieufcméten 
beftctrasformce,ainfi par voyedc iuftice luy en 
aduiendra.Ce remède lera fingulier pour refor- 
mer les pauures transformez,& pour defchalTcr 
hors du royaume ces miniftres enchanteurs & 
magiciens, quand ils vcrronr comme leurs te- 
ftes ferucnt pour contrecharme à leur nccro- 
mancc: comme aufsi nous auons dit, fclonlo- 
pinion des autheurs Grecs, que le foye d Vn 
chien enragé fcrt de remède, eftât arraché de la 
befte par ceux qui en ont elle mordus. Et pour 
garder lesenfans & débiles en la foy ,dctref- 
làllir de la peur que leur font ces bcftcs féroces, 
&aufsi pour leur alléger la douleur des dents, 
faut qu ils portent vne dent de loup pendue en 
leur col pour auoir mémoire & fouuenancccô- 
bien eft pernitieufc cette befte & fa xnorfure 
dangereufe,àceux qui luy donnent pouuoir fur 
eux, fe rcndans timides & infirmes en la foy. 

S 4 
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Bref on ne fauroitdire quel proffit on peut ti- 
pUne U' rcr de ccft animal viuant, linon que Pline dit, 
mrf i.cha, que le loup a vn poil à la queuc,lcquel il nomme 
virus amatorium,<\\xi{citz 1 amour :&qaand il 
(c fcntprins,illc icttelà : & neantmoins il na 
point de vertu , (i on ne larrache du loup, pen- 
dant qu*ileftcn vic.Ainfidc ces beftes féroces 
appréhendées en vie on peut tirer de la queue 
de toute iniquité qu'ils trainent après euz,vnc 
^ confcfsion des mencès de leurs rebellions & 
trahifons.Maisencoresy a-il moyen de leur ar* 
racher ce poil ; car ces cauts animaux (ê fentans 
prins , iettct ce qu ils fentcnt dcquoy on fe peut 
(cruir,pour Jecouurir& tirer quelque choicde 
leurs confpirations. Parquoy qui ne procède 
dextrement pour leur arraçher ce poil , quand 
onlcs tient en vie > & aucc vneroidde torture, 
on ne peut rien retirer deuxqui puiffeproffi- 
ter. C cft ce quon peut de bon efpercr de ces 
loups viuans pourfc prendre garde de leurs cô- 
pIices,&obuier& le tenir prcueus cotre leurs 
conîurations. Parquoy vraycmenton peut ap- 
pcllcr ce poil,commc fai(5t Pline , virus amato^ 
rium, poifon certainement fataniquc: quifèrt 
toutcsrois eftant dccouuerre pour maintenir 
J*amour,paix& concorde publique,mais quon 
y vueille dcucmcnt pouruoir. 

Quant aux finges&guenaux, s*ilsne valent 
rien eftans vifs > ils font encores, cftans morts, 
plus inutiles : fi qu'on diroit qu'ils ne font nez 
pour autre vûge , que pour eftre pernicieux. La. 

cliair 
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chair n'en vaut rien pour manger: ils ne fcruent 
de rien poar la garde de la maifbn , camme tait 
le bon chien, m moins pour porter fardeau com 
me le chcual.La peau pour luiquietude de la be* 
ftc à demi pclec, ne vaut pas 1 cfcorchcr. le n ay 
point leu qu'on puiflfe tirer commodité d'aucu- 
ne partie de fon corps:&cncoresditon,fion 
enterre fon corps au pied dVii arbre>coramcon 
fait ccluy des autres beftes , qu'il brûlera fcs ra- 
cines & le fera mourir. N'eft donc pas bien mi* 
fcrablc la perfonnequi de fa propre volonté (è 
transforme en fi ridicule & inutile animal ? Ec 
^ncores plus malheureux qui leur donne aide 
& fuppor t , & qui s'accointe d'eux , approuuant 
& donnant confentementàlafedudhondc tant 
de pauures ames qu'ils conduifent à perdition, 
&aux rebellions&feditionstant pcrniticufeT 
par eux excitées. Le comble du malheur eft, 
.quand au lieu de fe rccompcnfcr par leur more 
des dommages qu'on a reccu par leurs rufcs Se 
férocité, tirant de leur fubftance pour fer uir aux 
remèdes prédits , on aide & fauonfe leur maa- 
uaiftié, &niet on empefchement qu'on ne les 
puille prendre , pour obuier au mal qu'ils font. 
E t veut on Éairc paix auec eux? Qu'eft ce,ie vous 
pricdc pacifier auec fatanjfinô déclarer la guer- ^ 
re à Dieu?Le nom de paix eft fort beau, difoit S. ^'^^ 
Hilaire , & belle eft 1 opinion d vnitc 2 mais qui ^rria. 
doutera l'vnion de regiifc&dcs Euagilcseftre cr ad et 
la feule paix qui eft de lefus Chriftî Au côtraire fi'^^* 
auec ces guenaux , per j^tçiûfum pacis n^men iip 
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vnitatem perfidie /ubrepimwySc toutesfois,com- 
nie die ledit fainâ pcïionmi^^t, imminent anti- 
chrtïH prduij mintitri^ hdrcttci pace JuA^idtJi, 
impiemtù fkaevnmte /c ta£lanU. De telle pacifi- 
cation vient autant de profit & d'affcurâce , que 
dmtroduire& donner place aux loup^damle 
parc des brebis , pour penler les appriuodër cn- 
lemblc , & les rendre vnis & d accord. Comme 
peuferoit plaint de (es voifins pafteurfi incon* 
îîderé? Dequoy aufsi plufieurs malcdiûions ad- 
uiennent par le iufte lugcment de Dieu , 6c tel- 
les qu'a prédit le prophète Ifaie chap.5.où ic ren 
^IhfTtm, uoyeleicâeur. Dauantage comme les ancien^ 
ontefcrit , & le dcmonllre aufsi lexperience, le 
finge(cfouuientvnfort long temps de Toutra- 
gequon luy afait, &fimultatemdtH exerça in 
eum à quo Ufa /ùerit.ll temponfe & difbimulc ce- 
pendant qu'on le tient emmanottc & attaché: 
mais s'il peut rompre fes liens^ii fait bien parler 
de luy , ôc recompenfe condignement ceux qui 
lont carcfle ôc fauorifè.Aulsi eft il i'ouuent adue 
nu par iufte iugement de Dieu que les rois,prin 
ces & fcigncurs,qui ont tauorilé les hérétiques, 
&conniué, laillant perdre loccafion que Dieu 
leur donnoit de dcliurer leurs fuicts & leurs 
propres maieftcz de leur poilon , n ont cfté par 
eux efpargncz tombansà leur meixi. Pour le 
moins en ont ils cftc punis de Dieu» Etdefaiâ:, 
n a on vcu que lamaiefté de noftre roy voulant 
adoucir lecœurobftinédes guenaux îesfuiets, 
& les attirer auec toute douceur,pour les reduir 

reen 
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re en robeifTince de legli/è catholique , & à la 
iîenne , leuraccordoit ce qu'ils luy pou'^oyent 
demander & rcquerirlComme ont iJ6 vfé de ce- 
ftc bcniuolence de leur roy?& quelle recompen 
(c luy en ont ils voulu faire? Autre certes,(inon 
fuy uanc le naturel de la befte,de con(pirer & at- 
tenter de maflacrcr (à maieftc , meflèigneurs 
fes frères &:âutres princes ôc (êigneurs catholi- 
ques. Ilnefaut pasqu'vn prince efpere iamais 
autiretecotnpenîëdu fupport qu'il fera aux he- 
retiques , que fin honreufe& damnation eter* 
nelle. Quelle donques doit eftre ia fin de jces 
guenaux regnards? Demandons le à S.Bernard, 
horum finu mteritm , horum nouijfma incendtum f'^^'^J^' 
manet hûrum fi juidem in piUo S^nfin ex fiiccen j^^^^ j 
fis vulpium caudu ^figura prétcejfu. Leur fin,di t il, ludkmn 
ne doit eftre que la morr, & le feu,ayâs eftc prc- 15. 
figurez pâr ce que fit Sanfon quand il print trois 
cens tegnards > & lia leurs queues les vncs auec * ^ 

les autres, & mitdes flambeauxau milieu, puis 
y bouta le feu. Origcneexpolant ledit palfagc Orig^njt^ 
ditaufsi ,que par les regnards font entendus les ^^^[^^ 
docteurs mefchans & trompeurs , lefquels San- 
fon Cqui reprefente le vray ôc fidèle dodleur ) re- ^ 
darguant, les doit par la parole de vérité lier 
queue à queuë , c'eft à dire , les confuterfè con- 
tredifans les vns les autrcs/entans & enleignas 
chofes contraires,& recoliigeanr de leurs paro- 
les leurs propofitions, mettre le feu de conclu- 
fion aux bleds des Philifthins , ôc par leurs pro- 
pres argumens brûler tous leurs frui6b>leurs yi« 
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giies & vergers produifans mauuais ficdangc* 
rcux frûiâages. Non ùns grande érudition & 
ralutaireadinoncftement,corabien que fabulçu 
m '(fr^ho, (cment, les anciens ont cfcrit que Ici» Geans fils 
Wfi. delatcrrcafFcâerent témérairement d'inuadcr 
parleucforcc le royaume celc (le, & en dechaf-» 
îcr Iupker,aflemblans & rangeans pour ceft cf- 
fedlles plus hautes montagnes de la terre IVne 
fur Tautrerfi bien que peu s en falloir que ne tou 
challènt les cornes de la lune.Mais lupitct voy- 
ant leur audace, fceut bien rompre 3r chaflier 
leur folle cntreprinfe, lique tous turent par luy 
opprimez & foudroyez.Lon dit qu'ils arroferéc 
largement le fcinde leurmcre la terre de (ang 
noir & efpais , duquel (à fin qu'ils laiflalTenc 
quelque mémoire d eux ) furent procréez hom- 
mes ianguins & colériques , mefprifans les 
Dieux,& n'aimans que meurtres & lang efpan- 
dujdonnant ample tefinoignage de leur origine; 
& en mefpris & deshonneur defdits Geans vain 
eus & furmontez lupiter logea aux iflcs& pays 
où ils habitoyent les Ccrcopes,&autres qu'il a- 
uoit par leur mau uaiilié, comme nous auôs dit, 
transformez en fingcs : tellement que Tifle des 
Geans fut nommée Pithccos , iflcdes linges & 
guenaux. 

La proëlIè& vaillance des Fraçois acfté par 
toutes les parties du monde fi biencogaeué& 
renommée, qu'on les a eftimc par fort long téps 
indomptables inuincibles , ôc leur puiUance 
cgalce à la force des Geans ;mais aucuns fanr 

guins 
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guins & terrcftre ^abufans des dons de Dieu5& 
oublians leui piopic deuoir,auroycnt témérai- 
rement afteôtc de chailèr le grand lupiterDieu 
éternel de fon royaume (comme en plufîeurs 
lieux fon eglilè ell appellce)deiettant irrcuerem 
ment & violentcmenc le (âcrement defon corps 
précieux hors de (on cglife. Comme auGi ils (c 
lêroyenc efforcez d cxpulfer leur roy trefchre-^ 
ftic de (on loyaume^pour s emparer & fe preua 
loir d'ictluy:& pour ce faire auroyent afTemblc 
des forcesjvoire fi gradesau'il fembloit ia qu'el- 
les peruinflent iufquesàelcaller le ciehmais par 
la puiflance & bôtc diuine , vertu & proëflc du 
roy trefchrenien&demonfîeurfon ftcre, leur 
audace auroi t cfté réprimée , & leur force telle- 
ment abailTee, qu vne partie de ces G eans au- 
royent efté foudroyez & confondus. Ileftvray 
que de leur (âng corrompu la terre ( c*eft à dire^ 
raffeétionterrcftre) enauroit produit d'autres 
(ànguius, comme allez leur vifàgc dcmonftroir, 
&, colériques , mefprifans le vray cultede Dieu, 
&n ainians que vindi6tes, meurtre^ , (éditions, 
rebellions/acrileges & volerics>defquel$ fi Tau 
dace téméraire neuft cftc réprimée par ceux, 
qu'il appartient , le danger eltoit allez cuident 
& certain , Dieu éternel fe voyoit blafphemé & 
nîe(pri(cen ceroyaume,& qu'on ne vouloir bié 
vfer & félon fa fain<5le ordonnance des moyens 
& forces qu'il donnoit fuffifamment pour pu- 
nir les blafphemateurs de (a diuine maiefire, 
qu'au deshonneur & home perpétuel, &pour 
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rentière ruine de la nation FrançoiCc il eut per- 
mis tout ce royaume eftrc habité par fmgcs & 
guenaux , transfoimez en toutes eipeces de be- 
lles maitai (luîtes , qui en eulTent dclchaflcle roy 
& les vrais François , & 1 cuflent tout mis en 
proye,& en eufiTcnt deicttéla vraye religiô Chre 
ftienne , pour y faire adorer des vieux linges &c 
marmots. le ne fais doute qu'aucuns d entr eux 
n ayent fait à leur mort confefsion femblable 
( aufsi bien ne Tont ils faite Chreftiennement) 
que fit Miltas le coi faire qui eftoit du temps de 
Denys de Syracufe,premier de ce nom. Il régna 
trente ans , faccageam toute TAlic : mais en fin 
les Rhodiens le prindrent:& l'ayant mène en la 
place où il dcuoit mourir , il leua les yeux con^ 
tre le ciel difant , O Neptune, Dieu 6c feigneur 
de la mer,pourquoy m*abandônes tu a prêtent, 
yeu que ie t'ay làcrifié en ta incr plus de cinq 
cens n5mes,quei ay elgorgetczauec mes mains 

Î>ropres,& en ay fait noyer plus de quarâte mil» 
e , & plus de trente mille qui font morts mala^ 
des , & plus de vingt mille qui lont morts com- 
barans en mes galères? Comme eft il donc pof- 
(îblequVn homme fcul me puiffe faire mourir, 
moy qui ay fait mourir tant d'hommes? 

Il eft donc expédient & trefnecelCurc qu Vn 
chacun,felon fon'deuoir& pouuoir,s employé 
àcercher les moyens oportuns pour cuiter ces 
dangers , & aufsi pour retirer ceux , qui ont eftc 
nos frères Chreftiens,du piteux eftat auquel ils 
font conftitucz , & procurer leur làlut , à ce 
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qu*ayant recouuré leur première forme, nous 
puifsions enfemblemenc ch.inter louanges à 
Dieu, & vi ure en IVnion de l'eglife catholique j 
& en lobeifTincc de nolère roy crefchreftien. 

Homère Poëcc fameux recite comme pro- o2^ô 
céda Vil lies pour faire rccouurer à Ces compa- * 
gnôs la forme humaine, lefquels Circe Tendian 
reredcauoit transforme en pourceaux. Eccom-v 
bien que ce difcoursfoic en beaucoup de cho(ès 
fabuleux, fi eft il (comme lexperiencc peut de- 
monftrer) rempli de bonne érudition, &fort 
propre pour eftre accommode à Tinfortune de 
' noftrc temps, Clemens Alexandrin voifindes chmeHs 
apoftres, accommode fort bien à propos ceftc ^lexadr; 
nar ration, &dit ainfi: lleftneccHàirequeceux ^^roma^ 
trebuchentgrandement qui entreprennent cho ^*""''^-7- 
fcs grandes , finon qu'ils retiennent la reiglc de 
veritc,laquelle ils ayent receuc de la vérité mcC- 
mes. Ceux qui font tcls,comme s'eftâs defuoyez 
du droit chemin,à bon droit aufsi faillét en plu-^ 
fieurs chofes particulières, pour autant qu'ils 
n'ont le iugement des chofes vrayes & des fau(^ 
fes,qui foit biê exercité & praftic es chofes qu'j] 
faut choifir & cflire : car s'ils Tauoyen t,ils obei- 
royentauxefcrituresfainiles. Parquoy fi com- 
me aucun d'homme deuiétbefte,ainfique ceux 
quifurent enchantez par Circe , aufsi celuy de- 
laiflè d eftre homme de Dieu(Sc fidèle au Sei- 
gneur, lequel recalcitrecontrelariaditionec- 
clefiaftique, & eft trebufché aux opinions des 
herefies humaines. Mais celuy lequel s'eftant 
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rcduitcle 1 crreur>aobey aux efcriturcs, &adô- 
nc fa vie à vérité, d'homme par certaine maniè- 
re elt fait Dieu. 

Si nous voulons approprier le tort que hft 
Circe à V lifles,d auoir trastormé enuiron vingt 
& deux de (es com pagnons en pourceaux , leur 
donhant vn bocon mixtiôné de farine , de laid, 
de miel & de vin , entre iefqucls le fcul EuriJo- 
chus auroit cuite ceftc infortune pour ne s cftrc 
fié à la trompeufe femme, comme dit vn autre 
Poctc, 

Oi«J.>ï< Eurilcefueefchappa UJorme dupourceaUf 
iamarfh- q>ç^r namir powt taficdu bruuage magiquti 
M' Car s il en eufigouiléi changeant fi firme antique^ 
Jlfiroitaujfihicnvnepan dHtroupfeau. 
finous le voulions , dis ie , accomparer àTin- 
iure & outrage fait à noftre roy trefchrcfticn, 
par les miniftres d'herefie ( que nous pouuons 
ziommer Circe voluptueufe) qui ont transfor- 
mé vn nombre infini de (es fuiets, en plufieurs 
cfpeces de beftes , leur donnantfataniquc mor- 
feau , nous pourrions en vne grande partie fui- 
ure de mot à mot ladite narration,comme nous 
pourrons entendre par iccUe. Donques cftans 
owmf aucuns de tous eftats députez & ordonnez par 
hUn tfla leurs maieftez pour recognoiftrereftat& façon 
tUftee U d'herefieCaluiniennc,tomberctenfineuxmef- 

rf'T^T mes en fes liens, & trouucrent cefteCirce enui 
^rUjf^s ronnee de gens transformez par elle en loups & 
à Vhijici. lions guenaux , qui les cfpouuantercnt au com- 
re^ te^$ meiKcment: mais fe voyans par ces monftres 

prcftnt. ÇZÏCSCZ 
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careflèzau lieuqu*ils penfoyent eftre aflaillis, 
s'aflcurcrenc, furent en après grandement hon- 
norcz &feftoyezpar renchantcrcfl'e ^ &appa- 
ftez par grandes promeflcs, & rcpcus de liberté 
charnelle. A y ans en fin gouftc le morceau enue- 
nimc, &beule bruuage mixtionnéen facenc, 
Ibudain furent transformezen beftesdescfpe 
ces que nous auons demôftré^auec vne oublian- 
ce&mcfprisdc plus auoir fouucnance du vray 
eftat d'homme Chrefticn ,ny de leur patrie, ny 
de leur roy fouucrain.Lcs feuls imitateurs du {a- 
gc Eurilochus qui fe font tenus preucus contre 
tels cnchatcmcns5& n'ont voulu goufter le mor 
feau jfx pernicieux 5 ont eflé prefcruez : & fe reti- 
rèrent du cofté de leur roy &:luy firent plainte, 
& déclarèrent la pireufc trâsformation de leurs 
cOmpagnons,impIorasfonaidc&faucur, pour 
les retirer dVn fi malheureux cftat. Eftât Vliflès 
en délibération d aller fecourir (es compagnôs, 
fut rencontré par Mercure,ayan t vn balton d or 
en fa main,Iequel après auoir remonfl:rc à Vlif- 
fes le danger où il fe met toit, allant trouuer Cir 
ce,d*eftreluy mefincs transforme en pourceau, 
s'il n cftoit par luy aide & conferuc: 8c Tayâc ad- 
uer ti des rules par lefqucUcs l'enchantcre fTe taf- 
cheroit de le feduirc & tromper, lu y donna vne 
herbe nommée Moly, pour luy feruir de prefer- 
uatif,aucc commandement expre5,quand Circe 
levoudroit frapper de (a verge pour le transfor 
mer, qu'il degainaft fon cfpcc pour la tuer fi elle 
ne luy accordoit & iuroit la deliurancc de les 

T 
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compagnons.Ce quifut par Vlifles exécuté. Et 
ayant aborde Icnchantcrcflc, elle le carcna&: 
honnora , & luy pcefenta U mixtion enueni tnee 
dedans vne coupe d'or,lc toucha de ia verge pro 
nonçantfoncharme,comrncilu Homère, 
Vir^a permtensyvûrbumgj dtxtt & compeUauit^ 
Vadead hammporcorn CHmàclm dormtre fiais. 
Vaàreltabledcs porceaux dormir auec tes au- 
tres corapagnons.MaisVliflcs ayant le prefer- 
tjatif que le Dieu luy auoit baille , ne peut eftcc 
transk)rmé , & degama fonefpcc pour cucr Cir- 
ce,(i elle ne fe fuft icttee à fe$ piedi> , luy reque- 
ranrmerci, & iurant de luy obéir Ôc defanchan- 
ter fes comp^ignons. Cequcn fin elle futcon-- 
tramtcdçfaiic,commeditrautrePocce, 

^^ly^/Quand Ctrceiappclla dansfinpaUu trompeur 
tZ^h, Tour luyjntre audIUrU magijuc liqueur, 
14- Hdrdy vl la rePouJfe alors ^'ellc s'apprefle 
'De faverge charmée klay fiatterlareite, 
£t l'effee enfin pom U frit trembler de peur. 
Depuis cejy heure la fut frit vn accord Jeur y 
Et U dtxtt e de Vvn autc C antre Ute 
fut prtfepour tefmotn de lenrfij mariée. 
Et luy fit partraitti du douatrepermû ^ 
Oh en leur forme première il aaroitfis amu, 

Mec iloy trclchreftien voyant 6c enten- 
dant vne partie de fcs fuicts cftre par hcrelie 
tiansfoimez, délibéra douyr parler cefte magi- 
cienne, & la taiix pcrfuadcr lV conuaincre pour 
retirer & deliurcr Tes panures (uitts de Ces char- 
mes & en chantera cm. Mais ce ne fut fans cftrc 

par 
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par le Dieu tout puillànt premièrement înfpi- 
ré , & admonneflc du danger où il fe precipitoit 
s'il auoic coufcrence &accointance auec here- 
fie encHantercflcjfinon qu'il fuft confcrucpar ic 
prefci uacif par luy prépare, qui eft par le bafton 
d or de lacroix,qca cit le figne qui a vertu & ef- 
ficace contre les charmes & incanutions (ita- 
niques, par lequel vidoire eft obtenue contre 
toutes les puillances infernales.Qui eft la caufc 
qu'hereiienaaucunc choie en plus grand hor- ney d^^' 
reurquc ce ligne. Il luy bailla auGi de Therbe ihm am 
Moly ,qui eft iadiumc parole , qui n*eft cueillie -^^oy^otre 
quaafeui larduidcfachere clpoufe leglifêca- 
tholique, contre laquelle la magie diabolique refîe. 
n'a aucune puilFance ^ pourueu que d'icelle on 
n'abufe. Leroy ayant ce diuin p^cfcruatif aide 
&6auorilépai lagracecclefl:c,appcllahercfieen 
(avilie de l^oifly, laquelle s etîouyflànt grande^ 
ment de telle faueur , non iamais veucen Fran- 
ce^penlpit bien iouyr àfon gré de ceicunc priri- 
cc,4«: le transformer comme les autres : pour 
ccllefFeâr'elleriionnora par douces paroles, & 
beaux di(5ts, vfadcfes prières & imprécations 
accouftumees pourinuoqucr refpdt de l'idole, 
profera les execiations & blafuhemes contre le /. . 
-laindtlacremcntdu corpsdc ielu^ Chu(r,com- Jcn deJSt 
mandées par leur ma^ic,&am es luy prefcntale 
h^inap d'r.r mixtionne^remply dedc;<âiinc enuc 
nimce. Mais voyant tous fes charmes n'auoir 
aucune puiflance pour transformer ce ieunc 
prince prelerucpar le haut Dieu,le voulut frap- 

T 2 
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pcrdefonbafton. AfTembla bien toft après fes 
torccs pouL le frapper à bon efcient , & le fpor 
lierdefon royaume & de fa vie. Ce auc certai- 
nement luy fuft aduenu, s'il n euft vlédu com^ 
mandement de Dieu, de mettre lefpee au poing 
contre les miniftres de cette hcrcfie magicien- 
ne : car autrement que par les armes li ne pou- 
uoitCnonplusqu VlifTesjfcprc^'^r"^^* nyauoir 
rai(on aucune de ceftc fcduatice^y deliurcr les 
fuiets de fes forcclçrics , & les remettre en leur 
première forme Chreftiennc, fi à coups defpee 
elle n eftoit forcée. Comme rcxperience a bien 
dcmonftrc pluficurs transformez auokrecou- 
uert leur première forme, eftans vaincus Se con 
traints , voyans iufticc eftre faite de leurs com- 

^uguft. pagnons* Nous nous rcfiouyironSjdifoitS.Au. 

f]>i/^.4«. guftin , de li corre(aion & amandemcnt de dIu- 
fleurs , qui tant vrayement retiennent & défen- 
dent Ivnité catholique , & fe refiouy (Tent eftre 
deli urcz de Terreur paflc : fi que deux auec grad 
con tentemet nous nous cfracrueillons, Icfquels 

toutesfois par ie ne (ây quelle couftiàmicre vio- 
lence , n'culTent penfc aucunement fe changer 
en mieux , fi par terreur efpouuatez ils n eulTent 
dirigé leur entendement troublé à confiderer la 
Il y ena vérité. O combien en pou trois iemonftrer,di- 
U 'Dieii foie il,lcfquels d'heretiques rebelles font dcue- 
gracehe^w catholiques affedionncz, condamnant leur 

Xt ^11' conuerfation paflTee & miferablc erreur , par le- 
peuuetJi^ quel ils penfoyentque tout ce qu'ils faifoyent 
te leffm. bruyantc témérité, fe fift pour leglife de 
hUhk. *■ ' Dieu 



/ 
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Dieu 5 lefquels toutesfois n euflent peu cftrc ré- 
duits à falut , s'ils n euflent eftc comme phrene- , 
tiqueSjliez & contraints par la feueritc des loix. 
Ce n eft donc-que folie de vouloir autrement 
perfuader obftination hérétique , & temps per- 
du de la penferconuaincre par raifons aucunes, 
careik ne reçoit que fesfaqtafics, nyladoucir 
& pacifier par fupports gracieux, car elle s en- 
orgueillit dauaniage, Ceneftaufsifans bonne 
érudition que les anciens ont faintque Vliflcs 
ne peut onqucs perfuader fcs compagnons (qui 
auoycnt eftc transformez par la magicienne en 
beftes ) de vouloir reprendre leur première for- 
me humaine, quelques bonnes & apprêtes rai- 
fons qu'il leurdemonftraftdela perttcTrion hu- 
maine & miferablecondition(enccrefpcâ:)des 
animauxiains au contraire celuyqui eftoit trâf- 
forméen chien, repliquoit à Vlifles qu'il deuoic 
luy mefmes eftre marry qu'il n'eftoi t en la mef- 
me félicite d'auoir eftc par Circe transformé en 
quelque befte comme luy. 

Le fcul éléphant entre toutes les beftes (le- 
quel auoiteftéauparauaBtphilofophe,ftudicux 
ôc amateur de verité)reccut les railbns perfualî- 
ues d* Vlifles , de l'heureux eftat & dignité du 
vray-hommCîparlcfqucUes ilcôfcntitde reprcn 
drcA prcmiereformehumaine,en laquelle cftât 
remis il exclama auec grande compondlion , O 
la belle chofe ! O chofe merueilleuic que d cftrc 
homme ! O comment ielc cognois bien mieux 
maintenant, que ie ne faifois parauant que i'cul- 

T i 
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fc cflayc rvnc & lautre vie.O combien la lumic 
refcmblc belle iccluyqui fouloit touhoursc- 
ftre en ténèbres, & comblé le bien fcmble meil- 
leur à ceiuy qui a long temps enJuténial.Helas 
combien malheureux 6c miferables font ceux 
qui veulent tou^iours viure comme brutaux, 
pour vn peu de plaifir qu*aportenc les fcns, & la 
partie fans raifon. le vous remercie trefgrandc- 
mcnr, V liflcs , que voflrc dodlrinc m'aie fait rc- 
cognoiftre la vérité, & auecvoftic éloquence 
m*aucz attiiéà lafuyure. Semblable remercie- 
ment font&ferontà(àmaie(lé vne infinité de 
fcs fuiets réduits par (a procflè&<liligence,& 
reformez en eftat de vrais Chrefticns. 
Djtmel^. Laillbns ces narrations pocciquesj&voyons 
ce que nous en en fe igne la lainûecfcriture, & 
par quel moyen font reformez les transformez. 
f/iirom Nabucodonofor(par lequel S.Hicrofme 

inDanie, dit que le prophète entend parler de tous les 
w^.4« . mefchansqui s exaltent par leur orgueil, par- 
quoy ils trcbufchent iSc font retranchez)feion le 
longe qu'il auoit fait, 6c rintcrprerationqu en 
auoit donc Daniel,par punition de fon orgueil, 
fut dechafTc des hommes , fon cœur fut change 
hors de nature humame , & luy fut donne vn 
cœurde belle: fa poition furauccles bc/lescn 
l'herbe de la terre: mangea Thcrbe comnitles 
bœufs : fon corps fut arroïc de larofeeducicl, 
iufques à ce que fon poil cteuft comme celuy de 
laigle, &fes ongles comme celles des oi féaux. 
Et demeura fept ans en ced eftat , & iufques à ce 

qui/ 
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qu'il rccogneut fon Dieu,& qu il efleua fes yeux 
vers le ciel. Lors,dit il,monfens mefuc rendu, 
& beny le fouuerain , & louay & honnoray ce- 
luy qui vit éternellement , duquel la puiirance 
cft puiflànce eternelle,& Ibn royaume eft de ge- 
neration en génération , & tous les habitans de 
la terre ne font rien eftimez, &fait fclonfavo- 
lontctanten larmeedu ciel ques habitansde 
la terre:& n'y a nul qui einpefche fa main,& luy 
die,Qu;as tu faitî Ence temps là ma cognoilfan 
ce me fut rendue , & retournay à Thonncur de l 
mon royaume , & ma figure me fut rcftituce , & 
mes confcillers & mes princes me redemandè- 
rent, & fu reftabli en mon royaume, & plus 
grandemagnificccemefutaugmentee.Erpour- 
tâtmoy Nabuchodonofor,ieloue,cxalte&glo 

rifie le roy du ciel , duquel toutes les œuures 
font veri té, & toutes fesvoyes fontiugement, 
& qui peut rabaifTcr ceux qui chcminenten or- 
gueil. SainaHierofmcexpolant ledit paflage f/jfroni 
die, que Cl Nabuchodonoforn euft leucles yeux '^^^^y^^'- 
auciel, fon entendement premier ne luyeiift 
eftc rendu : & quand il dit que le fens luy fut 
rendu, il dcmonftre qu'il nauoit pas perdu la 
forme humaine, mais l'entendement :& ayant 
entendu laraifon pourquoyil auroiteltcpuny 
par l'cfpaccde fcpt ans, pour s'eftic orgueiUy 
contre Dicu,ilfe letoithumilic.Qui veut dou- 
ter que telles chofesn ay cm eftc faites pour de- 
monftret la puilTancc de Dieu,& humilier 1 of- 
gueil des grands) ^ 
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Mirez vous à ceft exemple > pauurcs tranf- 
formez ,rccognoiflcz voftie Dicu,eflcuez par 
cœur contridlvos yeux au ciel, retournez au 
Gre^ori ^^^^ voftre mère leglife catholique. A^e?;/ tur- 
js/aitay. mut art ac refififc€rc:Jcdin malohererepet' 
cratio al mciofum, VOUS dit cc grand théologien. Ce n cft 

epfopos. Jcr,mais eft afte pernicieux adhérer & pcrfifter 
chrijfofto. au mal. Confiderczjvous ditfaindlean Chry- 
fro^mio ioftome,qutreg!ifeeftpIusexcellenre que I ar- 
^^^^"^ Noc,car i'arche conferuoit tels les ani- 
maux,qu elle Jes rcceuoit : mais i cglifc change 
en mieux les animaux qu elle recoit.Comme eft 
ce que ce faift ce que ie dis?Le m'ilan entra-il ert 
larche ? il en fortit milan : le loup y entra- il ? il 
en fortit loup: mais en leglife, le milan y cft- il 
cmre?il en fort colomberle loup y entre- il?il en 
fort brebis: le ferpent y eft-U entré?il en eft forti 
agneau Nô pas q nature foitchagee,mais la ma 
liceeftdefcharTee.NevouscÔformez plusà cc 
mode,cômc vous exhorte l'apoftre ,mais foyez 
reformez par le renouuellement de voftre fcns. 
Oftez ie vieil homme félon la conuerfation prc- 
ccdente,lequelfc corromp félon les defirsdcr- 
rcur.Soycz renouuellcz en l'efprit de voftre en- 
tendemenr^&veftcz/enouuel homme crée fé- 
lon Djeueniuftice&fainactédevcrité. Oftez 
nicnfongc,& puiez en vérité chacun auec fon 
prochain. Car nous fommes membres les vns 
des autres.Dieu Eternelle Seigneur debonnai- 
realc pouuoirvous reformer en voftre premier 
eftat Chre/licn,& vous reftitucrl Vfagc dcrai- 

fon 
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fon,&vous reftablirlamemoirc& fouucnancc 
de voftre patrie ccleftc,laauelle rhercfie,vraye 
magicienne , vous auoit taiâ: perdre: le vou- 
loir de Dieu cft aufei que foyez fauuez (î n y mec 
tez empefchementde voftre cofté, & que tous 
veniez àla cognoilTance de la vérité quieftluy 
mefmcs , il ne vous demande que voftre cœur, 
voftre volonté & confentemenr. Il frappe à tou 
tes heures à Thuys de voftre confciertce: fi luy 
refufez l'entrée, n'eftes vous dignes deftrcpri- 
uez de fes dons & graccs^Noftie Roy trefcbre- 
ftien vous y appelle tous les iours , vous exhor- 
te,vous tend la main pour vous aider à releuers 
vous afouuct offert grâce Se pardô des fautes pal 
fecs , &oubIiancedes tors,iniures & felonnies 
par vous commifes contre fa maieftc:vous pro- 
met reconcilration aucc vos frcres>lcur impo- 
fera filenccdenc querelcr aucune chofc contre 
vous. le dy à vous qui eftcs fes fuieds naturels, 
q ui n'cftes des fataniens obftinez en malice > 
uec lef]ucls fa maicftc ne veut & n entend quo 
fesfuicdb ayen t aucune participation,le défen- 
dant expreiîcment l#maicftcdiuinc:aios cm- 
ployera les forces que Dieu luy adônecs pour 
les exterminer, &dcliurerfts bons fuiefts do 
leurs liens & tyrannie. Que fi vous eftes esba- 
his & eftonnez qu'aucuns d entre vous ayenc 
eftc iuftemcnt punis de Dicu,& chafticz de leur 
roy ,par leurs démérites, cfcoutez ce que dit 
Iob,Bien heureux cft lliommc qui cft corrige de ^ 
Dieu.Ilchafticccluyquilaime, &fouëttc tour 



GENEALOGIE ET FIN 

enfant qu'il auouë,comme dit fain<^ Paul, Qui 
ffehr.ii. cft Icnfantauc le perc ne chafticpointîSidonc 
vouscfticz uns chailicment, duquel font tous 
participans, vous feriez baftards & non point 
rils. Et puis que nous auonseu pour chaftieurs 
.les pères de noftre chair, &nous les auions en 
reuercncerne ferons nous point beaucoup plus 
fuicdts au pere desefprits,dc viurons ? Car ceux 
Unous chaftioventpour peudc temps comme 
bon leur fembloit: mais ceftui-cy nous chaftic 
pour noftre proffit,à fin que nous foyons parti- 
cipans de fafainûctc. Or toutchaftiemcnt fur 
riîcure ne femble point eftrc de ioye,ains de tri- 
ftelTc : mais puis après il rend fruid paifible de 
iuftice à ceux qui font exercez par iceluy. Leuez 
donc vos mains qui font lafches pour bien fai- 
re , & vos genoux qui font difioindis , & failles 
les fcntiers droi(5ks à vos pieds: à fin qu'aucun 
clochant ne fcdcfuoye^mais que pluftollil foit 
remis en fon entier. Suiucz paix auectous de 
(àincftetCjfans laquelle nul ne verra Dieu. Vous 
voyez cftreauenu cequauoit prcdi(ît S. Ican, 
^f9CA. que ccfte befte fataniqu^, qui a caufé tant de 
malheurs, cft defchalTee de la France, & punie: 
parquoy chacun dira, la befte que tu as veu,a 
cfté&ncft plus: (Se doit montée de rabyfmc,& 
s enallecà perdition,&les habitansde laterie 
s emerueilleront voyans labefte> laquelle cftoit 
Mfiie 55. & n eft plus. Maintenant aucune befte nuifantc 
n'habitera plus en ce pays,mais on y cheminera 
fcurementySc ceux qui font rachcttez par le Sei- 

gneur> 
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Î;ncur,rctournerorit & viendront en Sion, aucc 
ouangc:& y aura lielTe éternelle fur leur chef. 
Ils obtiédiont ioye , & douleur & gemiflepient 
s cntouyront. C cft vngranddonde Dieu que 
ar rcxterminationdecefte feule befte fi grand 
ienauicnnc à la France. Faidtes voftrc proffit 
de Icxhortation que vous faidt l'apoftre & le 
Prophete,àfinquelc chaftiementde vos com- 
pagnons (crue pour voftre amandcmcnt & cor- 
reftion , & vous foit fruid de pénitence : autre- 
ment il ne vous(craq,ue pour commencement 
de damnation éternelle, préparée aux defobeif- 
fans& obftinez. Ne vou5 plaignez au(si, vous ^^^y^, 
dit fainâAuguftin,fi tandis que vous ne rete- (itr^ç^a 
nez point la paix & vnion de Vcg\iCc,que les Jmt.cap. 
Prophètes ont prononcée & les Apoftres ont ^6M,%4 
plancee,ce pédant les roys qui la maintiennent, 
eflimcnt trcfiuflement appartenir à leur char- 
ge,que ne rebelliez contre elle 6ns eftre punis. 
Tous ccu< qui pardonnent ne font pas amis, 
ny tous ceux qui frappent ennemis. Les playcs 
faiéles par Tamy font meilleurs que lesbaifers 
volontaires de Tennemy . Il eft beaucoup meil- 
leur aimer par rudcfle^que d*hair auec douceur. 

Nous lifonscn Tcfcriturefainûeque Abra- Cmefei% 
ham cuft deux filsJVn de laferuate Agar,nom- 
me Hmael,rautre de Sara franche, qui fut I(àac. '-^tZ!1 
S.Augultindit,que par le premier font figni fiez traCld.w 
les heretiques,& par Ifaac les enfans de Icgli- 
(e.Or il eft cfcritquercnfant de ceftcchabrie- 
ne £gyptienne,eftanc delà nature des iîngcs Se 
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guenaux^nedemandoit qu'àfe iouer auec Tau- 
cre enfant Ifaac.Sara s'en apcrceuc,& dit à Abra 
hamiChalIècefte fcruante &fon fils: car le fils 
dcccfteferuante n'hctitera point auec mon fils 
liâac. Abraham eftant contriflé pour Tamour de 
fonfils^Dieu luy dir,N aye de(plaifance de cela: 
en toutes chofès que te dira Sara, obey à ù, voix. 
Mais comme lors celuy qui auoit efténay (clon 
la chair^perfccutoit celuy qui eftoitnay félon 
CdLit,^, Icfpiit, dit S. Paul, pareillement auGi mainte- 
nanties libertins charnels perfecutent ceux qui 
viuent félon l'efprit de Dieu. C'eft gradcas.Sa- 
raveid qu ils fèiouoyent,& commande que la 
mere & i enfant foyent chafïez. Quel mal fai- 
(bit Ilmaël de ce iouer auec fon itciCiSedillalu" 
Jio yillujîo frat:illd lujio decefftionem [ignificahat - 
Ce ieune tendoit qu a tromperie. Confiderez 
^Hd. grand niifterc,dit S. Auguftm^ce que lefcritu- 
Cenefi^. G cncfe appelle ieu,$.Paulle nomme per- 
fecupon.lleftaufsiefcritcjuc Agar chambrière 
de Sara,voyantqu elle auoit conccu,defpriia en 
ibymefmes famaiftreffe. Dequoy Sarafeplai- 
gnit à Abraham, Abraham luy dit,Ta cham- 
brière eft en tes mains:fais d'elle comme bon te 
femblera.Lors Sara laffligca fi giieucmêt,qu'el- 
le fut contraintes en fuyr. Voila, dit S.Augu- 

tesfoisS.Paulne l'appelle pas perfecution:&lc 
fcruiteur qui Ce iouc auec fon Seigneur,il le no- 
me pcrfccution. L*affli<5lion n*eftpas appellee 
perfecution, & le ieu eft nommé pcrfccution. 

Que 
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Que vous en (èmble, mes frères ? N'entendez 
vous pas que cela veutfignifier?T/«^W ^^r/?- 
(jHuntnr qui vos iSudendo feducunt. Ceux vous ^ 
pcrfecutent grandement, qui vous fedui(ènten de S^À. 
lèiouant. Plusgrieuementlefilsenmal viuant eccUfi4t, 
perfecutc fon pere,dit il en vn autre heu,<jue le ^^t-vr- 
pere le fils en lechaftiant:& plusgrieuemcntla 
châbriere par inique orgueil a perfecuté famai- 
ft relie Sara,que n'a fai£t ladidle maiftreile (àfcr- 
uante, la chaftianr par deuë difcipline.pJus grie- 
ucment perfecuroyent nciftre Seigneur , ceux /yj^ 
pourlefquels eftoitdit,Lezelcdetamai(bnm a 
mangé, qu^ luy eux quandil renuerfa leurs ta- 
bles , & auec le fouet les defchafla du temple. Il 
fembicque nos guenauxne fe font que gaudir 
.& iouer/elon le naturel de la belle > quad ils (è* 
duifcnt auec leurs douces perfuafions , ne par- 
lant rien plus que duCbrift, du Seigneur,pro- 
mettant le royaume des cieux, fans prendreau- 
cune peine , (ans feufner ny faire aucune aufte- 
ritc,en croyant feulement que Chrift atout fa- 
tisfaiâ:,& chantant en fa louange vnechanfon 
marotine.linous fera encores redeuablc.Pour- 
roit-il cftre vn ieu plus plaifant & ioyeux,qu'en 
fe iouant & plaifantant & rauiflant impunémét 
le bien dautruy, gaigner paradis ? Aurefte en 
leurs prédications pour reiouyr & prouoquer à 
rire la deuote afsiftancc, ils eftiment grade ver- 
tu & fauoir d vfer de brocars & plailans fonnets 
contre le faindt facrcment du corps de lefus 
Chrift , le nommant Dieu de parte, lean blanc, 
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ridolacne papale: mais fur tout c*efl: vnc plaî- 
ûnte farce que leurs mocquerics contre les cc- 
rimomcsdc la melle,& adminillration desau^ 
très facremens.Iedis de celles que lesdifciples 
des apollres nous adcurcnt auoir eftc par eux 
inftituees & obfei ueeS5& depuis eux ont eftcrc- 
ccuésdc continuées en Icglife de Dieuvniucr- 
fcllc. 

Prends toy donc garde Chrcftien, dit (àind 
Auguftin-.Ceftlûnaél qui fe veut iouerauec 1- 
faac.Qmconque te vouiraperfuadcr chofc qui 
foit contrcuenantc à la dodbrinc 6c tradition 
receuë & approuucc en iViiité de l*egUCc de 
Dieu,prcns toy gai dc,il te veut tromper: 
n vult^Caue ammA perficHtorem. Qjielle perfe- 
curion plus grade pourroit cftrefaiâbe au Chrc- 
ftien ,que par douces paroles & gracieux aplau- 
diflèmcnsjlc priuer defcns & raifon?d*homme 
le transformer en belle jledeictterdc IVaioa 
de J'cglifc , qu eft le royaume de Dieu , & l*ca 
priuer pour cftre reduiÂen mi/crc& tourment 
ctcrnel? Donques quand Dieu vcutefmouuoir 
les roys & princes à Tcncontredes hérétiques 
dcccftablesjdifsipatcurs de l'cglife ,qui{è moc- 
qucnt de lefus Chrift,& blafphement contre 
les fainfts facrcmcns , ne faut qu'ils s en cfmei:- 
ueillent : car c*cft Dieu qui incite Sara de cha- 
ftier Agar. Et s*ils ne s cfmouuoyent»coramc 
rendroyent ils comte à Dieu de leur royaume 
& feigncuric? C'cftauxroys & princes Chrc- 
' fticns>dicfain£t Auguftin,qu*il appartient dcfi- 

rer 
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rcr& mettre peine dauoir en leur temps leur 
merereglifepaifible& tranquille des troubles 
& diuifionsdes hérétiques, en laquelle ils font 
fpiricuellemet régénérez, Si le roy Nabuchodo- 
no(or idolâtrera donnétant degloire àDieu, ^^^^h* 
ayant veula deliurance des trois enfans en la 
fournaifc ardante en Babylonne,quc de faire 
vnedidt par tout fon royaume,que ^uiconques 
blafphemeroit le Dieu des trois entans,feroit 
mis à morr,& ù, maifon rafce & ruinee:ne vou- » 
dront ils que les roys Chrcftiens vient de ri- 
gueur contre ceux qui blafphemcnt &ft moc- 
quentde IefuiChfift,par lequel non feulement 
trois enfans , mais les roys & tout le monde a 
cftc deliuré du feu éternel? Voyons, dir-il, ce 
qu'ils font, & ce qu ils endurent. Ils tuent les 
amesj&ilsnefontaffligezqu cnleur corps. Ils 
font caufe de la mon éternelle, & ilsYe plain- 
dront fi on leur faiâ: endurer la mort temporel- 
le ? Encores nous veulent ils faire encroirc que 
ceux qui font ainfi iuftemen t punis,foyent mar- 

tyrs.Cen eft donc pas chofc inutile, dit il, que ^ 
ceux qui troublent ainfi la Chreftienr^foyent 7^ftf%\ 
corrigez & reprimez pa^ceux oui en ont la adyinccn 
puifianccordôneedeDicu. Combien en auons 
nous veu lefquels efineus par vne manjfcftc ve- y 
rite, dcfiroycnt fe reunir a leglifc catholiquq: rU^aZ' 
mais 'craignis defplairc auxlcurs, differoyét de 
iour en iour. Ec d autres empefchez en mèfine 
folie,non qu'ilsfullent retenus pour lacognoif- 
(àncc de la vérité, comme aucuns penfent,/^ 
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cbduratét cortjùetudinùgrauc vinculum coUigahat. 
Comme Eftans depuis tcr lis & côtrain6ts par lescdids 
i^iJJ^^^^dcs roysqui ont la crainte de Dieu deuant les 
ll^ yeux, ils ont rendu grâces à (à maieftc,difans, 
fufteitTs Nous auions bien enuie de recourncr cnleglifè 
quifefcnt catholiquc : mais loué foit EUeu qui nous en a 
7^7^ donncfibonococcafion.Lcs autres dicnr>Nou€ 
ll^ca &uiôs bien quelle en elloitia vérité: mais nous 
tholt^tée, eftions détenus par ie ne fcay quelle mauuaife 
accouftumance. Nous rendons grâces à Dieu, 
qui a rompu les liens d*ob(lination,& nous a 
remis au lien de paix. Ne voyons nous tous les 
iours ces paroles de fainâ Auguftin cftre prati- 
quées entre nous? Aucuns diront quclesroys 
doyuent permettre à vn chacun liberté de con- 
fcience 5 laquelle ne doit cftre forcée ny con- 
trai n(âe:& que peu de proffiteftaduenude leur 
faire violence. T^nquididiù ntgUgendaefime" 
didnay tpiia. nonnuU^rumipfinahiUs efi pe^ilen- 
^t^fi' tiafSi la maladie contagieufc d*aucuns eft in- 
4^- curable , dit (ainâ: Auguftîn, doit-on pour cela 
mefprilcr la médecine ? Tu n'as égard finon 
à ceux qui font fi obftinez qu'ils ne veulent rc- 
ceuoir aucunedifcipline:mais tudois aufsi pré- 
dre garde à beaucoup d autres,du falut Se amen- 
dement defquels fe rcfiouyt Icglife de Dieu. 
L'expérience nous fait aufsi tous les iours co- 
gnoiftre, que laudacc effrénée deplulieurs eft 
^l^f^' P^*^ correction exemplaire cohibec & radoucie. 

Qii? ^^'^ i^vtiX qu Vliffes delailTa fes compa- 
rTiffes, gnons tihn^formez en beftcs^qui voulurent de- 
meurer 
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meureren teleftat , fans les contraindre de re- 
prendre leur forme humaine:ce n'eft pas à dire, 
que les Princes Chrelliens nudoyucntcon train 
drc leurs fuiets transformez par toutes voyes, 
de retourner en Ivnion de ieglifc catholique. ^uguJK 
Penfes tu,dicS.Auguftin,quenul doyuecftre '["P-^t^A- 
contraint à vertu, encores que Dieu ait donne à 
vn chacun libéral arbitre? Si vne volonté mau- 
uaife doiteftre delaiffec en fa liberté, pourquoy 
cft ce que les cnfans d'Ifirael refulans & murmu- 
rans, ont cftc retirez de mal faire par tant de 
griefs chaftimens , & contraints d entrer en la 
terre de promifsion? Pourquoynail efté per- 
mis à S.Paul dVfer de fa mauuaife volonté, par 
laquelle il perfccutoit leglifedcDieu? mais il a 
eftc iettc par terre pour eftre aupuglc , 6c a per- 
du la vcuë àând'eitre change: aeflc mue pour 
eftre enuovc:aefté enuoyc à ce qu'il enduiaft 
telles choies pour la vérité , (ju'il auoit fait pour 
rerreur,& n a point rccou urc la veuë qu'il auoit 
perdue,finon quand il s*c ft incorpore en la fain- 
&Q eglifc. Si la mauuaife volonté doit toujours 
eftre dclaillee en fa liberté, pourquoy aux efcri- 
ptures faindes eftkpere admonefté de corrir 
ger fon enfant dur Se indifcipliné, non lêule- 
ment par paroles,mais par verges & punitions, 
pour le domter & contraindre à eftre bien mo- 
.riginé?SeIonqueditlcSage,Tufrappes ton en- SccUfiaft. 
fant de verges , & tu deliures fon ame de la 30. ^ro^ 
mort.Dieu nedit-iljlargue&rchaftie ceux que 
i ayme? Pourquoy aufsi lont repris les» Pafteurs 
negligens efcjucls eft dit , Vous nauez pas re- 
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duiâU brebis errante: vous nauez pas cerché 
^^à."*!^' la brebis perdue & efgaree i Sainft Auguftin 
^t!o l2%. confeflcbieii auoireftc autrefois d opinion de 
€éip.yO' ne contraindre auecviolance les fchifmatiques 
tftfi, 48. à fc réduire en rvnion delcglife. Etcertame- 
ment.dit' il,ceia lors ne me plaifoic point, Qidd 
nondum expert us eram^vel tjHantum mali eorum 
auderetimpunitaéyVel quantum eis in melttté mu-- 
téiniis conjirre pojfet diligentia difcipltnA:C^ ie 
n auois pas encorcs expérimenté combien de 
mal ofoit entreprendre leur impunité, ou com- 
bien pour leur côuerfionferoit proEfitable vier 
de diligente difciplinc &correâ:ion. Selon ce 
JeSagedit,*Z)4 [aptenti occaJfonemy& (aptentior 
*^ ' fr/>.AinfilcChrcfticn pourra direauec le Pro- 
phète royal, Que le iufic fe reiouyra quac il ver- 
ra lavengenccdesme(chans: car quand ils font 
condamnez en peines,dit S.Hierofmeexpofànc 
ledidt pfalme,les iuftes fe refiouyflent en loyers. 
Le iufle lauera fes mains au lang du pécheur. 
Lors,dit'il,leiufte lauefes mains au fàng des pc- 
cheursjquand il voit la vengence d'iceux, non 
pas qu*ellefoit procurée par les fainâs>& fe re- 
iouyra quant après leur mort fes œuurcs relui- 
ront glorieufcmcn c. 

Pauures transformez vous eftcs des ouailles 
de IefusChrifl:,pource que vous en portez leca 
raûerc & la marque,qa auez reccuc au S. facrc- 
ment de baptefme : mais vous errez , vous- vous 
deuoyez , vous allez à perdition. Et par tant ne 
vous doitdcfplaire,fi voftrc roy vous recerche» 
qui efticz perdus & eJ^arez,s'il vous retire d*er- 
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rcur pour vous remettre en voyedefalut. IlJuy 
conuienr pluftoft obéir à la volonté de noftrc 
Seigneur 5 ladmoneftant à vous contraindre de 
vous reformer & retourner en (a bergerie & en 
fon obeiirinccjque de confcntir à la volonté des 
brebis erran tes. Ce que nortre Seigneur vouloir x«r 
fignifieren lalimilitude de ceux qu'il auoitcô- 
uic à fon grand banquet.Pour n aGifter à iccluy 
pluficurss cftoyent cxcufèz&n'y voulurêtve- 
nir.Lors le Seigncurfecourrouiîaj&ditàfon 
feruiteur. Va viftemcnt aux places .& aux rues 
de la villc,& amené ccans les pauurcs & impo- 
tensjboyteux & aueugles.Le Tcruiteur dit,Mai- 
ftrc,il aeftétaidainli qucruascnioinâ:,&en- 
cores y a-il place. Et le raaiflrcluy dit. Va par 
les chemins & hay es, &contrain- les d entrer,à 
fin qucmamaifon (bit emplie* Vous voyez co- 
rne ce grand maiftre commande fimplement à 
fon (eruiteur^de faire entrer en famaifon les 
premiers qu il cognoit eJdre obcilïans & de bô- 
ne volonté 5 & ne dit pas qu'il les contraigne, 
mais pourcequ'ily a cncores des places vuy- 
des à la table où eft prépare ce grand banqLiet,& 
y en a qui font rebours , qui refufent à venir , il 
commande à fon {cruiteur de les contraindre 
d'entrer. Parquoy mesamis ,fi vou^dwmeuiiez 
paifibles ( eftans hors de ce banquet de Tvnion 
de leglife) vous feriez rencontrez pat voftrè 
roy,auqi>el cft donné la charge de faiic le con- 
uoy du banquer,8c^inblemcnt introduit com- 
me fes bons fuieiStsjpar graticux admoncftcmés 
dedans la maifon.Mais pour autant qu auec tant 
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de ciiuutez Kk inhumanitcz que commettez 
iouincllement cotre vos frères & voifin^, vous 
cftes par luy rencontrez, remplis d cfpines & 
poinéturcs es hayes ôc buiflons , il luy eft com- 
mande vous contraindre d cntrer.Celuy qui eft 
contramél,eft force à ce qu*ilne veuf.maisaut 
fi depuis qu'il (êra entré en la maifon^il banque- 
^ugufl. teradc bon cœur.EtjCÔrneditS.Auguftin, multa 
$nenchirt y^^^ prdtSlstncurinuiiù^auando eorum confiditur 
vttltmtt non voUtrîtntt , cjus tfjt jm tnuentuntur 
cJJeinuitiModcMC doc &z reprime,Seigneur5leur 
«lauuais &c obftiné courage ,à ce qu'ils puilfcnt 
cftrc repeus en ta vrayc eglifc , du banquet tant 
Safiencc f^^Jy taii c.Qne ton ire, commcdifoit le Sage, ne 
loit point de durée 5 iufques au bout: mais qu'ils 
foyct troublez pour vn peu de temps pour leur 
^orrc6lion,ayâs vn figne de falutjà fin qu'il leur 
(r)uuienne de l'ordonnance de ta loy. Enquoy 
tu monftrcras à nos ennemis , que c'cft toy qui 
£xo^c t. ^gjjujcs de tout mal.Car ils ont efte comme pi- 
quez d'cguillonsspourauoirfouucxjance deres 
paroles incontinent tuas guery ceux qui Ce 
font retirez à toy. Ccn'aeftcny herbe jny cm- 
plaftrcqm lesagucry,mais ta parole Seigneur, 
qui a donné fantc à toutes chofes , pource que ru 
as la puiiFancede la vie & de la mort. Voulez 
vcus donc (mes amis) que les contraintes or- 
données de Dieu ne foycnt fiir vous cxccutccs> 
Voulez vous n'auoir crainftc des puiflances? 
I^misim vfiîz du coufcil de S. Paul, faiftes bien , & vou$ 
receurez louange d'icellci. Car le roy cft ferui- 
teur de Dieu pour voftrc bien : mais fi voulez 
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mal faire,craignez le: il ne porte point le glaiuc 
fanscaufc. Il cft (èruiteurdc Dieu pour faire 
vengenceen ircdeceluy qui faiftmal.Pourtat 
il leur faut eftre fuieâs non point feulement 
pourrire,maisaufsipourla confcience. Quefi 
les princes folliciteux de la religion Chrefticn- 
ne ne permettent vos blarphemes& violences 
du tout impuniesjccfl: Dieu,dit S.Auguftin^qui >yC"g*'S^* 
opère en eux cela,duquel vous ne voulez reco- '^'^'^y' 
gnoiftrc la mifèricorde es aducrfitcz,dcrquellcs cal[[j!^ 
vous vous plaignez. Ils lefontàfinqucrcglife 
catholique(pour la fragilité des débiles, efquelî 
(bit permife fans crainéte la foy qu'ils tienneni 
& fuiuent , foit rcndue'libre & exempte de vos 
terreurs à ce que fi les voftres font quelque vio- 
lence aux catholiqucsjors vous leurs foycz co- 
rne pleigcs ôc oftages es villes en vos biés.Non 
que vous patifsiez chofcs figricue que les V^o- 
ftres nous font enduier-.mais quepar iugemens 
ordonnez vous foyez chaftiez corne fuiedls aux 
loix & cdits des princes. QjJe fi telle chofc vous 
icmblegricuc,faiâ:csque les voftrcs demeurent 
quoy,^*: nous laiflent en paix.Mais fi troublent 
Je repos public, & fi ceuxquifont fbusvous 6c 
des voftres,s cflicuent côrrc nous^^ nous tour- 
niétentjVous ne vous pouucz plaindre de nous, 
qui vous laifsionsen voftrc liberté ne vous 
faifions aucun outrage,vous permettant & aux 
voftres liberté &puil]ance defijiurc voftre opi 
nion^pouf ucu qucla leligiô catholique ne fouf- 
friftde vous oudcs voflres aucunes violences. 
Que fi telles chofcs font faidles ou rrc vofi re rte, 
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&n*y pouuez refifter(di6les vous) vous eftes 
par ces maux doucement ôc iuftemenc admonc- 
fiez quelles gens font les voftres , par lefquels 
vous pcnfèz voftrc religiô ne pouuoir eftre con 
taminee: &parlàeftez contraindli» recognoi- 
ftre côbien (ont vaines les calônies quimpolez 
à leglife delefus Chrift,efpanduc partout le 
monde. Et ne nous rcprocncz plus que nous 
vous pcr{ècutons:maispluftoft par vosviolen* 
ccs,{i ne voulez côfefTer que ce loir par celles de 
vos chcfs>vous eftes moleftez , Icfquels pour aC 
fouuir leur ambition aiment mieux , que foyez 
opprimez par les loix publiques,que s*ils s a- 
paifoyent &4efiftoyencdeleur furie accouftu- 
mec. Rcceuez en bonne part (ie vous pric)ccfte 
cxhortationde S. Auguftin. L'ondiroitquil a 
auiourd'huy mefraes efcrit ces paroles pour les 
vois adrcflcr. D auantage fi plus aucuns fata^ 
nicnsic prefentent à vous pour vous transfor- 
mer de Chrcftiens en finges ôc guenaux, vfez du 
fluilnyî ^^^^^^'^^"^ falutaire que S.Atlunafe récite que 
tu ^nto S.Antoine praâiquoit cône toutes illufions dia 
m/. boliques, & exhortoit Ces difciples de Tefulurc, 
difant , Lors que le diable vous fera quelque 
frayeur , ou que venant la nuid àfon accouftu- 
mee,il{èfaindraange de Dieu pour vous dcce- 
uoir yjtptate vos y & tam vos ^ukm domos vt - 
ftrascruciâ Armât e fignaculo i& confisltm dtjfol" 
uenturin mhilumyciuia tnetHunt illud tropheum in 
cfi'û filuator aereas expoltas virtutet cas ficit often 
tHÛ Faiftcs lefigne de la croix, armez vous & 
vosmaifons du fignedelacroixj&foudain ils 

feront 
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itTontenrien difsipez:car ils creignent cerro- 
phee,auquelnoftre Sauueur dépouillât Jespuit 
fances ae'recs,les a rendu con tépribles. Si donc, 
fe£èe Caluinienne,tu as foufFcrc quelque perfe- 
curion pai les roys rrcfchreftiens,c cil: Agar qui 
a efté atfligee par Sara:la chambrière a endure 
de fa maifèrefle. Agars enfuyant delaprefence 
d'icelle,rAnge luy vint au deuant,& luy dit, 
Agarfcruante deSara^doii viens-tu,&oa vas Gtnefi^, 
ru?Eilc rcfpondit,Iem en fuysde la prcfencede 
madame Sara,& l'Ange de Dieu luy dit,Retor- 
ne à ta Dame,& humilie toy fous fa main. S.Hi- 
lairc dit, que ceft Angeeftoit Dieu, qui auoit ^^'^^^'^ 
parle desmefmcs choiës à Abraha.Ellefutdôc- '""'^M- 
ques affligée, à fin qucllefe recogneuft. Reco- 
gnois donc,fed1:e errante, recognoisque tues 
Agar feruâte : retourne vers ta dame 1 cglife ca- 
tholique,de laquelle tu t es volontairement de- 
partie , afin que tu ayes part en l'héritage d'A- 
braham Dieu éternel. Celle cglife a fes racines C'Anyo/j, 

f)lus fichées au ciel qu'en la terre.ll eft plus faci- 
equelefoleilfoit eftainâ^quel eglifc obfcur- J^i^'' 
cie.Elle eft plus fei memenc fondée que le ciel, wlmT" 
& iî eft plus honorable que le ciel : car le ciel a 
cftc créé pour Icglife , &reçlifen'eftpascrcce 
pour le ciel. Le ciel a cftc crée pour Thome, non 
pas Thomme pour le ciel. Donques l'Ange de 
Dieu par infpiratiô interne,t'exhortedc retour- 
ner en ceftc maifonde Dieu,où tu puiflès parti- 
ciper des grâces & dons qu'il ta acquis par fon 
fang pretieux. Tune peux cftrc ignorant de la 
requeftc & prière que taiâ: iournellement Sara 
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Fcglifc catholique à fon efpoux lefus Chdft , de* 
chaflcr hors de fa maifon ccftc feiuante Egy - 
ptiennc hercfic,& ceux qui luy aident & la fu- 
portent , & aufsi fon fils , erreur , lequel par fes 
ieux plaifans &C charnels , s efforce de feduirc 
les vrais héritiers du royaume eternel.Tu peux 
aufsi cognoiftrc par lefcriture fainâccome la 
voix de Icfpoufe eft tant agréable à fon efpoux, 
que Dieu luy dit,commea Abraham,qu en tou- 
tes chofes que luy dira Sara, il obcifTe à fa Paro- 
le. Retourne donc à ta maiftrefle, que di-ic,à ta 
maifl:rcfle?c eft à t amcre,qui tend (es bras pour 
te rcccuoir en rvnitc de fa maifon,hors laquelle 
tu ne peux cfperer aucun falut. En iccUe tu feras 
vrayement rcformc,& recouureras ta première 
forme d'homme Chreftien , & le vray vfage de 
raifon,par lequel tuesditeftrefaid&formc 
à,rimage& femblancede Dieu, capable 
de gloire & félicite éternelle, & 

j»/4/.48. t^^^ ^^^^^ accomparc aux 

beftes folaftres & in- 
cenfes, nyfaid 
femblable 
à iccU 
les. 
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